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Une social-démocratie 


L’intrntion aXtlrbce par na 
certain nombre de personnalités 
travaillistes de créer nne nou- 
velle formation politique, qui a 
déjà donné naissance & nn 
ConseU pour la social démocratie 
(C.S.D.), pourrait trouver rapi- 
dement de nouveaux prolonge- 
ments, en dépii des appels à 
l’unité que leur prodiguent les 
dirigeants actuels du Labour. 
Cette Initiative a été lancée, & 
l’origine, comme nn coup d’essai 
en direction de l’opinion par des 
responsables qui ne se reconnais- 
sent pins guère dans la nouvelle 
orientation le leur parti, de plus 
en pins marquée à gauche et 
privilégiant l’appareil par rap- 
port aux élus. Elle semble désor- 
mais recueillir nu écho tel que 
Ces «dissidents* du Labour 
envisagent d'tu ancer la date à 
laquelle ils créeront la nouvelle 
formation, probablement à la 
un-mars, c'est-à-dire avant les 
élections locales de mal- 

Cette démarche aurait 
mérite d’abréger une phase . de 
spéculations, de rumeurs et de 
pressions, dont le cornant tra- 
vailliste tout entier ne Dent évi- 
demment qae souffrir. Mais elle 
permettrait aussi de vérifier sans 
tarder si les animateur» du Ç SJ), 
sont fondes à croire qu'ils expri- 
ment une sens.bilité politique de 
plus en phk répandue en 
Grande-Bretagne comme les ; 
autorisent les derniers sondages 
publiés oatre-Manche. toutes 
réserves faites sur la valeur à 
tenue de ces s photographies 
; instantanées » de r opinion. Selon 
le» chiffres publiés, dimanche 
par Pc Observer»,, par. exemple, 
une coaStion entre ce nenveafr 
parti et les liberaux remporte- 
rait 41 % des voix si des élec- 
tions générales étaient actuelle- 
ment organisées, contre 32 % 
aux travaillistes s orthodoxes» 
et 25 % aux conserv&tera. 

L'avenir du nouveau parti 
reposerait pour une bonne part 
sur Mme Shirle} William* dont 
différents signes confirment .a 
grande popnlaH?*, et que les 
études d’opinion désignent 
comme le meilleur chef de la 
future formation. C'est d’aJUems 
sur elle que M. Foot et les autres 
dirigeants du I*abo«r cou '•en- 
trent leurs efforts pour la dis- 
suader daller jusqu’au bout de 
son entreprise. Elle envisage, en 
toute hypothèse, de quitter au 


formations — vers 
pour le Labour, vers la droite 
pour les conservateurs ■ — laisse 
un espace libre considérable au 
centre. Et cela an moment oà 
une masse d’électeurs modérés, 
qui avaient soutenu Mme That- 
cher en 1979, sont profondément 
déçus par sa politique écono- 
mique et sociale. Due formation 
social-démocrate pourrait être 
pour eux, surtout si elle s’alliait 
au petit parti libéral, une excel- 
lente structure d’accueil, à l'in- 
verse d’un parti travailliste de 
plus en plus marqué à gauche. 

La direction de ee dernier 
accuse te CAD. de faire le Jeu 
de Mme Thatcher en divisant 
r opposition. Ce reproche peut 
porter auprès d'une base mlli- 
. . . de 

Mme Shlriey WDUuns et 


faisant du Labour un véritable 
repoussoir pour la gauche mo- 
dérée et le centre que les vain-, 
queues dn dernier congrès font le 
jeu de la droite au pouvoir. 

Cela dît, un certain gauchisme 
ouvriériste, notamment trotskiste, 
fait lui aussi partie de la tradi- 
tion dn Labour. D reste à s'in- 
terroger sur les raisons qui ont 
pu d onner soudain - un tel poids, 
au sein du parti et de ses orga- 
nismes dirigeants, à un courant 
naguère encore bien minori- 
taire. Ce raidissement travail- 
liste, qu’on est tenté de Juger 
dangereux pour lui sur le pian 
électoral, ne rêpond-U pas ’ & 
l’appauvrissement au moins rela- 
tif et à une certaine radicalisa- 
tion idéologique de la classe ou- 
vrière britannique ? 


L'Iran s’élève violemment 
contre la livraison à l'Irak 
de Mirage F-l par la France 

Tandis que le Quotidien de Téhéran République islamique, organe 
du parti dominant, accusait la France d’« engager toutes ses forces 
pour détruire la révolution », l’ambassade d'Iran a Paru a vigoureu- 
sement dénoncé, dimanche 1" février . la décision de Va France de 
commencer à exécuter son contrat de fourniture d'avions Mirage F-l 
à l'Irak. Samedi après-midi 31 Janvier. quatre premiers appareils de 
ce modèle ont , en effet, transité par un aéroport de Chypre, à desti- 
nation de Bagdad Le ministère français des affaira étrangères a 
confirmé ces livraisons « en application des contrats conclus en 1077 » 
entre les deux pays. Selon l'ambassade iranienne d Paris, le s peuple 
iranien ne pourra Jamais oublier cet acte». . • 

Fin novembre, une délégation officielle iranienne, présidée par 
M Mehdi Navab, chargé d'affaires de Téhéran à Bonn, avait fait part 
à M. François-Poncet des «vives préoccupations» du gouvernement 
iranien au sujet trime éventuelle reprise des livraison* d’ormes 
françaises à l’Irak. 

C’est en Juin 2977 que la En principe, selon les termes 
France a accepté de vendre à du contrat industriel la France 
l’Irak trente-six Intercepteurs devait commencer ses livraisons 
Mirage F-î de défense aérienne de Mirage F-l à l’Irak & la fin 


tre antres Mirage F-l 

modèle. Des pilotes et des méca- 


, avions 

t être Quoi constituer régulièrement un 
escadron opérationnel d’une qnln 


demeurée longtemps le fournis- «t les lots de rechange ont été 
seur quasi exclusif des années livrés. 


missiles and -chars, des héllcop- ont pu continuer de s'entraîner 
tères Gazelle. Alouette, Super- Û semble que la France ait 
Frelon et Puma. L’Irak, de son d’abord voulu observer les condl- 
côtè, assure environ 2$ % de Uw d&P£ lesquelles f affaire des 
l'approvisionnement pétrolier an- otages américains en Iran» était, 
noel de la France. gui est.de tous * ’ 

les- pays . i nd ustriels, le . premier 
cltent du pétrole . ; irakien . (poür 
27 millions de tonnes par an). 


Lire la sotte page 7 j * f | Oh 


Le second tour de l’élection présidentielle 
commande l'attitude du P.S. vis-à-vis du PI. 
et de CII.D.F. envers le II.P.II. 


Dimanche, devant Je « Club de la presse * d’Europe î. M. Lionel 
Jospin, nouveau premier secrétaire du parti socialiste, a rappelé 
que sou parti refuse toute négociation avant l'élection présiden- 
tielle sur la présence de ministres communistes an gouvernement 
en cas de victoire de M. Mitterrand. Q a jugé cette revendication 
« incompatible - avec la politique actuelle des dirigeants dn P.C.F. 

Dans l’attente de la décision de M. Chirac de se porter 
candidat. les dirigeants giscardiens redoublent leurs attaques 
contre M. Mitterrand et en appellent A la discipline majoritaire. 
La perspective du second tour commande ainsi l'attitude du PS. 
et celle des giscardiens à l'égard de leurs - alliés - respectifs. 

L’unité, nécessité conflictuelle- refuser d’entrer dans le débat que 
One fois de plus, un week-end propose M. Georges iur»reh«»i« on 
politique a Illustré, dans chacun ne peut plus clairement accuser 
des camps nés de la ùi polarisa- Je P.CF de vouloir faire capoter 
tion. la réalité et la profondeur l’entreprise de M. Mitterrand en 
des fautes, mais aussi te pe rma- tentant de Jeter à nouveau sur lui 
nence de communautés d’intérêts ]<, poids de ce aue ses adversaires 
qw interdisent de transformer ces appâtent r « h^tiSgue convnT- 
teilles en fossés infr anch lss a - ntste ». n n’y aura pas de néco- 
bles. Les déclarations de M- yo- dations avec le P.CF. rappelle 
nel Jospin au «Club de la Jospin. « m avant le premier 
presse» d’Europe 1. comme les te " 

propos tenus par les leaders gis- cette phrase s’adresse bien plus 
coréens devant les « assemblées k i’ éle £tom centriste et modéré 
provinciales», du FJL, temol- qu’aux dirigeants communistes 


A gauche, les effets de la dis- l’Afghanistan, la Pologne. Les fa- 
corde et les derniers éléments du sées . Persbing et SS 20, l’imml- 
confllt sautent aux yeux. Cest gration. 
avec une grande fermeté, et en 
mettant les points i 

que le nouveau pr< - 

taire du P.3. a opposé une fin dans les propos du présent des 
de non-recevoir A 1 Interpellation nécessités de l’avenir Ces néces- 
du P. CF. sur la présence de cités, ce sont évidemment le se- 
mlnlstres communistes au gou- cond tour de l’élection et les 
versement en cas de victoire de reports de voix Certes, fl n’y a 


Mgr Lostiger devient archevêque de Paris 


Le Vatican a annoncé officiellement, ce lundi 
2 février, la nomination par Jean-Paul U de 
Mgr Jean-Marie Lostiger. évêque d’Orléans 
depuis novembre 1978. au siège de Paris. Cest 
en décembre 1978 que le cardinal François 
Marty, proche de la limite d’ftge (soixante- 
quinze ans), avait proposé sa démission au 
pape. Celui-ci lui avait alors demandé de rester 
à son poste jusqu'en mai-juin i960. Depuis lors. 


le Saint-Siège avait fait traîner les choses et 
ce n'est que beaucoup plus tard que le pape 
a fait son choix, mettant ainsi un terme A une 
longue attente- dont les inconvénients étalent 
évidents. 

Le cardinal Marty sera donc resté & son 
posté plus.de douze ans, puisqu’il a été nommé 
le 3 mai 1968. 

Dans la sillage de Jean-Paul II... 

frange destinée que celte du par HENRI FESQUET 
nouvel archevêque de Paris. Une 

destinée pleine de lignes brisées et 

ascendantes. Très tôt. Il a été secoué déjà. — H se convertit au catholî- sont très vite attiré par 
par la vie. S’il est nô ô paris en clame. Il Interrompt s» études supé- des Jeunes Etudtent en Sorbonne 
1926. ses parents étaient Julie polo- ri eu res pour travailler pendant un. an après la libération, où D prépare 
nais. En 1043. bb mère déportée au en usina & Dscazevtlte (Aveyron), sa licence ès tettras. U prend 
camp d'Auschwffz y meurt. Jeune Entré au séminaire des Carmes. H diverses responsabilités dans la 
lycéen de quinze ans à Orléans — passe à l'Institut catholique de Paris J EG (Jeunesse étudiants chrétienne) 

A peine ordonné piètre en 1954. 
Il devient aumônier parisien de la 
paroisse universitaire, aumônier des 
étudiants on lettres et sciences de 
la Sorbonne et de diverses grandes 


AU JOUR LE JOUR 


Ainsi ; le nouvel archevêque 

de «Paris est fvif d'origine. 
Drumcmt doit se retourner 
dans sa tombe Pourquoi pas 
Mgr Lefebvre rabbin de 
Paris 7 

Vous aile a voir que tes 
conversations de la France 
profonde et mal guérie vont 


aller bon train sur ce thème, 
en cachette. 

Cela rappelle une histoire 
d’après ta guerre. Un anti- 
sémite visitait un cimetière 
militaire. Devant le carré des 
tombes Israélites, ü s’écrie 
« Us sont partout !» 

B. POIROT-DELPECH. 


Nommé directeur du Centre d’étu- 
diants RJchelteu, à Paria. Il fait 
construire l'église de là Sainte-Croix 
pour la résidence universitaire d’An- 
tony et fonde lès aumônerie» des 
nouvelles universités de la .région 


f Lire la suite page Z2J 



LEP.CJF. 

ET jLES SOMMETS 
DE L’ÉTAT 


V ÉRITABLE réconciliation entre 
Marx et Machiavel, te livre est une 
approche toute nouvcZle dn RdF. A travers 
l’analyse des rapports entre le P.CJP. et les 
hauts fonctionnaires de 1945 à nos jouis, 
■ il tente de répondre à cette question cfune 
brûlante actualité: les dirigeants commu- 
nistes veulent-ils le pouvoir cTÉtat? 


CcHeaùm Politique dfau jaurâfhuL 


LES LIVRES DES PCI- QVESriOXXFXT LE MOX DE 


puf 


CHunumité ) . Certes encore, 
pas répondre à cette Interroga- 
tion, c’est pour le PS. prendre 
un risque ris-à-vls de l’électorat 
communiste. Mais au PCF. 
comme au PA. on continue de 
se proclamer fidèle & l’union De 
pan et d'autre, on s'eo prend 


passera pas 
nvecttve au sc 

_ affirmé M. J . 

voilà pour la tactique présiden- 
tielle: Mais U y aura, après le 
scrutin, une confrontation avec 
les commu ni s t es sur l'ensemble 
des points de désaccord et sur 
tes possibilités de gouverner en- 
semble. Voilà pour l’avenir. 

NOELvIEAN BERGEROUX. 

(Lire ta suite page 8j 


Pourquoi 


L E Problème de ta 
participation des commu- 
nistes ou gouvernement 
repose sur deux évidences. 

Evidence arithmétique : 
depuis plus d'un demi-siècle (1), 
c'est-à-dire depuis le rétablis- 
sement du s crutir majoritaire 
à deux ■ jri, Il ne peut y 
avoir de majorité électorale 
de gauche sans l'apport des 
voix communistes. 

Evidence historique : même 
avec la représentation propor- 
tionnelle. le problème n'est pas 
supprimé, il es' seulement 
transféré du plan électoral au 
plan parlementons ; M ne peut 
y avoir de majorité gouverne- 
mentale de gauche sans l'appui 
— ou ta participation — des 
élus communistes. 

A la lumière de ces évi- 
dences et de ces expériences, 
le parti communiste entend ne 
pas donner ses voix a un gou- 
vernement dont il ne pourrait 
contrôler (a aol/tlque. C'est son 
.droit. Mois dans te même 
temps ta seule perspective- de 
la participation de commu- 
nistes i gouverne ;nt effraie 

suffisamment d'électeurs du 
centre, qui, pour l'éviter, assu- 
rent le succès de la droite au 
second tour. 

De là, on peut conclure que 
la gauche ne peut gouverner 
ni avec ni sans les commu- 
nistes. ■ Privé de leur soutien, 
un gouvernement d? gaucho 
est condamné sdlt à dispa- 
raître 'soit à çauverner avec la 
droite. Contradiction d'où îe 
parti socialiste s'est efforcé de 
sortir depuis dix ans en se 
rénovant et en se réformant. 


Le parti communiste, fui 
aussi, est enfermé dans une 
co îtradlctlon. 

En répétant à satiété depuis 
trois ans que le parti socia- 
liste « vfre à droite », fl est mal 
venu d'exiger de collaborer 
avec lui au gouvernement. 

J. F. 

f Lire ta salle page BJ 




majoritaire 

d’arrondlsaement, « ««e xvwmiu 
en 1928 et a Joué an 1932 et en 
183S; U l’a été de nouveau en 
2958 après que la représentation 
oroportloaneUe a été appliquée 
1945 et en 1946 «t avec appa- 


rentements en 1951 et « 


1950. 


LA PSYCHIATRIE EN QUESTION 


£e ttipîe vemau 

Voici que l’on s'avise, en haut les problèmes dont les exemples 
lien, de oc qne la psychiatrie est abondent. U s'agit dune pro- 
foüe. Ce que savaient déjà par fonde méconnaissance de la folie, 
expérience ceux qui avaient à en de la peux quelle suscite, même 
connaître, qn'lk fussent soignés chez ceux qu. rapprochent de 
ou soignante, ce qu'une enquête près, et. une t ' 


du Monde, pourvu qu’elle s'ef- 
forçât a une nsi or. d’ensemble, 
montrait à Pestilence ci>, le 
trunlstère qu verte aux destinées 
de la psychiatrie vient seulement 


non moins profonde des problè- 
mes qu’elle soulève, donc des 
moyens qu'U faut se donner pour 
y faire face. 

Car le rapport remis au rolnls- 
ae us. lerouirir uMwiMeuK tre, concordant sur beaucoup de 
aberration. mcoo rôina iaoD, voLA pointa apec je ‘résultat de l’en- 
tes mots que '.'on trou ve d ans te qu &te du Monde, ne met en 
rapport r em is an mini stre de la ]tnmèrf que le plus gros : ce qtü 
santé c3). Décisions oontradle- empêche i-eserck* cohérent de la 
totres qui témoignent d’un trou- JSue psychiatrique, 
bie du Jugement et d'une persé- 
vération inadaptée, non-exécu- 
tion des textes légaux qui relève 
d'une apathie et l'une inaptitude 
à évoluer assez inquiétantes, gas- 
pillage des tonds aubllcs qui 

indique une incapacité à zére* 
saipemenT ses Mens, apragma- 
tisme sous l'influence de pressions 
diverses iso.^meru des structures 
qui s ignorent mutuellement, en- 
fermée? dans leur autisme, etc. 

On Interne des individus pour 
moins que cela 

On aurait tort de ne voir dans 
cette gabegie èt ce chaos qu’un 
signe parmi d’autres d'une Im- 
puissance générale à maîtriser 

(1) Voir l’enquête de Claire Brlsset 
et mcoisa Brou (te Monde des 2, 

3, « et 5 septembre 1980). 

(2} Voir te Monde do 3 octobre. 


ANDRÉ GREEN. 
(Lire la suite page 2.) 


dn mois de février 

EST PARU 

Au sommaire r 

• La Turquie à marche 

forcée. 

• La démocratie chré- 
tienne en Amérique 
latine. 











LA PSYCHIATRIE EN QUESTION 


Qu'en faire 


>1 Plaidoyer pour un asile 


L A confusion des sentiments, 
avec le désarroi qui! engen- 
dre, conduit parfois A la 
folle. La perte d'identité. l'ab- 
sence de repères sensoriels, 
l’impoaGiblMté de distinguer ses 
sensations de celles d'autrui, 
l'incapacité da comprendre les 
intentions de ceux qui vous 
entourent. la soumission inexo- 
rable à des rituels et à des 
ordres absurdes, comptent parmi 
les expériences les plus amères 
que peut vivre un être humain. 
Cette dépossession de soi, ce 
naufrage de la raison, le poète 
Francis les a admira- 

blement évoqués en parlant de 
«l’atroce anneau de tr ist es s e qui 
flambait autour de sa chair 
crispée». 

Ces expériences-limites mènent 
généralement à l 'hôpital psychia- 
trique. J'ai rarement rencontré 
quelqu'un qui consente à 7 entrer 
de plein gxé ; tous oeux qui l’ont 
fait, pour des raisons scienti- 
fiques ou personnelles, ont exigé 
d’être rendus an plus vite à la 
vie normale. Autant la psycha- 
nalyse est valorisée nareîsslque- 
ment et socialement, autant l’In- 
ternement psychiatrique accentue 
un processus d'invalidation et 
laisse d'indélébiles stigmates. 

D'où vient alors qu’en dépit de 
réformes successives, de traite- 
ments apparemment de plus en 
plus efficaces et d’indéniables 
bonnes volontés, l’hôpital psy- 
chiatrique apparaisse trop sou- 
vent non seulement comme le 
lieu d’une Intolérable ségréga- 


La Psychiatrie publique T P° r *°^ ND JACCARD £ 

est-elle malade ? -*— * dre, conduit parfois à la plan théorique en France, vont 

Ouï, répond le docteur folie. La perte d’identité. Tab- tien, mais comme une version, s'employer simultanément, mais 

s. a ' n eenœ de repères sensoriels, laïcisée de l’enfer? Est-ce en dans des perspectives très diffé- 

/\nare oreen qui, l’impossibilité de distinguer ses raison des patients qui y sont rentes, à démédicallser la psy- 

constatant une « profonde sensations de celles d'autrui, enfermés ? Est-ce en raison des chia trie et & ouvrir l’univers asi- 

rnéconnaïssancu l’Incapacité da comprendre les violences' qu’on leur fait subir ? laire à la vie normale : bref, A 

j Tri- *• «*i intentions de ceux qui vous Est-ce parce qu’on ne leur par- créer une société d’où les fous 

de la folie», estime quil entourent. la soumission inexo- donne pas leur «folle»? On ne seraient plus exclus, 

faut profondément repenser rawe i ia rituel, et h des serait-ce, comme Vont soutenu plM précisément. Us ont remis 
. £ ordres absurdes, comptent parmi Thomas Szasa et Franco Basa- 

fa formation j* emértanoeT les ptoTs^res güa, parue que leu hâpltaui psy- ZJ^ J^L lÏTfîfJ' 

des psychiatres et déplore que peut vivre un être humain, chiafcrfques sont les camps de S. jJ“ÏE 

qu’il ait fallu plus de Cette dépossession de soi, ce concentration de nos guerres psycMaxn, observe par exempte 

- ^ ^ ,, naufrage de la raison, le poète civiles non déclarée s ? Disons Ie T __ 

vingt ans pour que Ton mnd. Glauque les a admira- que le mérite de lanOpajehla- jlïï 5 ^Ss I f^ 1 5f^Sî 
prenne conscience évoç^ Œ ^tot de tria at d’a rolr pm é tes quetriens gue, eue cède aujourd'hui devant 

du < crime moral » que 5 lÏÏ 2 f ÏSS «■“<«■“*» «a jmrtenaùe. a 

, . . 7 . . flambait autour de sa chair des altemat.ves à la psychiatrie ^ égard, nous sommes devenus 

représente Petat actuel crispée*. coercitive, sot» la forme de lieux & plÏÏ Wflïï 

des choses. Ces expériences-limites mènent ^'accueil de la folle, en insis- ^ ^ moment où le patient 

Sans doute les hôpitaux généralement à l’hôpital psy chia- sur le fait ^.“3 alterna- se trouve classé dans une nœo- 

««nA’ohri’mtno Mo trique. J’ai rarement rencontré *3““* 2S? “2“^ Umltées graphie, 11 quitte la position de 

psychiatriques ne sont-ils quelqu’un qui consente à y entrer sujettes à critique. sujet & qui l’on parle pour deve- 

pas une structure idéale, de plein gré ; tous oeux qui l’ont ... , . „ f nir l’objet dont an parle et dont 

rénnnd lé doreur Marcello fait, pour des raisons sclenti- UffS interrogation raOlMle on dispose. On pourrait tracer Ici 

répond ie docteur Marcelle ^ personnelles, ont exigé _ , _ . un parallèle Instructif avec lé 

Goujon. Mais us sont d’être rendus au plus vite & la Rappelmis que c est dans les zoologue pour qui. dan* la mesure 

le seuJ lieu de tolérance via normale. Autant la psycha- apnées 60 que naît, aux Etats- même où 11 est devenu éthologue, 

1 U frtlip nalyse est valorisée narcissique- «nJs comme en Europe, le mou- ranimai n’est plus un simple 

a la loue, . ment et socialement, autant l’in- vemert antipsychiatrique. Il ne ^ d’observation, car II fait 

dans une société ternement psychiatrique accentue ^ tx3rne P 85 * adopter a l’en- partie d’un « champ commun » 

vouée au culte un processus d'invalidation et contre de la psychiatrie tradi- dans lequel l’observateur est lui 

y , laisse d’indélébiles stigmates. ttonnelle une attitude « réfor- aussi soumis aux règles de la 

de la rentabilité, et pour miste » mais interroge selon des relation sujet-objet. 

Roland Jaccard, D’où vient alors qu’en dépit de critères radicalement différents 

la question reste entière : réformes successives, de traite- de ceux que l'on emprunte à 

ni1p q fo • 1 ments apparemment de plus en l’idéologie scientiste le concept de mouvraient ; antip^chiartque des 

que faire de ceux plus efficaces et d'indéniables «maladie mentale», ainsi que les combats id éolog iques et politi- 

< qui quittent ce sillon » r bonnes volontés, l’hôpital psy- moyens thérapeutiques destinés Qùte menés Jurant ces vingt^der- 

chiatrique apparaisse trop sou- A la juguler. Thomas sana aux n “ rB an D ® es 611 de s droits 
vent non seulement comme le Etats-Unis, Ronald Laing et Da- . en ft nts >. femmes, des 
lieu d’une Intolérable ségréga- vid Cooper en Angleterre, Franco ^bidnela et des « maladw imm- 

taux ». En gros, il s agissait 

: d’affirmer — et de faire respec- 
ter dans la pratique quoti- 

_ — m m etienne — l’idée que l’enfant 

■ lfOPW#%l ■ s’appartient pas A ses parents, 

kC ■■ IIJIaS «CrrUU JM IB oMnel n^p^rumt pjs 

■ à ses juges et que le malade 

mental s'appartient pas à son 

(Suite de 2a première pagêj acquisition des connaissances en laribês qui gouver n ent le psychls- psyc hiatre. B s'agissait de mon - 
autodldactes — & répondre aux me humain: psychologique (au trer que douter de leur souve- 
11 est plus facile de trouver des transformations de la pratique large du terme) et sodoïo- ralneté. c’est les réduire à l’état 
solutions administratives — psychiatrique qui exigent un glque. ry in Impliquerait, pour de choses, sous pr é te xta que 
même si elles posent de difficiles savoir • et un savoir-faire fort ceux qui .se <fr»«MTj«»nh à la psy- qudque trait mystérieux de leur 

problèmes financiers, — de chan- éloignés du savoir psychiatrique chiatiie, un cursus médical «nature» les rabaisserait de 

ger l’affectation- des mura, de les traditionnel. concentré, raccourci et, en re- toute fa Ç°° à «fc état. Et fl est 

abattre ou de les reconstruire Rien de tout cela, bien entendu, vanche, une formation: psychla- ^ I on n ’^..? U2 i^ op S" 
autrement, de mettre en place prls en considération par trique proprement dite beaucoup danoe A ne pas traiter les « malar- 

des dispositifs de soins plus çie- xe rapport remis au ministre de plus longue et approfondie. des mentaux» c omm e des êtres A 

.tenus que <te * posri d« .^es- ^.té. Bt pour eau*, ce* L, visée réductrice de rensei- ÎSL'SÎÏS SSiTnlSSî’ 

tomdeœvasy ^ ^ Son rôl. «t de gMmHit médical . Mnti, rt tente 

1er». dedépliwer le girei «m tomalne avec tes terajoms, dlmposer l'hègtaonle 

oentre de cas problèmes m les hommes dont tt dispose. H n’est de ia polarité biologbiLuf — de 1* P»- 


par ROLAND JACCARD 

tion, mais comme une version 
laïcisée de l’enfer? Est-ce en 
raison des patients qui y sont 
enfermés ? Est-ce en raison des 
violences' qu’on leur fait subir ? 
Est-ce parce qu'on ne leur par- 
donne pas leur «folle»? Ou 
serait-ce, comme l’ont soutenu 
Thomas Szasa et Franco Basa- 
glia, parce que le* hôpitaux psy- 
chiatriques sont les camps de 
concentration de nas guerres 
civiles non déclarées ? Disons 
que ie mérite de l’antipsychia- 
trie est d’avoir posé ces questions 
et d*avolr concrètement proposé 
des alternatives & la psychiatrie 
coercitive, sous la forme de lieux 
d'accueil de la folle, en Insis- 
tant sur le fait que ces alterna- 
tives sont elles aussi limitées et 
sujettes A critique. 

Un interrogation radicale 

Rappelons que c’est dans les 
années 60 que naît, aux Etats- 
Unis comme en Europe; le mou- 
vement antipsychiatrique. H ne 
se borne pas à adopter A l’en- 
contre de la psychiatrie tradi- 
tionnelle une attitude «réfor- 
miste » mais interroge selon des 
Critères radicalement différents 
de ceux que l'on emprunte A 
l’Idéologie scientiste le concept de 
«maladie mentale», ahuri que les 
moyens thérapeutiques destinés 
A la juguler. Thomas Szasz aux 
Etats-Unis, Ronald Laing et Da- 
vid Cooper en Angleterre, Franco 


par le docteur MARCELLE GOUJON (*) 


M ON propos n’est pas de 
faire l’apologie des asiles 
psychiatriques. J’adhère 
pleinement an procès de ces 
concentrations massives de ma- 
lades mentaux, où se révèlent de 
façon indécente l’abandon par 
les pouvoirs publics des défavo- 
risés, la lourdeur de l’apparefl 
administratif dans ses projets 
tT amélioration. Aujourd’hui, après 
quelques libéralités toujours In- 
suffisantes, les budgets sont une 
fols de plus réduits, et, seule l'in- 
dignation du grand public peut 
nous aider dans nna réclamations 
légitimes, qui restent souvent 
lettre morte. 

Mais, précisément, A cause de 
ces difficultés, fl m’appazalt ur- 
gent de ne pas toujours dénoncer 
l’effet en oubliant la cause. Je 
prends ici la parole pour rendre 
hommage mit personnes soignan- 
tes de ces institutions» A leur per- 
sévérance, leur foi, aux qualités 
rares et indéfectibles dont , elles 
font preuve tous les jours en 
tant qu’être humains et qui peut- 
être sont des qualités uniques, 
perdues pour nos mondes moder- 

A l'asile, on ne peut se sous- 
traire A une réflexion fondamen- 
tale sur soi et les autres. Oui, 
noos avons besoin de réhabiliter 
le TTnt-iad» mental, d'être «pp en al f* . 
dans nos dénégations. Use posi- 
tion délibérée, pro gressiste et 
libérale, voire agressive, des psy- 
chiatres militant» a été absolu- 


ment nécessaire et féconde en 
son temps. Nous avons affirmé 
que la folle, ça se guérissait ; 
qu’un malade mental, c’était mon- 
sieur tout-Ve-mcmde ; U a sa 
place A table, dans sa famille, 
dans la ville-. En somxnes-noq s 
Intimement persuadés ?— 

N’est-ce pas aussi l'obliger à 
croire qu’on l'accepte vraiment, 
alors que toutes ses perceptions 
l’avertissent que c’est faux; œs 
expériences, mais aussi ses er- 
rances, ses « voyages pathologi- 
ques», témoignent sans cesse 
qu’on a abusé de sa ’ confiance. 

Pour parier des lieux de folie, 
fi lent parler d’elle, c’est-à-dire 
de cette grande déraison qui par- 
ticipe de l’humain et qui restera 
Inexpugnable. H y aura toujours 
des déchets, de rusnre, car c'est 
l'aven mortifère de la rie, fl y 
aura toujours la folie, car c’est 
la mémoire du nvwitfo Les psy- 
chotiques témoignent de l’his- 
toire. histoire de l’humanité, his- 
toire de la nation, histoire de la 
famille. 

Eh bien, nous les travailleurs 
de l’asile, la mémoire du monde, 
ça nous intéresse La métaphysi- 
que, l'éthique, le problème des 
origines, et. son lien avec l'au- 
jourd'hui. ça noos intéresse, 
quelquefois, même, ça nous fas- 
cine, et an respecte profondément 
ce matériau fragile et bizarre 
qui offre des solutions boiteuses 
A des problèmes dont on n'a pas 
toujours l’énoncé 


Le triple verrou 


U ilh fa rie fa l’aitre 


(Suite de la première paçeJ 


ho mm es qui font la psychiatrie : pas de mettre en question leur façon assez groadére d’ailleurs — sôde. 

Infirmiers, médecins et auxl - adéquation aux tâches qu'lis en niant plus ou moins les deux H n’est pas faux de dire que 

administear doivent remplir . autres. 8a faillite est évidente. H ces vfaigt dernières années ont 

teuxa. C’est-à-dire encore de sttn- n’en est résulté que le déveïop- été, entre autres, marquées par 

terroger sur les capacités qui sont peinent anarchique et incontrôlé un processus de démédicaU&atian 

requises et sur la fo rm at io n sou- La DWdùCiM des deux autres, que l’on cherche de la folle, aussi bien d’ailleurs 

haitable pour exercer ces métiers. maintenant A bâillonner de non- A l’intérieur de l’institution psy- 

A l’heure actuelle, les expé- TC SDTtlf pi 03 veau en alignant la psychiatrie chlatrique que dans la conscience 

riences — trop rares -- qui sus- sur les autres spécialités médl- des médecins. Cela dit, le pro- 
citent 1 espoir ou l’admiration Et pourtant- Quand on «msl- cales, alors qu’il n’y a aucune blême de la folle reste entier et 

sont le fruit d’une heureuse ren- dère le volume de la demande en commune mesure entre la psy- la réponse A la question cru- 

contre. Le hasard y préside. Une psy chia trie —q ui ne c esse de s’ac - c^atrie et elles, n serait infini- dale «qu'en faire ?» anæi inso- 
«mjoacture favorable réunit un croître, — la diversité et 1 étendue Ioent plna eBge d'admettre que la lubie que dans le pareé. n aem- 
admlnlstrateur c ompr é hens i f et du champ dre problèmes qui se maîtrise dre problèmes posés par Ueralt que les tous, dans leur 
dévoué, dre médecins actife et J»* 0 * ^ biologie A la aock>- ig psychisme humain normal et déchéance et dans les abus dont 

audacieux, dre Infirmiers gagnés wgie, quand on mesure la so m m e pathologique constitue à elle seule ils sont les victimes, remplissent 
par un enthousiasme contagieux, dre compétences que doivent pœ- une entité suffisamment complexe parfaitement leur fonction 
Mais cette expérience reste isolée, séder fût-ce A titre minim al — pour Justifier une formation Ion- d'épouvant&fl. A qui délire, c’est- 
menacée de disparaître dès que toutes tes professions qui eoncou- théorique et pratique, qui a A-dire étymologiquement A qui 
les éléments de cette conjoncture rent an rétablireement de la santé droit A l’autonomie. Il a fallu «quitte te sillon» voilà tes chà- 
cesseront d'être réunis pour une mentale, quand on prend axs- plus de vingt ans pour que l’on tlments promis : tel est leur 
raison ou pour une autre. clŒtoe de la longueur et de la pre n ne conscience du crime mo- message silencieux. Et que cha- 

Foor parvenir A un change- difficulté da travail sur eol-m&me ral que représente l’état actuel cun Dépendant. • même s’il s'en 
ment véritable, ce n’est pas la que doivent accomplir ceux qui des choses. J’ai bien peur qu’il ne dêfentLentend parfai temen t bien 
folle, c’est la psychiatrie quil sont appelés A la t ache de 8*oo- faille vingt autres années pour quand II s’agit d’invalider autrui 
faut déverrouiller. Car on ne s’est ctxper de la souffrance psychique se rendre compte que le problème comme ■ mauvais » ■ daore- 
pas assez rendu compte qu’en des autres» on se rend compte n'était pas là où on avait cm le reux » ( malade mente!) tout en 
verrouillant la folle c’est la psy- quil n'est pas de trop de réclo- trouver. affirmant la bonté et la santé 

chlatrie que l'an a aussi enfermée, mer une formation autonome ikinuf rumi ap, «m mni «t- rfail Mmmrnianfai 

Triplement. VemHÜIwîB de IM- pour toute, ta. proferoione dont - gRgN -. . communauté 

ministratum dont le poids est le but est la sauvegarde on ie flnreWotni et pweftsmilwtej 1» sécrété. 

beaucoup plus lourd pour cette rétablissement du psychisme fau- 

partie de la médecine que pour main perturbé. 

n’imparte quelle autre et q ui fai t on ne peut plus compter sur ; » 

g. i ihodapté s^nà^ la pratique psy* situation qui la déborde quanti- | POUR ALLER A L'HOTEL DU CLUB,] 

tSSSSjSSS£S£i e^^ia’SfoTd^ . PAS BESOIN DETRE 

psychiatres sons snrvaillsnon. organisme de tormation et d’en- U 

onT^ss^ «srs membre du club. 

psychiatrie sous sa roupe sans diniqoca et de psychiatrie qui re- ^ 


reconnaître ni son originalité ni grouperait toutes tes catégories _ ’ 

ses besoins, et llgnore en refu- professkmneSes dont l’objet est 1e V MM 

Gant de prendre en compte son psychisme >nimnhn et ses. dësor- ^ I T 1 tt. ^ -l 

importance dans la pratique dres. Aux côtés des psychiatres 7 ^ t — ^ C i 

médicale quo ti d ienne , se trouveraient également réunis { y A? ( — ^T ] l ’ — v ) /Sfl 

La mé deci n e se trouro devant les lnfixmleis» les psychologue, vJy « (Vf - g* r 1 LiV F } 

le dilemme d'adapter la fanna- les sociologues, les administra- ï n? [ffCCk &&&&< \ MM 

tkm med icale A la r éel l e imper- tours et les juristes qui tous ont 1 y*»®? / 3 Mu f || 

tance de la psychiatrie — ce affaire avec la santé mentale. / /wÇV / I r\fclk \ /jW II 

qu’elle ne semble nullement dis- ce qui est important est de oer- I II If M*/ I I r- i' Jft \J II J II 

posée à felre — oa d’alsodonner ner le ehamsi des aeUraw tondt. s. S/B OirJ A ISv U IL/ l (\\\\ Il ^ C-‘ 

la psychiatrie et ses domaines mentales dont mode sert de base r VI Ito llpStS VÎ'fllî iy* r IYM /L / SS 

a nnexes , faute de pouvoir ou de an psychisme humain et d’en TÊft+nH \ îfifcjilfl K \/JêSf[ l P - L « 

savoir y latte face, i des ^éda- dégager les applications thêta- T® S ÆÜH fcMlA Y £&. J lija- 

listes mfcoi tonnés it ahorder Iss peotlques et les voies da rechet- WIT W \r MON I M _ 

qu e stio n s qui la dé passent — ce che. Ce champ est vaste 

A quoi elle ne peut consentir. pour Justifier une formation in- _____ 

Entto. varroahls^ de te psy- dépœdante. Qu’oo se sons ob- PHHTJfYFTÎ’T ■ fjodésrerKaioirvofaciKisiiertalioft 

chiatrie par_ la psychiatrie elle- jecte pas qu’il s'agit de «dëmédi- BIKW 1 il f I Pii i » 

même, qui isole tes psychiatres eaflser» la psychiatrie. H s’agit . . cnrTTODA . ^ f N0M : 

de toutes les catégories proies- plutôt de reconnaître sa spéci- CLUB MEDfTHîRANEE 1 

sianneiles avec lesquelles Us sont fieité. en faisant une large part 5S boiiewriVtetorHusj- 92200 NEULLY I Horesse 

amenés A collaborer et qui Jes aux sciences biologiques en les Téi : 758JLQ0 -Télex : Médtale ; 610971 f 

rei^d de moins en motos aptes spécifiant à leur objet» et en tes * 4 étoëes des bannies d’affaires. * S 

— sauf formations paraflètes et articulant sur tes deux autrœ po- ua,,on ”‘ , 


Dans la vie normale, te temps 
est scandé par la succession des 
événements ; tes événements à 
resite sont Impondérables ; une 
petite chose prend des propor- 
tions énormes et énigmatique» 
dans rmùvezs du délire, ou bien 
11 ne se passe rien et ça dure, 
d’où cette Impression de temps 
suspendu et' figé commune au 
psychotique et A l’asile. Et pour- 
tant, pour nous, le temps est un 
instrument thérapeutique ; il a 
fallu des générations pour faire 
un fou, il font prendre eon temps 
pour déchiffrer le passé. 

Dana cette lie qu’est l’asile, 
l’espace, comme le temps, est In- 
fime et infini. A l’asUe. on trouve 
des halls de gare anxiogènes et 
des espaces ridiculement petits, 
aires de vie où s’entassent une 
quantité trop grande do malades ; 
tes vraies rencontres ne peuvent ee 
faire que sur te tas, au sens pro- 
pre du terme. 

Chacun d'entre nous est forcé, 
là, d’apprécier le mode de vie de 
l’autre, de participer A la mala- 
die et d’en faire peu ou prou l'ex- 
périence. Cette identification an 
malade est sans doute nécessaire 
A la thérapeutique. Que d’histoi- 
res, d^&mour et de baine.se nouent 
A l’hôpital psychiatrique qui va- 
lent mieux que l’Indifférence et 
l’ostracisme. Ces données ont. 
coûte que coûte, secrété un maté- 
riau humain qui dépasse la 
technicité et paille la médiocrité 
des moyens matériels ; on y soi- 
gne avec la tolérance. 

Cette tolérance, c’est cette dis- 
ponibilité, c’est oetie -écoute 
compréhensive, c'est un espoir 
malgré tout, un crédit fait A rétra 
au mande quel qu’il soit ; c’est 
supporter la violence, l'agressivité 
et même l’agression, la compren- 
dre, la prendre pour ce qu’elle 
signifie. Cette tolérance, et la per- 
manence de cette tolérance, est 
en sol os travail épuisant, qui, 
de surcroît, ne laisse aucune 
trace! 

Evidemment, an soigne aussi 
avec des médicamenta L’avène- 
ment des neuroleptiques en 1952 
a été la grande victoire de la. 
psychiatrie. La chimiothérapie a 
vidé pour moitié tes hôpitaux psy- 
chiatriques (en. augmentant le 
prix de journée de ceux qui y. 
restent) ; elle a aussi permis la 
réhabilitation des «psy», qui , 
prennent rang dans l’ordre médi- 
cal et deviennent des spécialistes 
(elle & correspondu A une modi- 
fication réelle des statut»). Male 
je dirais que oes découvertes ont 
jeté paradoxatemeat le discrédit 
sur tes hôpitaux psychiatriques 
en accentuant la co nf u sion «tes 
genres. Sa- effet, les malades eu*, 
râbles sont sortis, et les nouveaux 
entrants sentent plus vite ; avec 
motos de risques, tes services de 
r Assistance publique ont pu ad- 
mettre des malades mentaux en 
services généraux ou en. service» 
psychiatriques créés dans leur 
crin, mate radie souffre de oet 


écrémage. En outre, tes dispen- 
saires peuvent éviter l’hospitali- 
sation d'un grand nombre de ma- 
lades par des soins ambulatoires. 

Alors, qui aboutit aujourd’hui 
A l'asile ? D’abord les malade» 
les plus gravement atteinte, tes 
moins tolérables, les pins pauvres, 
et souvent une proportion ma- 
jeure d’émigrés. Mais surtout est 
restée A. l'asile une frange de po- 
pulation qui ne ressortit pas de 
soins psychiatriques, et que rha- 
bîtude et la trop grande tolérance 
continuent d’admettre; je veux 
parier des enoéphalopathes. des 
« mal-nés », des arriérés organi- 
ques, qui n'ont pas bénéficié A 
l'époque de l'eugénisme, (plan- 
ning fnmtUat progrès de la gyné- 
cologie, de l’obstétrique, de la 
pédiatrie, de la chlrurgie_0. Ces 
malades 'ont anjourcTbul une 
moyenne d’âge de quarante-qua- 
tre ans. d’après tes statistiques 
du secteur. 

Aujourd'hui, 1 ’ encombrement 
est majeur au niveau des vieil- 
lards. Leurs familles sont scanda- 
lisées qu’ils aillent A l ’ asil e ^ de 
fous, et qu’ils aient A cohabiter 
avec tes grands d éfi citaires et les 
malades mentaux— Mous aussi L 

Rien sûr, tes asiles disparaî- 
tront d’eux-mêmes parce que la 
science œuvre avec succès A la 
disparition des déficitaires orga- 
niques. Dans ce sens, nous 
sommes les premiers A vouloir 
voir disparaître ces asflefi, seuls 
lieux actuels de protection des 
infirmes incurables, nw) « pour 
cela, il faudra attendre encore 
une génération. 

Aussi peut-on conclure que le - 
regard critique jeté sur l’asile a 
surtout été le nôtre. Nous avons 
été les premiers A le dénoncer, 
mais notre révolte n’est pas deve- 
nue révolution, faute de compré- 
henüon et de soutien. Nous 
connaissons le pire de l’asile 
mieux que quiconque, mais nous 
û 'aimons pas trop que d’autres 
sous le servent, surtout les uni- 
versitaires. La société nous re- 
garde et nous juge; sans être 
réformateurs, nous regardons 
aussi cette société, et, de notre 
Moyen Age nous la jugeons : corn- 


moyen Age nous la jugeons : com- 
pétitive, tournée vers la rentabi- 
lité, «excluante» de plus eu plus 
vite, ayant perdu la chaleur tri- 
bale et l’épaisseur du temps. 

Nous acoommoderons-noi» assez 
de notre propre folie pour consen- 
tir A tolérer celle de l'antre? — 
et surtout conserverons-nous le 
meilleur de l’asile en sachant 
qu’une partie de l'insupportable 


trtqura, hôpital de vnie-Evrard. 


ERRATUM. — Une erreur a 
déformé 1 e nam dé l’un des au- 
teurs de l'article paru en page 
Idée» 1e 29 janvier sous le' titre 
«Le pied de nez» : Il s'agit de 
M. Jean-Pierre Dlganl (et non 
Dlgeard). 
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La nouvelle administration envisage de fortes rédactions 
de l'aide économique à l'étranger 


LES CONCLUSIONS D'UN COLLOQUE INTERNATIONAL A PARIS 

« La politique de disparition forcée de personnes 
est un crime contre l’humanité » 


Washington. — Los Elan-Unis Q e notre correspondent preloniJs de l’aida i rstren- 

vont-ils réduire leur aide écono- ^ ger. Depuis le plan Marshall, qui di _ ___ __ 

- mfque à l'étranger 7 On en discuta entre le président et le Congrès, redressa plusieurs économies euro- - Se réunit à partir de ce lundi austère réunion. Aussi bien les rap- mer* frappe, 

depuis plusieurs (ours, et de manière mais une bataille A rintôrteur de la péennes, les Américains ont connu 2 février 4 Genève. Elle sera ports des Juristes ont-ils alterné à „ 

assez vive, dans tes milieux poli- nouvelle administration- beaucoup de désillusions. Oue d» saisie d'une résolution La la tribune du Sénat puis de rAs- P Lnm. 

tiques de Washington. Ce n'es! pas Une centaine de pays bénéficient milliards dépensés sans résultat tan- priant de «proroger et élargir semblée nationale (i) avec tes décla- "f _ .7jL!22 , mib o-h ommn 

la duorella budgétaire classique de l’aide américelne soue lornio de gnu,, pou, emlchlr parfois dss 1« mandat dn groupe da rations de personnages publics « ouelcnneu. » raflétaniinurlan! en. 

anns B milliards da dollars en 1979). pptemala, al qui ne sa anal même travail sur les disparitions -, la cri des bonunea IfiSfi Lg- f fi? 1 *? fTSSto â 

^ de prêts (3a tanilards) ou de lournl- pus traduits per des résultats poil- élaborée tors d nn colloque Patmnns ... ... 1 ^.-. i. pefa 

U PROTECTION DES ™ "S , 3 P iïl ît^M « l»'«w. >• «ri- mcuS^eT 

DIPLOMATES AMÉRICAINS E*»** «*• d’assez u parta ,TL ln.lho.lote Stïïonal- f tévrier. 

A L'ÉTRANGER . ÏT ^ ~ ^ S rÆÏÆS 

nationaux, comme ?a Sanqtnj mon- pont de plus en plus, «a financent gnons de travail ne tes volant oaa m«rt dédié ô r Amérique latine, et n en appela A -r union de a peuples 

diale pour un montant de 551 mil- des régimes ennemis. arrhrar Os sonr sortis un four pour plu= apécudsmmu canSè suTlTcas mJSn?3ï rîniér?w iSZeT 

„ n rsoréi. L® 3 Etats-Unis ne consacrant plus K* un ami et cet ami ne las « de f Argentine. Non qve les pays 
Le president barrer était un paru- j-assistanc® que 027 % de leur vu* Janra/S personne ne le 9 situés au sud du rio Grande aient Retrnnvaïilac nniitinnpt 

™ *. r aM * - 1 * r odu It national bria Ils sont a plus rencontrés Sa trient pouf- la monopol. d une prabqeo qui. tou. BetrQIIïaiIleS politiques 

rôusâ à «nsclents pourtant des avantages anDeprfs un voyage ou fart au contraire, est contagieuse Sur ^ ^ p om]qu ^ colloque a 

Snajf “m t Q te dB te,s >nves»sseniems. malgré loua un ® hJ V tta t*a-loun s’écoulent Lee les quinze pays cités dans le rapport p^ a me S^lll “entre ^gen- 

^S^mlrtoï. d? WebST MeS Sé60l,M N ' W ' on 1 ™ du ® ro “ 06 , aa d “ «““■ tins hostnes ae régime mllltalre mals 

reiran américain au Vietnam. Mais ^ chaque dollar donné A un eutorNéa. Elles n’en ont ramais unfer sur les disparitions de par- ^ .. hn _ u _ û ., ri “ M 

?amï^ a ÏÏulte 5 ô 1 ÏÏS| i re «ÏS organisme d'aide Internationa} rap- #™odu parler Om-fla transgressé sonnes comme faisant, à des titres guèra^^ Su. 

l a ena ensuite A réduire ses ambl- qq^, flux Etats-Unis 2 dollars de Quelque toi ? Mais, alors, iis ssra/snt divers, l'objet de plaintes, cinq sont 1 •»nHnn nnLoFrfn^» Artrim m» 

S.nOM.7ÏÏÏÏ.,«Æa.9 - de /. lusUco l ’fr per, edroP«ms. «labqee. ou «ScaMs 

Personne ne doute, a vrai dire, da «« <r« « v/da. ^ryma, rEmioma rkMda te. ^ b rS pe^nnTt^ T^rbS 

num,J,nr !L r outil conaldérabla que peut rapré- Inptlptbl a. tesouterranla Cas Phllipplnra et rAtrtqua du Sud) (2). d souaionOnam. l'ancienne 

.un » — , santsr l'esslalance Elle est désen 'x»™» «m dWara »s sonr a». Ma- Il rte vrai que le Guatemala a pSderte dTte MMe Mmn GuX 

lui étalent pas garantis. ra ’ . ^ ôlé.nent déterminant de ta Inura. un ailleurs Inimaginable Alors, sa part de responsabilités dans la _i ir _ Amin--.- , - nQ r«r-inoI 

dî^teSriu ooéî^ë p ° lftlquB éîTBnsèm * me 8rand6 pui£y - nf 8 h0m ^ 5 ‘ ““m fa/ÏUnW H m6r,, T Msa ** ?T„ da 18 tfon de ces dëÜ cbefs^S? tous 


La commission des droits dimensions, humaine et politique, isbc, a attiré A nouveau ['attention 
de l'homme des Nations unies qui auraient pu (aire défaut A carte sur un canton de la planète dure- 
Sa réunit à partir de ce lundi austère réunion. Aussi bien les rap- men* frappe. 

* *Wf .2^° 8 “£ e*î lh J* 11 ton là à le tribune, président 


LA PROTECTION DES 
DIPLOMATES AMÉRICAINS 
A L'ÉTRANGER 
VA ÊTRE RENFORCÉE 


leur sécurité et étudie actuel- | 
lement des mesures défensives 
destinées A prévenir la répéti- 
tion de situations similaires A ] 
celle des otages de Téhéran, a 


conseiller (avec rang de mi- 
nistre) de SL Reagan. «Le pré- 
sident a également demandé nn 
rapport sur les possibilités de 
répondre par la force A de 
telles attaques d, a ajouté 
M. Mees e. SI on pays est inca- 
pable d’assurer la sécnrité de 


Être prises poar défendre les 
ambassades, «territoires amérl- 


' magazine « Time b décrit les 
actions déjà entreprises dons 
ce domaine par l'administration 
sortante dès le début de l’af- 
faire des otages, notamment la 


mates de stocker les documents 1 
secrets des mémoires élec- 
troniques sur le territoire amé- 


taiient également des barreaux I 


raquants éventuel* dans les ■ 


nationaux, comme la Banque mon- pont de plus en plus 
diale, pour un montant de 551 mil- des régimes ennemis, 
bons de dollars en 1979. . . .. . 


°d^in? sance. appelée, en tout cas, à contre, bien Quelques heures de notre guay. subrepticement, et le Chili dëëx ëtaS/dîT powoïr pëTles'ncï 

lerge e coepes dune c e donte ne. =am;r r ^, 8 nmlB p „ rMn rff/errion. . Y ont ee «coûte EU. e« presque I q“l ce 

m ESTfl Sara IP Sinrommë fléan '- Mals w “hlngton ne veut plue M - Maurice AydaJot, ancien pra- courante au Salvador. Mais if est R - uni rein- 

Twa tolïTt s ’«* nonrlr de la Clfinie menlâré, dil.r pteelden, de « Cour d. ce*te certain que par .OR edipleur et peur <f"™eX 

nLiTaSl^e IS». Lé DrtSbteé "■ RonM Rm »"’ » l “” 4 <•’"** f* «r- mrvenu dan, un paya S orum, ,, m de ZpmUop forcée: 

naras celui de 1982. Le président . J% d . . . Intentions, il 10 premier à transgresser la condl- égards si proche de la vieille Europe, 

(démocrate) de la commission des (e8 aidas directes A l'assis- üon m j ’H posait luhmôme dans son le cas de l'Argentine a happé les Quant aux juristes, Hs ne purent 

affaires étrangères de ta Chambre, multilatérale. Cea aides seraient discoure d'introduction au colloque esprits. Le courage obstiné des trancher entre deux approches du 

M. Clament ZablocW, a aussitôt tiré ofTertea essentiellement à des amis International sur - ta politique da - mères de la place de Mai - — Prob»me des disparitions forcées, 

la sonnette d alarme . .... de l'Amérique pour conforter leurs dtsparnion forcée de personnes » qui ont commencé leûr ronde ftebdo- p * >ur J» un »- n appartient de 

La départemeni d'Elat a réagi lui r £q IrnBt Hles prendraient moins n '^ tre Qu'une » réunion de (urlates - madalre autour da l'obélisque planté P ,us efficaces les mécanismes déjà 

aueel. et c’M U rèedlon qql Ml la dg .^v^llcca que d'Inv» b»»lltal i l’éliborallm d’un -pw- «b te» du pelai, préside, ,S E I de I”!* a " p ^“. p " <* 

plus de bruit - U Stockman pro- tiasemants Drivés. /ef de convention Internationale - à Buenos-Aires A une époque où cette Internationale face au fléau . ren- 

pose tout simplement un retrait . , • présenter A ta seule Instance protestation silencieuse pouvait valoir forcement de «a publicité donnée 

américain de la planète -, a mur- Pour mettre à exécution une telle compétente, la commission des la mort. - a également pris valeur aux «» d ® disparition ; procédures 
muré un collaborateur du général politique, Il faudrait raccord du de rhomm9 0es Nations de -symbole universel. Enfin, le choix P 110 urgentes; et surtout élabore- 

Alexander Halg. Celul-cl ne peut se Congrès, souvent très sensible aux urüga . , a cq^gur de son pm- de ('Argentin Adoito Parez Esquive!. tIon d,una * nouvelle théorie du 
permettre, deux semaines après son pressions de tel ou tel pays étran- ^ ta y| 8lon û9 l'histoire dont il défenseur inlassable de la cause des dron 4/9 /a P™"® f» matière * : 

entrée en fonctions, de mécontenter 9® f - & »«» motivations humanitaires témoignage, panclsn magie- droits dB l’homme en Amérique latine, accepter Pow la prise en consldé- 

les gouvernements aillés sur les- nB »oni pas absentes, quoi qu*on ^ a 1e3 deux comme prix Nobel de la paix en raüon dBS dénonciations des « ta- 
quets retomberait la part du fardeau dlao parfois dans un pays où la ' dlcea » aériBux et, lora de l'examen 

abandonné par les Etats-Unis et - charité - occupe une al grande “ ’ ’ T T su fond, - tenir la présomption pour 

S 'JÏÏSfo* , r« p -teîSSii u t: tes représentants de vüigt-éem pays oat participé ^* li 5Kr ( JS5 P J 

crédibilité étant en |eu dans ce d’aealsance cohérente, députe dea f . p; i ennFêraneé tmr Im ^ 8icn>rne v oppoeent aux recherches . le effence, 

débat; Il a aussitôt contrecarré années, les Etats-Unis distribuent des dU wlâ'lUCd a Ullt CUuIcjlIHæ SUT iCu ^ UupuillS » .la- simple dénégation, ou bien ne 

M. Stockman en attendant de trou- dollars par le biais d'une pléiade _ s'acquittent que d’une façon visible- 


ration des dénonciations des « In- 
dices » sérieux et, lors de l'examen 
bu fond, » tenir la présomption pour 
preuve - lorsque les autorités du 
pays où disparaissent des personnes, 
opposent aux recherches « te silence, 
la simple dénégation, ou bien ne 
s'acquittent que d’une façon visible- 


APRÈS CINQ JOURS DE COMBATS 

Le Péron revendique la victoire S£SfSS3 de”d^"^- 

tr J, H rencontrera M. Reagan. Cette 1168 données rassemblées lors de Pront sandlnlste de libération l’homme présentèrent chacun un 

contre i honnienr indique un communiqué conférence, tant auprès des nationale. BtCarlt» Carrton, a projet en ce sens. 

M ■ «II|IHMV«U publié & Washington, «donnera co mm is si ons nationales que de là donné des piédslozia sot la sus- , rtn 

-I -—tete—I— — | A (mm aux deux président ^occasion de commission tnteraméricaine des pension de raide économique A ra ^,^ rt ?^ L . _ da 

et proclame HO CeSSeZ H le*tea discuter droits de nomme, indiquent américaine au Nicaragua. Selon colloque, a souHgné que llmporw 

“ économiques etmtittafres tom- QQ’fl y a en en Afrique latine lui, oette suspendon, temporaire, tance que revêtirait r assimilation 

Après cinq jours de combats- compétence des quatre pays latums entre les deux payas On Quelque cinquante mille dispart- s’appliquerait aux 15 millions de des politiques da disparitions for- 

entre le Pérou ec l’Equateur dans garants du protocole de Rla déclare de source américaine que aaDB forcées pour raisons poll&f- d ou a r s non encore distribués, une céas de personnes a - un crime 

la région de la cordillère dn Leurs représentants se soit téu- jes relation entre Séoul et Q ne ?* doDt ponr étude devmit ftUe faite i»r WaÆ- contre rhumantté * lorsqu'elles revé- 

Condor. sur le versant amazonien nis à Brasilia et ont demandé, Washington — soimnt tendues seul ® Argentine. Huit gouverne- mgton quant & miUsation faite ten , ]e ^^^,0 dB « ^ massifs 

des Andes, le gouvernement de samedi SI Janvier, à Lima et à alora que M. Carter était au pou- ont été condamnés à ce des 60 millions déjà attrtimés. systématisés A des tins rationnelles 

Lima a ordonnée le dimanche Quito mmnoncer publiquement iST-^unt ^œSorï et m le rejet Cl). Les pamclpunt» 9 la M. Cerrion » rassi dénoncé l’e m- sys, „" , f 

!•' février, un cessez-le-feu à ses leur intention de suspendre les généra] Cbon sera nantis tcdt » de réunion ont décidé de préparer un terres campagne publicitaire » — reiminaüon des opposante — -et 

troupes, et revendiqué la « vie- hostilités. ' l’attitude de M. B^agwr» Avant WoJct de convention qui sera faite pour présenter le Hlcara- dans le cadre de pratiques admtnla- 

toire » sur son adversaire. □ a Enfin, le pape Jean-Pau] n, de se rendre à Washington, le ^ ^ commission des droite gua comme « responsable » di s tradvee ». Cette définition s'applique 

affirmé avoir repris les trois pas- a-t-on appris dimanche an président sud-coréen a rencontré l’homme Nations unies à situation au Salvador, afin, a-t-il évidemment fort bien aux méthodes 
tes frontières contestés entre les Vatican, a lui aussi lancé on M. Waidheim. secrétaire général C5 * nève - EUf définit comme tm dit. de « fustifier V augmentation ^ ^ honneur en Amérique latine 

deux pays. De son côté, Quito appel pour que le Pérou et de maru, samedi & New- York, crime de « Tèae-humanlté » le fait de la présence nord-américaine jj-eniôvements d'oppoaantB par des 

affirme que les combats « se pour- l’Equateur. « unis par tant de Ç lui a demandé d’entreprendre iUms ** w "' commandos pHra-mimaires para- 

suivaient dimanche dans la zone liens de M chrétienne et de dm- des démarches auprès de ooHclers. Endroit intimiationaLte 

du poste mlUtalre de Machinasa, Zfsctfon, règlent pacifiquement Pyongyang afin que le dialogue dasUe rt O) Argentine. Bolivie. ChUL si J crùm contra rhumanlté-osi en 

que l’aviation péruvienne con- leur controverse ». - fAJJ, entre te deux Côrêee pulsae âre de la prescription. biü^jot. Guatemala. BÎaltL Para- auto 

tmrnut ses bombardements. A?, Reuter, U J* J J renoué. — fA-F Reuter J D’autre part, on dirigeant du gnay. Uruguay. “f® 1 imprescriptible, et ses auxeurs 

— xæ^jssgirj'S. 

DIPLOMATIE , “'™ mt ap,,ra “ ,6 cora approch ' 1 

noncé dimanche A Santiago le JEAN-PIEF'LE CLERC 


commission nicaraguayenne des droits de l’homme, M. Leonte h“J*® * 

i Herdocla, a donné le 30 ouïe conférence de presse. D vient de 
présider an Costa-BIca une rencontre Internationale sur le même r., d “£®^ n d J J*) 


• Ee général Chon Doo- façon. *»<“"**. » rouai au au aa ^ iuuvivt DR. reprawumuia UD 

chef de l’Etat sud-coréen, com- vingt-deux pays latino-américains (membres des commissions 
men ce ce lundi 2 février une nationales des droits de Phomine, parents de disparu^ etcJ. 
visite Officielle à. Washington, où 

11 rencontrera M. Reagan. Cette ^ données rassemblées lors de Pront sa n dlnl ste de libération 


suivaient dimanche dans la zone liens de M chrétienne et de cite- des démarches auprès de 5L. eX iS n A«^- a 5îf ,1 5Lî3 2?™î?iî°î2 

du poste mili ta ir e de Machinera, lisation, règlent pacifiquement Pyongyang afin que le dialogue des, b énéfices a u droit d asile et 

et qpe l’aviation péruvienne «m- leur controverse ». — fAJJ, entre les deux Cbrées puisse être 00 prescription. 


tinuait ses bombardements. AP, Reuter, U J* J J 

L'Equateur a toutefois fait 

savoir qu’U était prêt A accepter n . nB m -m-mr 

ræ. it DIPLOMATIL 

ministre chilien des affaires • — — 

étrangères, M. René Rojas. Le 
Chili est, avec les Etats-Unis, le 


renoué. — fA-F J*. Reuter J 


Sia fSenunl^S^dS Après le séjour en France du chef da TÉtal brésirien 

« protocole dé Rto-de-Janelro », « l'avait accueilli. A rassemblée oatlo- 

signé en 1942 par le Pérou et v . . .. M . . . i note qui disposait d’un loral ptaa 

Jï’SSforoSS.” ’SitS La visite a Lisbonne dn president Figueiredo marque la normalisation des rapports entre les deux pays s ssls “• 

I te n ^^ , dn , nrom^ 18 président ïlgneiredo e visité, le dimrache 1- tévrier. le U avait assisté, en compagnie de M. Giscard d’Estaing. a Is 
^te^etSlqneml b» site nndéaire dn Trlcastln (Drdme) en compagnie de M. André reprise dea tenyere dn Cadre noir an manège de Sanmnr. avant £ 

tkm de territoire amazonien, de Giraud, ministre de l'industrie, et de M. Chevrier, directeur d'être reçu & déjeuner & l'abbaye de Fontevraolt par M. Olivier part Qao le nombre dea plaintes 

quelque 200 000 kilomètres carrés, général d’EJJJ. Cette visite constituait la dernière étape dn Guichard. Le président brésilien a ensuite quitté la France ponr varie énormément dlm para è 
Lee versions provenant, de la voyage de cinq loors du président brésilien en France. La veüle Lisbonne. 
zone des combats sfflit contradlc- ... , _ _ . pouvaient portBiumn>t être is tbé&- 

toires. H semble cependant que, Llsbonna — C’est la première de S’arrêter à Lisbonne ; les Panlo abritaient alors des Un autre problème sera sans t7e u a fait de nispantums. La Ligne 

devant la supériorité en hommes fois qu’un chef d’Etat brésilien marques du « gonçalvtsme » centaines d'hommes d'affaires doute également a 1 ordre du Jour guinéenne des droits de l'homme a. 

et en armement des Péruviens, vient au Portugal depuis la «ré- étalent, il est vrai, encore trop portugais qui avalent fui la révo- des conversations : celui des relft- par exemple, saisi le président du 

l’armée équatorienne ait choisi volution des œillets ». Lois de son fraîches pour on régime oonser- lu Clan, tandis qn’A Lisbonne des tiens avec les anc ie nne s colonies »uoqua de plusieurs 

de se livrer surtout à des opéra- voyage en France, «a 1976, l’an- vateur comme celui du Brésil. Brésiliens de ganche et d'extrême M „ an - u ïSbodae y a SîamSS 

tions de harcèlement. Selon den président Gelsel avait refusé Des villes comme Rio et San- gauche manifestaient contre le JjfS BrtslÜens eemWent e nfin ôtéfcvoqué. 

Quito, deux hélicoptères pérn- ^ «« « gouvernement de Brasilia. SSra k Æ 

saBrsa-fpSWÆ ..“aSiïaffi SS£s 

«£ «Sit publiera dans bon prochain numéro ■ &£&££%?££* MÆTSfe 

attaquer auraient été nécessaires vistt» an Brésil detlSoarès.^ i J0SÉ MBELO. j, teorrapomimt moral 

• IDÉES : la peine de mort. 3STS, 

SSt ctdteSfteŒTrâu- • REPORTAGE : Une décolonisation bâclee, celle des 1^1 sfouea — Leprétidrat^^p é- j ^rtdame^tem^St «nœere^ 

Nouvelles-Hébrides, devenues Vanuatu, (Le début *£ï’Sg'£*»»“- S 

r ^10™^ * l'enquête de notre envoyé spécial, Patrice nSTÏMSI 

àS'iriï de Beer.) ü ^4»^ 

• RÉGIONS : Les associations au Secours de la C6te ERJSSSSïSS SSR&f=BS*a.ï frtSr * 

ISÆrlfS d'Azur. WSSÎMS œœfÆ, JŒ^vIrSœ 

tt&SSFÆ SE • MÉDECINE : Recherche ef expérimentation sur l'animal. S? ràLinTuS 0 » 

: 1 nam®». <ASS-) Beéumsrcbfils, 75011 ParisJ 


£t Wonh 

publiera dans son prochain numéro 

1 IDÉES: La peine de mort. 

1 REPORTAGE : Une décolonisation bâclée, celle des 
Nouvelles-Hébrides, devenues Vanuatu. (Le début 
de l'enquête de notre envoyé spécial, Patrice 
de Beer.) 

RÉGIONS: Les associations au Secours de la Côte 
d'Azur. 

MÉDECINE : Recherche ef expérimentation sur l'animal. 


gouvernement de Brasilia. disposés & prendre avec le Por- 

tugal des mesures v isan t A a c- 
Depnis» la situation politique croître le prestige d’une langue 

au Portugal s est caimee et je narlée par nias de cent cinquante 


raFÏraed F^rsïm&cti • Un <amiU part**, pour!* 


la voie de la démocratie. La 
visite au Brésil de M. Soarès, & 
l’époque premier ministre, puis 
cefies da général Sanes, ont fté 
les premiers signes de dégel, et 


(COPARAF), se considérant 
comme le « correspondant moral 
des comités de défense des droits 
de Phmnme créés en Europe de 


S^rmni^tiSies S ,• rSsf ei afOeun » vient d'être créé. 

irzr~“ étapes. — Le président de la pré- n réclame notamment erexerdee 

’te aklence collégiale de Yougoslavie, ^ droite et des libertés fonda- 

Jî. fifÆS t X, <leS reM °“ VL Cvuean MUatartft «arrivé SSÆ Æo S» «ta Œl 

*j«ie les aeux pays. dimanche 1" février & Tlrxüsoara rênes drxeütrüü, en premier lieu 

Dans les milieux économiques peur une « courte visite d'amitié » la Hberté de circulation et 
de la capitale portugaise, on en Roumanie. B1 MlJatovic, qui <r échanges entre personnes et 
attend de ce voyage qu'il dé- a été accueilli par le président institutions s. Parmi ses premiers 
bloque les relations connnerdales. Ceausescu, est accompagné de adhérents figurent mm H&mon, 
Pour l’ensemble des boit première MM. Stane Dol&nc, m e mb re de la J.-M. Domenach, M. Du verger, 
mois de 1980, les échanges entre présidence de La Ligne des com- p. Emmanuel, G. Israël, P Tlgrld, 
les deux pays n’ont, en effet, pas maoïstes de Yougoslavie (L.C.Y.), j. Ellenstein, Veroors, P Mazeaud 
dépassé l a somme, considérée et Joslp Vrhvec. secrétaire fédé- et A. Lwoff. (Adresse ; chez 
comme ridicule, de 110 millions rai aux affaires étrangères. — Mme A. Laborey, 38, boulevard 
de doilata. (AfJPj Beaumarchais, 75011 ParisJ 
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EUROPE 


Les nouveaux Espagnols 


II. - L’INTOLÉRANCE. CE DÉMON FAMILIER 

r6 “ï; m0 ?„ d ” P° r CHARLES VANHECKË 


Pologne 

APRÈS L'ACCORD CONCLU AVEC LE GOUVERNEMENT 

La grève générale d’ane heure 
prévue pour le 3 février est annulée 


an, » après la -mort d. par Charles vanheckë &25AV prévue pour le 3 février est annulée 

Franco. lEspagno et les E&pa- îeapouase it ae lancer contre leurs 

gnols ont changé. Mais la EUe ne s'est pas produite. On a parle^n^rade Jmn Carlos de ootsinapoar défendre leur pouvoir r_ commission nationale du syndicat Solidarité a entérine, 
nouvelle Espagne démocra- m au contraire se multiplier les te et leur identité. 9 Pris à partie d . m ^ rh T^7an terme ïnn débat prolongé et passionné, Tac- 
tique ne répond pas à tous accords de coulisse. L'armée elle- de a ^anatc^-àr^reMmme le principe syndicat patro- dirSmte et le gouvernement samedi 

te! espoirs dévolution t- le même semble s’être pliée aux d - “SL un ancien ministre de l’éco- çord conclu ente» ses dirigeons « J * ,S février) En consé- 

UnnHa La 1«5 février) nouveaux usages, tout en laissant leur «ennemi héréditaire» . noml « m. Puentes Duintana. 31 Janvier an matin l« le Monde- date l -£ ~7.“TT 

Attentée au difTicfle ^ nne liberté de parole totem- l'Espagne. parte de «ce pSSÎmai de qnence. le syndicat a annulé son orctee de grève générale dune 

la classe Doli- P® 51 *™ à toielcpies grognards . IA Tout & coup, le discours — histoire contemporaine : ne pas heure lancé pour le mardi 3 février. Le compromis a 

blâme basque, la «aœe p gauche a tenté de faire oublier tmantme — sur la modéra- trouver d'autre solution pour BaTtQ enthousiasme et même à contre-cœur par certains délégués 

«« pSSS “ « mauvaise rêputathm»: les ^ générale se teinte de nuan- . imposer son point de vue Que : ^ résolution adoptée précise qu'il est - loin dB repon- 

un bonc émissaire en France, communistes en abandonnant (w. e » mflmp de doutes. On d’éliminer son adversaire t (2). Sr “«.nh» h q i d cnHM- mnic nnos l’acceptons comme nue 


ÎVfîJS marxistes. M.. ..^5® hérent — constitutionnellement national, c’est de ne jamais en- 

a fti i nt s- nfnvj*}f»x rmoRw même 1 esprit dm: tendre les raisons de contre 


st eux-mêmes qui se définis- Gonzales pousse même l'esprit «+ nsvchcloainucment — aux tendre 1 
St*ï«Æf , S5^S™«ta JO- dictenr. 


Syndicaliste socialiste, jesteoSéa vertus social - démo- 


li. Joaquhn Atomn la, qui expli- cr&ten de l'Europe du Nord. 


ÏÏÏÜhS è S la°”SSS<San P dê àiânce de^SdièWnioüB'm Que s'esta pazsê ? Quelques favorables an e matérialisme , et 
SSiSiqn’à l'affrontement géné- rTii % deobS- événements lourds de sens. L’ex- 41’avortment, ce qnl revenait à 


Les ukases de PEgüse 


La commission nationale demande notamment aux autorités 
de poursuivre les négociations sur l’accès du syndicat aux 
médias, l’accord conclu faisant apparaître des ambiguïtés; eue 
se dit déterminée à agir pour obtenir une mise en œum rapide 
de la semaine de cinq jours et la reconnaissance de Solidarité 


matérialisme» et Une campagne de propagande sera organisée sur ce der- 


xaL Le philosophe libertaire Fer- ££5? n w provoqué encore au- trême droite a retrouvé son arro- donner des consignes de vote en 
nando Savater Invite les Français j£îj|f expteÆn y a des grèves, fiance, et multipli âtes me urtres et faveur du centre et de r ta droite, 
à. abandonner tout romantisme à qu’avant, n-vais pas plus lesagresslons. L’homme de la Quand 11 est en d ltn c n lté. le 

propos de ses compatriotes, dont U J-aaSiSg turbulences d*Q y n» exprime de plus en plus sa gouvernement agitevotontiers je 
dit qu'ils sont « sxceMtpemenf T 1 ong n'ont été l’annonce nostalgie d’un gouvernement « à fantasme m i li t a ir e. Il continue de 
patents, raisonnables et prag- d 'aucun chambardement, elles poigne». L'Eglise a manifesté traiter le probjguu ' bas^ par 
manques » (t). L’Espagne mor- étalent simplement le signe d'un son exclusivisme d'autrefois. Me- une censure officielle sur tes 
bide, tragique, qui avait toujours fmdtif ho- nacée de perdre son quasi -mono- communiques ce l'ETA, et a 

le goût du sang à la bouche. f éminis tes ne pôle dans l’enseignement privé, longtemps mené une campagne 

c’était hier. La guerre civile a manifestent plus hm« la rue Les elle a mis en marche sa machine acharnée — par personnes inter- 
été le produit d'une époque, mm handicapés ont renoncé aux de pro pa gand e pour rejeter dans posées — contre te parti natio- 
nne manifestation du tempéra- «sît-ta» Les condamné s de le camp des «totalitaires» tes naliste basque, Jusqu'au Jour ou 
ment national. Chacun ne veut ^ commun n’incendient plus partisans de l’école publique et il a accepté l’idô» — mais un peu 
plus songer qu’à la raison retrou- t-c nrisans. unique. Sa victoire ne l’a pas tard. — que cette formation mo- 

vée. ~ nouvelles tes Plus préoccu- entièrement calmée : lors des dérée était finalement 1e meü- 

«ai anraft ara, an effet après pe^tertSent de l’ândalousie, mÏÏ-’TS'LSK' 

la mort de Franco, que les Espa- qù tes Journalière agricoles su- a 1 an at h è m e sur tes partis tlsme et la guérilla, 
gnols choisiraient désormais leurs Kiannt- outre les effets de la 

morceaux de bravoure dans te crise, tes injustices d’un système Une recette efficace, la xénophobie I 

répertoire si peu exaltant du foncier archaïque, et surtout du r . 

«conseneus » ? Pays basques, où les indépendan- La corruption était une des re- qu’une bonne partie de cet 

Cto attendait une dAf)fte rat,an - tistes traitent la monarchie certes du Cranqulsme. El y en « impôt » dit « révo lutionnaire » 


nier point mardi 3 février. 


Une intervention soviétique 
a-t-elle été évitée le 7 décembre 1980 ? 


en Pologne avait été préparée alerté lés principales capita- 
et devait avoir lieu dans la les intéressées et fait savoir 
nuit du 7 au 8 décembre 1980. à M. Brelnev que les conaé- 


mais elle aurait été annulée çuences d'une telle action 


vois la Suisse, qui rapporte 


Blanche avait fait savoir 


publiquement que lés prépa- 


Le Français en sait quelque 

La crise ouverte par la démission de M. Suarez trouvent-tls refuge chez lui ? Il 


avait une autre, particulière- est également perçue — en toute 
ment «wt«mA : la xénopho bie . Impunité — en Espagne. 

Le Français en sait quelque Des «n^g Journalistes taterprè- 


ricatn pour les affaires inter - vés ». 


sont succédé depuis deux 


illustre la profonde division de son parti 


est accusé de poignarder l’Es- ans, et qui sont rarement dés in - 


M. Breeztnski, qui ose, 
à Davos (Suisse) à un co , 
que de personnalités 


par Vagence Tass de « men- 


monde de la politique et dés songe grossier et éhonté ». 


De notre envoyé spécial' 


de forfaits du même genre. Les est utilisée an niveau lnstitutkm- 
anttfranqulstes toi rappellent nel. ajoutent- Üs, elle ne se véri- 
l’ abandon de l’Espagne répnbli- fie pas dans la rue. C’est vrai 
calne. qu’à gauche on est beaucoup 

M. Suarez se rend à Paris et ï} m LS l!l<:r '£~ A l'emeptton de 


affaires du 29 janvier 


S&Su dTcoSS^t * M. Suarez re rend è.P^ et g“psS 


SS tempâe dans la classe poli- plupart des hommes de 1T7.CJD. * P^S^r&ti^ tinssent 

tique, alors que les Espagnols viennent du franquisme. Tltoe de 1 hebdomaitoïre &z6ato m Inquiétante. On en 

paraissent désabusés et Inquiets. Le choix Fait la s emaine der- . La ftanœ diie sur rev j ent ^ ce qoe certains Bspa- 

ÏÏest vrai que la hausse des prix ni ère par son comité directeur gnols disent d’eux-mâmea : q^md 

est spectaculaire. On compte un en faveur de M. Calvo Sotelo, on n'écoute que sa propre raison 

mfllton et demi de chômeurs et vtee-prfeident du gouvernement, g-jgggg fl d S a SjJî et sa propre voix, ^tentation 


l'imminence dune invasion: aux présidentiel! 
une division aéroportée avait en grande partie 
déjà été embarquée et un qu’il avait trop [ 


orientales de la Pologne, com- card aveuglé par sa haine 
. portant des ambulances pour envers le communisme », 
l’évacuation de blessés. conclut Vagence. 


la moitié d’entre eux au moins chargé des affaires économiques, 5*®*^**?™ ^pagnole an Mfcr- ^ gran ded’exiger on aoqulesce- 
ne reçoivent aucune allocation, pour succéder à M. Suarez, n'a CDe commun . meroe. ment universel et. faute de l’obte- 

Lb terrorisme s’accroît de non- pas. semble-t-il, ramené la paix Le s coups de bou t oir de l'ETA nlr, de remplacer l'argumentation 
veau : la branche militaire de au sein de iTT-C-D. Les conser- agissent comme un révélateur, par l’Invective. t»c exemples 
l’ETA menace d’exécuter son der- vatoors démocrates - chrétiens, Après chaque attentat de quelque abondent d'événements présentés 
nier otage si la centrale nucléaire très liés à la hiérarchie catho- importance, le gouvernement de façon épidermique, selon une 


L'Union soviétique poursuit 
ses critiques contre Solidarité 

De notre correspondant 


Jouis du franquisme, se bat avec bloquer son éventuelle investi- 1 entre les mains de 1a police gnation est générale. Les 


contre le projet de loi ture par la Chambre des députés. I espagnole n’échappent ~pasT*ên de T’arralsoimemmr sont “rare- j sôlîda^* se pdlfreuh^airaTa preSa nen^rt^'o^étioue ^reoroch a d’aboi 

sur le divon* que le gouverne- Les Üdèles de Bd. Suarez accusent, revanche, aux autorités fiançai- ment explicités: or U est bien Mtfétiaua DlmwChe i” E TSSéJSSlSS^ STH,!'? 1 * 

ment Suarez devait présenter aux de leur côté, tes conservateura de ses. et oue celles-ci emoêchent connu oue beauooun de oêcbemu “ q e l u,mar,cf,a . 1 . févner ’ a Solidarité son - refus de la négo- 


ment Suarez devait présenter aux de leur côté, tes conservateurs de ses. et que celles-ci empêchent connu que beaucoup de pêche are Xa „ 0 „ - , 

Cortès. La pression de la blérar- vouloir torpiller des projets de le versement dîme les banques de espagnols se conduisent comme agence Tass a lance un véritable cia lion ». Ne craignant apparemment 
cto® catholique sur le secteur le loi « progressistes » du dernier Bayonne ou de fialnt-Jean-de- des pirates, depuis que leurs zones avertissement contre une éventuelle pas les contradictions, il annonce 

plus à droite de ronjon du centre gouvernement — à co mmen cer Lnz de l’argent racketté par de capture ont été restreintes par reconnaissance de Solidarité rurale, d’une part l’accord entre le gouver- 

aemoeratique, le parti gouverne- par les textes sur le divorce et l’ETA auprès des industriels de l’extension des zones de souve- U 8’agK lé d’une revendication essen- nement et le syndicat Indépendant 

gggft .-**. 1 ?. oes. facteura sur l’enseignement - et ils jnrent Biscaye ou du Gtopuzooe, alors raine té maritime. bellement politique, écrit Tass, sur le temps de travail et l’accès 

I/aimËe gregne. On ^aperçoit dl t’ahandon des Orgueils castrateurs «cl»'™ m wndlc* sur Is page voisine un article dans 


L’aimée gregne. On ^aperçoit SS^^aiaS lSmS ite J.'aJBanaon «les Orgueils castrateurs I «» ™™unaor syndical sur Is page voisina un artfclo dans 

an J° nitl, to^ qu’dle n’a Jamais rtLaD.afkrme que lœîbsses Ces quelques observations ris- est aflleuiB. Il œt dans ce ane PaY 0?Z' perturber _ l ravftal11 ^- lequel II oppose la volonté de négo- 
Spajei ia^ég^i- provinciales » sont choquées par quent demener à des généralisa- dlsaitra^ tour im d observateur l ü^ n das v 99 en P ro, J ulta agrfeo/es, cier du gouvernement à la « poil- 


bellement politique, écrit Tass, sur le temps de travail et l’accès 
- ayant pour but de provoquer une aux médias, et publie d’autre part 
scission du mouvement syndical sur la page voisine un article dans 


provinciales » sont choquées par quent de 


Sml^dans^^Utione^haï cooKuvaceuis, critiques 00c tre rer ce qui a rendu un son neuf Arei^a, qui a été 1e premier c t ne * *• complique/ encore davan- Uon de la situation économique et 
mtoettropde toibteS^dLuTià ¥ Q» dermera prtora- en Espagne depuis vingt ou trente ministre des affaires étrangères Problèmes économiques de politique • menée par les dirigeants 

lutte contre le temnïraa dent être rf <*e tüé- ans. voix qui se sont élevées de la monarchie : « Aujourd'hui /« Pologne ». de Solidarité. 


‘“Ses oubli 1™“““ J» militants se félld- pour exiger l’humilité devant les le problème des 'deux Espagne* Par ailleurs, les tevestfa avalent % cur 

mSeSt tafl£S tant du départ de M. Suarez. , fi te., l'abandon des orgueils cas- est dépassé dans l’esprü deTZeü - 1 publié samedi, un long article de 


amènent lpq thèmes n«tinn»iiëfîU au Qe P art Qe ouarez. laiLe, rauanaon a es orgueils cas- est dépassé dans l esprit des meü- publié samedi, un lono article de evoiunon 

S SaSÆ^ Blto mS •Ç“«rte que le ^teuis, l’empire de la tostloe et leur», qui extstentd’vn côté leur correapondam à Varawe ôla^ ifl , n8cr 1 dè V les pr0Tn,Bra louis 

dtotàlavelltede la gu«Te civile con ^ es 5 e annulé la de la rateon ? Aujourd’hui, à comme de Vautre. UaJJieurettse- flIsaant ^ acci/Bafluîa nnrt!^ î 3 mplun de runilâ «yndicale. 

vïï SLÜvSÎEJTTÜr semaine dernière par M. 3uarez gauche, beaucoup décrient 1e ment, ü va encore assez de s . . 108 8CCUBaIlDr ' a Portées Tout le mal vient ri<* i» Hiz,e, a -:.i„„ 


Les mlHtalrœ ultras partout ou- semal 1 ne dernière par M. 3uarezl gauche, beaucoup décrient 1e ment, ü y a encore assez de I ^7" ta^vJÎ^ TnH^,^ « Tou! ,e mai v[e nl de la disparition 
vertement de passer àTacticm. prétexta d’une grève des 1 o^eiteus^te yvptent le pro- « mauvais » des deux côtés pour rfté *■ | A d0S syndicats officiels, afflnnent-t-elles 


sësÆ'ïsilïS suæsüTmë srsrjsïîrv^ 

°de d « unftSSI^VTOpttoimSue'p^ ™ “ ,afla,bte8emart dea basas J""® tentative de miner de 

rôle d’toW^et P de gardien de la congrès, si HL auriez reste présl- sunnonter cette Incapacité au " — 09 9«/ lait la force du monde 

Constitution. Depuis la démission dent de ITJ.CX). et si M. Calvo 188 Espagnol se # •* sa cohésion, sa moralité 

de M. Suarez, U a reçu Jusqu’à Sotelo est confirmé à la œndida- ^roel^t à eŒ-mâmei^A dte Belgique é J ew *°« 33 délité aux intérêts de 

dimanche soir à la Zarzuela les ture pour la o résidence du gou- ^ réussite du quotidien ■ ■■ — » classe ». 

fin, IV nnnf m'Iln D II - . .. • , -«'ÏÎSLÎ^SÎM 

^en^WMoÆ fflw&TSissJï "eux cent mille Bruxellois ont participe «« ï 

Sr'Tf sass* â k ssrz £ a un referendum sur I avenir de la capitale 

crise et l’on visage déjà dans réconciliation. ta ^ e ’ I , J1 „ “ ouvrier unlt/ô poionaia (POUPL Cest 

Isa milieux poUttaues des élections En attendant, M Felipe Gonza- J1 Mais ^ diffusion des quoti- _ A , lustement lui qui, dans cette oérlodn 

générâtes anticipées en cas d’im- lez, leader du parti socialiste et (üens - à /exception d*SZ Pals - De notre correspondant compliquée, mène termamnrt uni 

P®*®’ largement en tète des sondages .‘f ess f, d ? hi sse r . Le taux de politique dirigée vers la «inmiwo. 

JUan Carlos doit se rendre au de popularité, a affirmé à deux lecture de te presse est l’un des Bruxelles. — Deux cent milte région à part entière? Etes-vous Honda-, consoHcf »* 

Pays basque te 3, 4 et 5 février, reprises, depuis quarante- huit Ptos bas d'Europe occidentale. Bruxellois environ se sont rendus d'accord avec le orindDe un ntin ««. . a olaase ouvrière, 

S2SÏ £ SÏÏSSSî GSS* hem^ qu’il éSî ^ét à diriger 5|!?, 0 m ? I 1,îd ï e QU’svam te guerre aux uraes les samedi ^dimanche électeur une vote 7^ ^ dlff,culr ** 

^ gouvernement de coalition. naême pas 31 Janvier et 1» révrier, pour oui à cette dernière question le chardhant ,e règlement de 

de^ETA et m. Carrillo. secrétaire général “ période _ électorale. Le quoti- participer à un référendum^ très Bruxellois disait en fait non à ,a crlse sociale sur les bases Immua- 


Beigiqui 


rieur ce qui lait le force du monde 
ouvrier : sa cohésion, sa moralité 
élevée, sa fidélité aux Intérêts de 


Deux cent mille Bruxellois ont participé 
à un référendum sur l'avenir de la capitale 


cS* 30 mém aux lntérêts de 

Aux dirigeants de Solidarité, qui 
se sont présentés comme les défen- 
seurs des intérêts des ouvriers, les 


Izvestla répondent : • Le vrai défen- 
seur des Intérêts de la classe ou- 
vrière, c’est son avant-garde, le parti 


r ouvrier unifié polonais (POUP). Cest 

De notre correspondant SüSSfc Si 


j J, en deux ans. menace. hiL de rL 7en f “Jte ïois dan* l’an- I habitants, nécessairement de na- capitale, puisqu’ils ne constituent 

« taire la vie dure »à tout dtef 25* J le L 001 , du ^ros lot de la UonaUté belge, avalent été Invités que 15 % delà population? Orl tes 
de OTÎvSiwmmt de te ïïS loterle nationale. à répondre à sept questions po- néerlandophones vSnt obte^r 


MARCEL NIEOERGAN& 


au tOTaee duroLTcn»^^*^ de gouvernement de la « grande «terie nationale. à répondre à sept questions po- néerlandoDhones veulent obtenir U journal sovlétlaue Miimn «i 

a» in Hn droite». La vraie droite songe à Lf 8 Partis et les syndicats sées , par les bourgmestres de la parité à Bruxelles, arguant du cor» oua H, f 1 ’ 

011 changement de régime, et souffrent d'une hémorragie crois- I agglomé r ation, mate le gou ver- fait qu’elle est la capitale de tous en ^1?^° ^rÜ^J 5 sont de p,ua 

aSaîS^ d™ S P» seulement di gou^^ment. «an* d’affiliés. Dh Espagnol sur “f™®* ^ Belges et qu’fis ont. eux, ^ . pl Sn.?S?" - méfler da 

Tdtœœ tous tooSmSft crmtrwl <*mx n’ouvre jamais de Uvre. Les ™Uoa . la qualifiant d’ « tnop- admis la parité au sein du gou- démagogie - de Solidarité. H 

par M. MARCEL NIEOERGAN& Œéations sont rares, sauf dans te J» Î*-Æî“2? ******** vernement natkmal alors qu’ils afflrme «lue beaucoup quittent les 

- espèS^i ^STqiît SÜfïïiffl a 2“# d ^. nls «*? S^JSsé nettement majoritaires. rangs du nouveau syndicat - malgré 

Sm qoUüS^k°wî OÙ sua «* te centre de FBspagne tnels qui ont marqué les débats t 10118 Politiques flamandes est *»d : plusieurs municipalités conc , ,ur ® b U8 10 clivage est da 

pouticlens se déchirent. depuis l’été dernier devient catas- de la démoœtiellsont été déçus ^ nature à réveiller la fièvre °nt renoncé au dépouillement P ,us 80 P ,us net entra deux catôgo- 

l. 1 - > J . ... trophique. De nombreuses famil- par le peu de réflexions théoriques Ungulstique dam la ville. Ces m manche pw esprit d’économie, nas do Polonais : • La complication 

^/îSîirïîî. SifSÆÆîJrAîrs anaffsar «47^ rtr-.’iirssrjrr; 

•TiStfSS ISJoaSSol -5L«>S5a •SffSJTT: «£'*■“ réduira les fraff^cheu.- 


— espèrent en revanche que ce ______ 

voyage délicat au Pays basque 

*“ OfcMrezrt. g^g AASPJUSSS 


^qira. ^.-ucg. [Mmèsà la au «Âemaça i eoAndalèiSr^in FÜÛêmkgne d'apS-gnme, U [an- Les questions avalent été rédl- Queto qu’ils soient, les résultats s-'lnqulàMt "du mn'de tTlUlJUL 
Rtoérato do UMntsnlSSf ‘SS™ dn , ^ Jra sans doute 4 l’Espagne post- géez pi les partis trueopbonee seront d'allleura mMfc™ e i d» oeLfl 

Se m,T Rnaiu? 9 irri !„ n 8 . n pertes de ] élevage, te secteur le franquiste plusieurs années pour avec beaucoup d'habileté. La po- manche, delà, les adversaires du »_. , pau P' B polonais, qui volent 

^ ^ 90 ^ "!?"■« ra riSté“5SuSS putetlon dev/t p» ^1 2SL? ’ 1"", ^ “ ,B m,a 

ans révéra él^^raux (te lflffl r2 ^ “uaicipa- d’il y a un demi-siècle. Le danger ou par non à ces Interrogations : plusieurs communes tes bulletins ® oc/a// f **; do r autre, ceux qui, uti- 

te ixJS purent 6 déjà ^to^-vo^ devoir être comité de vote n’avaient pas été adirée *“"» !* démagogie et aggravent /es 


rav ailleurs sont vraiment chers, qui 
(Inquiétant du sort de ta Pologne 
il du peuple polonels, qui volent 


ma- pensent dé) à rationner T 


sur te limites de 1a capitale ? à toute la population. 


tour. Il v a SXS , que dans ^ m ** du 26 juillet usa Bruxelles doit-eHe. comme la 

jour, il y a oans cette crise journée. — fÆFJPj I (2) El Ptda du 17 août 1880. I Wall cmie et la Flandre, être une 


ù* \&0 


Sr.icn i a*l«rfï 


ip que 
r ; s m e en 


: ,'linn# 


'■ Um 




Union soviétique 


Moscou affirme que les États-Unis ont < érigé 
le terrorisme en politique d'État » 


Moscou a réagi ce lundi 2 février par la voie 
officielle d’une - déclaration de l’agence Tass - 
à ce qu’elle appelle une «campagne hostile 
envers It/JLSi, - déclenchée aux Etats-Unis. 

L’agence affirme notamment que - toute 
affirmation sur la participation de fUJLS^. à 
l'activité terroriste est un mensonge grotesque 


d’égalité entra le terrorisme et ht lutte légitime lagag constructif. ' ~ 

.Moscou. — La polémique entre n® notre corresDoodont rieur® des Etats -Unis députa 

1TJJI.S-S. et la nouvelle admlnis- ue noTTe correspondant trente ans, r agence Tass affirme 

tratlon américaine a pris une pas une minute que VÜJLSJS. que tous les fils du terrorisme 
ampleur inattendue. Toute 2a tente d'imposer son contrôle phv~ international conduisent S la 
presse soviétique participe k la siquc sur le monde entier, s C.LA. « principal centre tCorgani- 

curée. La Pravda reproche une Mais ce sont les déclarations sation de la terreur, de la pro- 
nouvel le fois au président amè- de MM. Reagan et H&lg sur le vocation, de la subversions, et 

ricain d’avoir s falsifié* les ob- terro ri sm e International, venant que les Etats-Unis ont eprtsU- 

jectiüs de la politique soviétique après la mise en cause implicite quement érigé le terrorisme en' 

et de vouloir remettre en cause de ITJJR^SS. par le président lta- politique d’Etat ». 

le processus de la détente, s Est- lien. M Pertini, qui ont piqué aa Tout y passe ; les attentats 
ce le nouveau début annoncé ? », vif les Soviétiques. Moscou consi- contre Fidel Castro. Patrice Lu- 
s’interrogent les lzoesüa qui dère que la campagne sur le « ter- nmmba, le général Schneider au 
mettent déjà le chef de l'exécutif rOrisme international dirigé par Chili ; le renversement de Mos- 
américaln en contradiction avec î'UJl SJS. * va remplacer le thème sadegh en Iran en 1953 ; la coo- 
son conseiller pour les affaires «usé* de la défense des droits pé ration avec la SAVAK lra- 
de sécurité, M. Richard Allen, de l'homme. Dans un long rèqul- nlenne : les activités de là CXA. 


des peuples pour leur libération nationale, 
économique et sociale ». 

La déclaration ajoute : « Les milieux diri- 
geants soviétiques veulent espérer que les 
Etats-Unis réfléchiront sérieusement aux consé- 
quences de cette campagne hostile à IXULS.S- 
t—1 Si les dirigeais américains veulent norma- 
liser les relations avec fU-RS-S., lia trouveront 
dn côté soviétique un partenaire prêt an dia- 


qui aurait déclaré : te Je ne pense ritoire contre la politique exté- 

Libres opinions 

Cri d'alarme pour trois prisonniers «fous» 

par JOAN Ml RO, YVES MONT AND, 

HÉLÈNE PÀRMELiN, SIMONE SIGNORET, 
et JEAN-PIERRE VERNANT 

A U nom du Comité International des écrivains, dos peintres et 
des comédiens, qui porte le nom de Kouznetsov, nous appelons 
ô une mobilisation d’urgence pour trois prisonniers soviétiques, 
qui ne sont m écrivains, ni peintres, ni comédiens. 

Ensevelis dans le silence des goulags : deux en Oural, un en 
République tartare, ils se trouvent en danger d'oubU mondial. Sur 
quarante-neuf personnes emprisonnées pendant et après la procès 
de Leningrad (1). quarante-six sont aujourd'hui en Occident 11 en 
reste- trois dans la nébuleuse des camps soviétiques. Ils s'appellent 
Fiodorov. Mendeievitch. Mourjenko. - 

Kouznetsov au camp a douté de sortir un jour da son enferme- 
ment : • On m’a enterré trop profond dans cafte rombe », Ôcrivah-IL 
Pourtant lui et Oimshlts vivent aujourd'hui libres là où lia l'ont 
souhaité. Queues que soient les raisons obscures de la libération 
de Kouznetsov, et avec l’aide de son Journet d’un condamné à 
mort (Z). le Comité international des écrivains avait su faire retentir 
le nom de KouznBtsov dans la mondé entier, rendant son enfermement 
de plus en plus difficile à justifier. 

Fiodorov, Mendeievitch et Mourjenko restent inexorablement 
enfouis dans le coin d'une bavure du « bilan globalement positif -. 

Ils ont d'autant moins d’occasions de falre^parier d’eux Qu'Ils ne 
sont personne, fis n'dnî pas de « noms -, comme cur dît aujourd'huL . 
ils ne sont apparemment rien : sinon trois prisonniers maintenus 
dans les bas-fond9 de la vie par ta logique d'un pouvoir qui n'a 


trente-six ans, dont quinze ans de camp : le deuxième trente-deux ans, 
dont dix ans de camp et le trorsiôma trente-sept ans, dont seize ans 
de camp. 

Pour quels crimes ces condamnée voferrt-II* tomber dans le 
gouffre concentrationnaire soviétique tant d’années de leur vie ? 
Les gens de ce pouvoir que l'on appelle - lia », pourquoi ne 
lâchent- « Ils ■ pas ces trois ? Pourquoi s'acharnent- ■ Da » sur eux 7 
Car » Ils • s'acharnent. Sans doute ont- * /2s - pour cela des raisons. 

D'abord chacun de ces Inconnue s'est constitué dans le camp 
ou la prison en citadelle imprenable. Tous sont et demeurent des 
hommes libres .par leur rébellion même, à l'intérieur des lieux de 
leur contrarie, et quels que soient les travaux qu’on leur Impose 
et leur misère corporelle. 

Fiodorov el Mourjenko avalent l’un seize ans et l'autre dix-neuf ans 
quand lta ont été condamnés à cinq ans da prison pour avoir 
diffusé deux tracts réclamant une démocratisation de la politique 
soviétique. Or appeler à la démocratie est une ■ activité anti- 
soviétique ». Au procès de Leningrad, Fiodorov a ensuite écopé de 
quinze ans, Mourjenko de quatorze ans. Tous deux sort à Perm. 

Mendeievitch, lui, voulait partir pour Israël. « Ils » ont rejeté sa 
demande. Il avait fondé avec les activistes Juifs de Riga un 
samizdat juif : crime double. Il a eu & Leningrad douze ans ' 
de camp à régime sévère. 

Dans le camp, Fiodorov et Mendeievitch affichant leur religion : 
l'une orthodoxe, l'autre juive. Elfe marque four dignité, leur liberté, 
leur sauvegarde intellectuel la et morale an môme temps que leur fol. 
Aucun d'eux ne toléra (a moindre égratignure è sa pratique religieuse. 

On raconte avec admiration comment Fiodorov, l'orthodoxe, a 
refusé de remettre sa croix eu moment de • la rafle des oroire 
Comment Mendeievitch le juif s'obstine, quoi qu’il arrive, è arborer, 
dans le camp, sa calotte. Comment Fiodorov, l 'orthodoxe, a refusé 
de se laisser tondre, comment on l’a battu, brimé sans le soumettre. 
Comment Mendeievitch. le juif, pratique le jeûne (11 refuse de manger 
de la nourriture non caché re. il devient squelettique) Comment 
Fiodorov, l'orthodoxe, victime favorite des autorités du camp, ne 
reçoit plus de colis, ni -de visites, n’-a plus « droit au magasin 
Comment Mendeievitch, le juif, a obstinômem observé le sabbat, 
proposant de travailler la dimanche au Heu du samedi . rien à faire. 
On l’a envoyé ô la prison de Vladimir, puis à Tchlstopôl Lui non 
plus, depuis six ans. n'a plus ni visites, ni courrier, ni colis.. 

Ouant à Mourjenko, rukralnien, considéré par les autorités 
comme un « antlsoviéttque « endurci, 11 est traité dans le camp 
comme le rebelle à abattre. On fait tout ce qu'il faut pour. Y compris 
fe chantage concernant sa famllfa Y compris le chantage à (’hôpftaf : 
on le laissera y aller disent- « rts », s'il cesse da participer à toute» 
les actions des détenus contre le régime du csmp. Ces sortes 
d’assassinats lents sont courants dans ces camps où les dissidents 
se font des » bannes mines ». 

Privé lui aussi de colis, malade, laissé sans soins, Mourjenko 
continue à imposer la sauta liberté qu’il possède : celle d'être 
comme II est 

L'attitude de cas trois hommes est si spectaculaire qu’on 
commence à parier d’eux comme de personnages de légende, Trois 
fous sublimes par sur-courage, par sur-croyance en l’homme et en sa 
dignité, par sur-foL On dit qu’ils aon! fous de se conduire comme 
Ils le font Mais ils prouvent que l’homme, même enseveli, a una 
Hbené en fui inatteignable. 

• Envoyez- nous «ta l’argent d'organes, pour permettra rorajuil- 
sattoo de diverses Actions, dont la tenue a*da meeting au i teo î r ® 
Rachi. BU mots 'de mare COP M 4M M T PA: OB 1143» P Comité 
insernatlrtiaj Edouard Kouznrteov. pour la libération de ïouri no* 
daror. Toussll Mendelevitcb et èlaxel Mourjenka Secrétariat : 
Mm» Wolkom-Keiler, 44. rue des Belles-Feuilles. 73018 Puis. 

fil ED décembre 1070, pour avoir en rintentioa de détourner, un 
avion au sol en vue de quitter l’UR.SÆ. Belle PW»no» Ji^ent 
condamnées, dont deux à mort Trente-trois autres, ami» et relation* 
des accusés, avalent 6 ta «gaiement arrêtées 

(2) Kouzaetaov avait ré usai a taire sortir Bribe par talbe de a» j 


n Amérique latine, notamment a 


lions en Angola, et ai Afghanis- 
tan : aux Etats-Unis mêmes, les 
assassinats des frères Kennedy et 
de Martin Luther King, ainsi que 


ques sont «déçus» par la pre- 
mière prestation de ML Reagan ? 
Ce serait croire qu'ils se sont 
jamais fait des Illusions. 

DANIEL VER N ET. j 


t a or a une valeur réd- 
. le, qu'as ne possède 
' que pour l'avoir ga- 11 
gné, qu’on ne pent transfé- 
rer à d’antres sans risqne et 
sans sacrffice (...) 

Charles Dè GanUe 

I bupml>4«niB-lM5 

Lorsque Iè Général De GtmBe-arrwe au 
pouvoir aï France, ' son attachement 
tant au métal prédeux qu’à 
^indépendance nationale devait influer 
sur toute ht politique internationale. 

Dans la nouoeOe conjoncture, Tar aBait M 
rwerâr aa premier plan de Caâualiîé. M 
Au mueaa des Etats, certaines banques Ijr 


Ouverture de la souscription du 

DE GAULLE 
1981 
ENOR 


prison ce Journal, publié eux Editions Q&ÏUm&id- 


inquiètes de l'ampleur, prise par leur 
défiât, demandèrent de ior en échange 
de loirs dollars. Telle fut la politique du 
Général De Gaalh 

Cetie politique s'avéra judicieuse e( à 
l'heure où beaucoup de gens redoutent 


(far: 108 F, le «De Gaulle» 30 mm, 15 gr 
d’or: 2707. Aujoanfbio, les prix de 
vente de ces- mêmes «De Gaulle» sont 
ptas de 12 fois ce qu'ils étaient à 
f époque. Le «De Gaulle» 14 mm, 1,5 gr 
d’or: 445F. Le «De Gaulle» 21 mm, 6gr 
(for: 1500F. Le «De GanUe» 30mm, 
15 «r for: 3720F. 

Ces prix ont donc subi une. hausse de 
plus de 1 250 % en quelques années, soit 
me moyenne annuelle de plus* 100 % 
par an. fl est & signaler (faillie part que 
ces «De Gaulle» anciens sont actuelle- 
ment introuvables ét qu'il y a peu de 
chances que les précédents acquéreurs 
acceptent de s'en dessaisir, compte tenu 
de leur grande rareté. Bien entendu, les 
chiffres mentionnés d-dessns ne [ont que 
constater le passé et ne peuvent en aucun 
cas être considérés comme une garantie 
de plus vaine. 


Celle politique s'avéra judicieuse et, à ffff : :&V ; : ’-ï : ki . H Les prix mentionnés o-dessus sont garao- 

r heure où beaucoup de gens redoutent j- | V / & tis jusqu'à la livraison des Ateliers de la 

me tourne général, da sjltàmt âxne- M a— tijB» M Monmie de Pars, les livraisons ifes Att- 

mique ocâdentiti, For tient tau/ours la tiers (fe ta Monnaie sont prévues sor un 

oedette, au premier plan de f actualité. M echetonaement de 3 à 5raois. Néan- 

Cest pourquoi, aujourd'hui, Tédition moins, œs prix ne sont garantis que pour 

1981 du De Gaulle en or prend une fes 500 premières séries. Aa detà de cette 

valeur et une signification toute partial- . quantité, les prix risquent d être majorés 

Hère pour les collectionnons et les '■% **X «j | ‘■'■djptisbt redit : n nsn, eo cas de hausse do métal preoem. Les 

investisseurs. ïh^emZlanis. sousoiptens qui atuaienl itiraraé loir 

U «De G«nlte> «t frappé *- bMéader de cffle winl 

«Viri»22aMtt. evutemmenl aviæs M auiaiem la fecnllé 

a.ruL»ÛTp.* ’ ■ - de se désister. 

„ ■ Une Edition Nomismatique Française 

tance aussi capitale se devait d’être frap- frappee en quahte Flenr de Coin Emîtes de souscription 

péc par râtelier de frappe à ia fois le pins dans Les Ateliers de la Monnaie de Parte. Les socscriptwos à l’émission 1981 du 

ancien, le plus grand. le plus connu qui "Chartes de Gaulle” ne seront admises 

soit en France, à savoir b Monnaie de Ateliers tes plus renommés du monde [ profane, serait impitoyablement refonda que jusqu’à concmrence de 20000 "De 

Paris. Le tait que le "De Gaulle" soit édité pour battre monnaie, celui des Monnaies ! Ne sortiront des Ateliers de la Monnaie GauDe" Argent. 20000 "De GanDe" Or 

par la Numismatique Française d frappé et Médailles de Paris, sera réalisée avec | de Paris que les Fleurs de Coin parfaites. 14 mm, 15 000 "De Gaulle” Or 21 mm, 


Le «De GanDe» est frappé 
dans les Ateliers 
de la Monnaie de Paris. 

Une éditioa numismatique d’une impor- 
tance aussi capitale se devait d’être frap- 
pée pv rate&ti de frappe à b ibis le plus 
ancien, le plus grand, le plus connu qui 


par la Monnaie de Paris, constitue pour une technique un soûl tout particuliers, . . . n rn 5 000 "De Gaulle" Or 30 mm. 

les collectionneurs avertis ta meilleure à savoir: ceux qui donneront au «De „ ' ra 7? u, T : ua,ul r Touie sonscriptioQ qui parviendras hors 

garantie d'origine et de perfection Cba- GanUe* ta qualité Fleur de Coin. La qua- Française & ^ Emite serait relonruée et o 

que pièce est accompagnée de sonœrtifr lité Fleur de Coin est extrêmement diffi- JJ?* 1 ®? 011 pourrait pas &e honorée. Sauf sH s 

cat d’authenticité. cüe à obtenir et nécessite un travail spectaculaire. trouvait une personne qui aurait souscrit 

lAfraime intense ainsi que des contrôles rigoureux Us heureux souscripteurs dn «De Gaulle» à temps et qui accepterait de se dessaisir 

«n Qualité nèsrde CohL ^ individuels de chaque unité produite, à pendant les années 1968-1970, ont pu de son «De (faillie*. En pins, il a été fixé 

enqn r uhh. sa sottie du batonder monétaire. Tout alors les acquérir à des prix à peine une limite de 10 séries complètes du «De 


5 DOD "De Gaulle" Or 30 mm. 

Toute, souscription qui parviendras hors 
de cette Emàe serait retournée et a 
pourrait pas être honorée. Sauf s’il s 
trouvait une personne qui aurait souscrit 
à temps et qui accepterait de se dessaisir 


Cette happe exceptionnelle faite au cœur «De Gaulle» qui 


réserverait le moindre croyables : le «De Gaulle» 14 mm, 1,5 gr Gaulle» ou bien de 10 «De Gaulle» d'une 


même de l'or 22 carats, dans Pun des j défaut, même imperceptible à rosi du J d’or: 32F, le «De Gaulle» 21 mro, 6gr ] même taille, par souscripteur. 

fiasse, SERVICE «DE GAULLE»» 41 RUE FRANÇOIS 1* 75008 PARIS 

! Je désta samerin m U» GaaSe" «Hésita» Î981, happé dut les Mriiss 6e rMnüêbatiH rie b Momie de Paris, 
a'aameottate roorm avec cbaque «ue baouo. I TiiBtesoBXriiitiMestswtite^ a'u at Mia prtatible.EiicasfagepMice.jeiagpriecteM'aitBgginBdkpierteqiBrfitfe 

Limites: I sul>aitie4- 

11 Ne sont admises à la soweripBon que 20 000 | L_L_j (rite GjnBot orHrra: 445F LJ — lq0tGi»fla»er30oin: 3720F 

"De GaHife" Arserit, 20 000 "De GanUe" Or I UJLJ «Definltowa ma: 1500F I — l — 1 «De6rfa» «sUec«pWe:5C£5F 

14 ma, 15 000^! Gaalle" Or 21 mm, 5 000 I 1 — 1 — l «fc ns* 1 tare 21 mm, 6 ir: 210F 

"De Gaalie” Gr 30 km. j JiaewB»daBipsd’aisnt«jBKnaLfei4El«alirteEptiaadamilKtBiEqDnessaaikestetiesrRqitatindeiia 

2)Ne peflventêtresOttsaitesqB’aamaxiinnm 10 1 .(JenBatedesmBmptl(m{lBli*irBrials(rt’iada0.r«fciiraitiferd«BarB«c(itep«^ 

sériel complètes dn «De Gaulle», on bien 10 «De j □^toi^ia^BaadesS.v.pj 

Gaulle» dW même taille, par chaque sooscrlp- . U*n* 

tear. « D Wftifl L J — L » L-L-1— 1— L Ï ..- 1 - J , I 1 LJ— LJ - JU, î J .l J — L J 

Garantie de prix : ce* prix dn «De GanDe» sont | m*** i » f f f I, f i I l — I LJ — I — I — I — I — 1 — LJ — 1 — 1 — 1 — L J.. .1 

garantis jusqu'à la livraison des Ate&ra de b | ^ r i i i ^ iii_i.Liiiii iitiii.iiLi.Jl_l 

Monnaie de Pirfr(3 à5 nwris). I i i i i i. i m LU LU î L-LJ-J-J- LJ » -L l— 1-1 






NE VOYAGEZ 
QU’EN CONCORDE 


Oczïf**' 




Dix-neuf destmonon» 
l’hôtellerie française. 

Dix-neuf hôtels luxueux dont 1 nq 

cœur des villes permet deselrc 

^SKoïi 

En forêt de Fontainebleau, 
Concorde. A Lille et ô 
Le Mans et Toulouse, U 

Hôtel Concorde. A Mareeilh 

et le Concorde Prado. A rn 
A Nice, le Westminster 
A Bruxelles, le C< 
le Cairo Concorde. 

Dans dix-neuf villes, les 
et un confort dans la grande 

fronÇa Hôtels Concorde -. 58, 
75017 Paris. Télex 650.990. 

Réservation centrale 

24/24 h, 7 jours sur 7. 


’ssssusss^ 

le Grand Monarque 

jyal Concorde. A Angers, 

' ss &g£Stë& 

le Chelton. Et en 81 au Caire, 

t boulevard Gouvion-St-Cyr, 

» à Paris, TéL 758.1Z25 
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AFRIQUE 



Etats africains de la a ligne de 
front». La réaction la plus vio- 
lente a été celle de M. Mugabe. 


l'attaque des bandits de Pretoria 
contre d'innocents réfugiés sud- 
africains » ; dans un message au 
président Machel, le gouverne - 


Sud-AfrfcflJns ont également 
affirmé avoir récupéré du plastic 
et des grenades de fabrication 
soviétique, semblables aux explo- 
sifs utilisés par 17LN.C. lors de 
l'attaque du complexe carbo- 
chimlQue de Sasol en 1930. 

Enfin, lois d’un meeting réunis- 
sant environ seize mille personnes 
dimanche à Soweto, M. Buthe- 
lezi. chef incontesté des quatre 
millions de Zoulous sud-africatns. 
a déclaré : « Le raid de Maputo 
est une tragédie pour tous les 
Noirs d'Afrique du Sud. » 


(De notre correspondant J 
Jérusalem. — Pour avoir Incité 


de Cisjordanie ont été arrêtée te 
samedi 31 janvier, sur ordre du 
gouverneur militaire israélien. 
Membres d'associations profes- 
sionnelles (les syndicats ne sont 
pas autorisés), Us sont menacés 
d'être traduits devant les tribu- 
naux militaires, car leur mouve- 


wm jvurs sinistres, grâce 
au mensanae. 4 la tricherie, à la 
calomnie, a là diffamation, à la 
prison et à la torture, alors, 
n’ayez peur do tien ». a-t-il 
ajouté. 

Sc référant aux mesures prisse 
per ses adversaires du parti 
républicain Islamique de raya- 
toilah Behechti en vue de l'isoler 
politiquement. Ht Bani Sadr a 
déclaré : «A mon avis, quand 
onze misions de personnes ont 
voté et élu quelqu'un président. 


ment de grève est déclaré aillé- continuent de lui 
gai» en application des textes leur confiance, ceux m 
d'urgence hérités du mandat b ri- réduire A niant la dét 
ta unique sur La Palestine et de la milatre n'ont vas ■ d'aut 


législation Jordanienne qui était 
en vigueur avant la guerre de 
six jours et A laquelle continue 
de se référer l'administration 


Les négociations sur le renouvellement 
de Taccord de pêche avec l'Espagne mit échoué 

De notre correspondant 

Rabat — Les négociations gkrïb rappelait la semaine der- 
économiques maroco-esp agno les, nlère, dans un éditorial, que 
qui avaient repris te vendredi mille' deux cents chalutiers 
23 janvier, en vue de la conclu- espagnols étaient à l'œuvre en 
sion d'un nouvel accord sur la permanence au large des côtes 


des personnes interpellées ont été 
relâchées le l* r février, mate une 
dizaine d’entre elles ont été pla- 


La livraison à l'Irak 
S de Mirage F-1 par la France 

(.Suite de la première page J on pouvait, en effet, croire que, 

J , , . devant cette guerre cral s'éter- 

»d Ce léger retard à la livraison nlse> j a mace appliquerait des 

mt explique, en partie, les deux principes établis selon lesquels 
séjours, en septembre et en les livraisons d’armes sont sus- 
èr décembre dernier, à Parte du pendues dans les zones de ten- 
vice- premier ministre irakien. slon. D'autant que. vis-à-vis de 

m SüTTip^t 3i Janvier, les quatre I'Xran précisément, ces fouroi- 

t première Mirage P-i destinés à militaires ont été Intér- 

im l’Irak sont arrivés, en mission de î®™ 5 .™ 3 , sur . me 
** convoyage, sur l’aéroport de lar- primitive (du temps dn chah) 
m~I nacojL Chypre. oü.auBlaues Jouis «c douze patrouilleuis lance- 
« I auparavant, un avion militaire missiles à *a France, neuf unités 
I jordanien avait débarqué lia per- ont été livrées à Téhéran avant 
JrM Eonnete irakiens et des réserves conflit avec l’Irak et les trois 
i rp | <je carburant. * Cette livraison, a dernières ont été placées, sous 
\tn\ pr^S/^Snche 1" lévrier le gardiennage, dans les ateliers du 


réclament depuis longtemps un 
important réajustement de leurs 
salaires. Us déclarent que le 
solaire moyen dons les terri- 
toires occupés est d’environ 
1200 francs et ne représente 
qu'un tiers de celui de leurs col- 
lègues israéliens. Le dernier 
conflit a commencé en décembre. 


sera prêt. Us porteront leur coup Quai d'Orsay, intervient en appu- ^ ^ ^177 

/Soif <at riwmmtclioW^at cation & cmtreu cmçiha m Sgi-J* » «F*? 1 *“ déli 

“Stâlâ&Z i, 4 TOhtam, n 


matière». » «En ce qui me cou- a déjà fait savoir que les oVtiga- Scimeàm- 

orn e, ajt. U tiqnté, jertMemi tient- ilicuiM te. caac tard, “*„»«”■ KHi,®, 

cnx tendances faoordàies à Vop- dégageront cmUrmtmcnt ata 

jTMüon.a le vpKm^alJatm- engagement*. . f SSrSe laPraSe “S- 

SSffa' «S * n •’SS WlteOe d-tmagt- tenant menât tanta m tarca 


expiration le 21 janvier), ont été 
interrompues samedi sine die, les 
négociateurs ayant constaté leurs 
divergences. L’accord de pèche n'a 
donc pu être prolongé, même à 
tltr„ provisoire. Sur quoi porte 


économique. En fait,, tes auto- 
rités espagnoles ont Jugé Inac- 
ceptable la restriction des zones 
de pèche demandée par les auto-. 


plus poissonneuses du inonde. 


vit indirectement des prises de 
la flottille espagnole. L'arrêt- de 
la pêche affecterait au moins 
cinquante mille personnes, dit-on 
du cdté "espagnol, sans compter 
.Tes: retombées 1 sur ABdustrie .de 
la conserve. \ ~" 

: - ROLAND DELCOUR. 


(Reuter. AJ" J* J. que islamique d’Iran à Paria, que France contre l'Iran ». 

' m Le gouvernement Iranien a te Fronce, dm U lu dirigeants ne Dut les milieux informés 4 

daS?Bt1e iffioe. ra&tmdu et de la démocratie, ainsi que leur averties. U y a plus d'un mois, 
nettement Insuffisant, pour faire J ““JL* “JE State au- amitié envers . tous les peuples, de l’intention de -la France do 

face - à l’inflation. Protestant “"ÏÏS. irait jusqu'à (tarer des armes de commencer à exécuter les moda- 

mnlrn KM A.rrP< 1 gtlnnA rmil nt». portent _ a X a aeuwe aattj. iymtortance à lOL vava aares- litb. lU-a» , 0 » ITMk 


tatlon de 20 à 30%. Mais les 
Instituteurs êt professeurs de Cis- 
jordanie estiment que cela est 
nettement Insuffisant, pour faire 


un député israélien a demandé 
l'organisation d’un débât à - la 

. " FRANCIS CbRFWJ. I 


:t quel Le 24 septembre dernier, te nir de Paris la livraison de 
preuve I gouvernement français s'était bateaux de guerre modernes et 
dation I déclaré a '^préoccupe » par -le l'autorisation de monter. sur 
conflit entre l'Iran et l’Irak, et place, — * — ' — 


ASIE 


d’appui Alpha- jet 
A l’heure actuelle, Ü ne semble 
.pas que l’envoi de quatre premiers 
Mirage F-l à Bagdad modifie 
sensiblement le rapport des forces 


.\Y?-. . . J 

i 

- -4 


embarqués sur les chalutiers 
espagnols au titre de la coopé- 
ration, mais sur ce point, tes 


Foie* marquer leur banne! 
volonté, ces derniers avalent | 
même proposé une large coopéra- 
tion dans le domaine agricole par 
un accord entre l'Institut natio- 
nal d’investigations agronomiques 
IINIA) espagnol et de TIRA 
(Institut de recherches agrono- 1 
iniques). Les Espagnols propo- 
saient une coopération dans le | 
domaine de l'assistance technique, ; 


che, un antre point du conten- 
tieux maroco-espagnoL l'épineuse 
question du transport libre .des 
agrumes marocains à travers 1e 
territoire espagnol vers la France 
et d'autres pays du Marché com- 
mun n'a, semble-t-il. même pas 


Les conséquences de - l'échec 
des négociations maroco -espa- 
gnoles sont graves, surtout pour 
l’Espagne, comme la presse ma- 
rocaine le fait ressortir. Al Ma- 


Afghonîstan HÜÎ, 

IA PRESSE PAKISTANAISE AGITATION H™™* I 
CONTINUE DE JUGER « INOP- - . DANS PLUSIEURS VILLES | 

P0RTUNE» LA PROPOSITION A_PJ W L'agitation estudia n ti n e 
FRANÇAISE DE CONFÉRENCE des incidente dans plusieurs villes 

SUR IA NON-INGÉREHCE. ^ 

, rat. devant le tour violent — tes 

Le président Giscard cTBstamg troubles ont fait un mort et trois 
a eu. dans la soirée du 31 janvier, blessés — pris par la campagne 
un entretien téléphonique avec des médecins et des étudiants 
le chef de l’Etat pakistanais, 1e contre la décision de réserver on 
générai Zia-TJl-Haq. L’entretien certain nombre de places aux en- 
a 'porté sur la récente proposition fonts de- castes inférieures dans 
française de conférence 'interna- les quatre facultés de médecine 
tlonalc sur la non-ingérence en de l’Etat A Allgarh, dans l’Dtcor- 
Afghanistan. La concertation à ce Pradesh, deux cent seize etudiants 
sujet entre les deux pays se poux- de l'université islamique ont été 
suit, indique- t-on à Paris. arrêtés par la police alors qu ils 

Cependant, la presse pafcista- protestaient contre la révocation 
noise, généralement officieuse, d’on professeur dont Us ont dé- 


avions de combat pour la plupart 
. . . ■ ■ -des Mie. des Tupdtev. des Iliou- 

Pour se concilier les pays de I ASEAN SïïSÎJEsm&t 

niens, les forces aériennes ira- 

La Chine va encore distendre ses relations prudence, surtout dansées opé- 

i » « i » - - lia ■ » f j r . rations de bombardement ponc- 

avec les P. C clandestins d Asie du Sud-fcst 

La Chine « se tiendra résolu- ment de- poütlque n'a pas été du sol ses aidons d'attaque. 
ment aux côtés de la Thaïlande m, sans effet sur les P.C. clandestins. D'autre part, II faudra encore 
a déclaré dimanche 1" février, dont Jes opérations militaires se un certain nombre de mois avant 
à Bangkok — oh: il se trouve. en sont réduites, tandis qu’apparais- que ltesçadron de Mirage hratoen 
visite officielle — M. Zhao Ziyang. salent des divergences internes, soit Téellmaent opérationnel même 


continue de regretter le caractère 
« inopportun » de la proposition 
française an moment où des 


à Ahmedabad, capitale du Guja- 
rat. devant le tour violent — tes 
troubles ont fait un mort et trois 
blessés — pris par la campagne 
des médecins et des. étudiants 
contre la décision de réserver on 
certain nombre de places aux en- 
fants de castes Inférieures dans 
les quatre facultés de médecine 
de l’Etat. A Allgarh, dans l*Ottar- 
Pradesh. deux cent seize étudiante 
de l'université Islamique ont été 
arrêtés par la police alors qu'ils 
protestaient contre la révocation 
d'on professeur dont Us ont dé- 
noncé les «sympathies marxistes ». 


tueL en raison, principalement. 


Le ministre pakistanais des 
affaires étrangères. M. Agha Shal. 


A Slütnoga. au sud dn pays, des 
émeute; ont éclaté après que des 
Hindous eurent été accusés d'être 
responsables de J. 'Incendia d'une 
école de langue ourdou, celle des 
musulmans 

D’autre . part, l’hebdomadaire 


durs la récente proposition des M .Musa Ahmad, a fait sa sou- au soi avec des armes air -soL 
-trois pays indochlnote de- rencon- mission au gouvernement de S U r c ^if2 da ^ t ’ 

trer les pays de r ASEAN . (Asso- Kuala-Lumpur. loi double _ &JÏ&L 

dation des nations d’Asie du M. Zhao Ziyang a enfin con- Uvrer les Mirage à Bagdnd et de 
Sud -Est : Indonésie. Malaisie, ftrmé l’évolution de la position *5* 

Philippines. Singapour- et Thaï- de son gouvernement à - l’égard missiles de T éhér an aura, pour 
lande) pour dieoiter de la ques- de la rSstanoe «mbodgienne, SJSto B nSîSîî^ÏÏENSJ?îi32î 
tlan cambodgienne (le Monde des à la suite des pressions des pays «Jog** 

29 et 30 janvier). A oe propos, de l’ASEAN. désireux de voir le LftSSfd'aSv-; contrats 
Je premier ministre thaHanoais. gouvernement khmer rouge rem- de TCnce 
le 'général Prem Tlnsulanand, a p&oé par une équipa moins JACQUES ISNAILD. 

déclaré samedi qu’Q-avalt discuté compromettante (le Monde, du : — 


iette an- tient les efforts d’unification des I 


LES EXPORTATIONS FRANÇAISES 
AUGMENTÉ 


s’est rendu lundi 2 février fcTéhô- Sundây. qui avait, dévoilé, en 
raaa. où 11 devait avoir des couver- novembre, le fait que certains 
cnH Fmg A ce propos. policiers de 113tat du Bihar 

En Afghanistan, les Soviétiques avaient crevé les yeux de Prison- 
cherchent àfalre supporter désor- niera affirme dans KmnnmSrodu 
mais r essentiel de l'effort mill- l ,r février que dautres policiers 
taire par les forces afghanes, ont délibérément brisé tes jambes 
confirme-t-on de sources diplo- de détenus. Douze de ceux-ci au- 
matfques â New-Delhi Mais tes raient dû subir une amputation A 
mêmes milieux doutent que cela la suite de ces sévicea La plupart 


abordé la - question des relations soit' par le prince Norodom Slha- 
entre Pékin et les partis cpmmu- nouk, soit par M. Son Sa n n, pla- 
nistes clandestins (pro -chinois) sldezit du Front national de 
des pays de r ABEAN. qui mènent libération du peuple fchmer 
une lutte aimée contre tes régi- ipiïjipk.). H a toutefois rap- 
mea en place. « Nos ‘ relations pelé que le «Kampuchea détno- 
avec 'les P.C. des pays de erotiques demeurait te seul gou 
l r ASEAN, a-t-U déclaré; sont vainement «légal* dn Çamboc 
fondées sur -des liens • politiques M. Son -Saur a déjà ' 
et spirituels. Nous désirons sinoc~ connaître son intention ds 1 
rement que ces pays maintiennent mer ar « gouvernement prpvi 


au recrutement pour T’armée sem- 1 
blent donner peu -de résultats I 
malgré un relèvement de la solde 1 
accordée ans volontaires. 


jusqu’à oe que les rotules craqumt 








tll.'liMll 


SI VOUS AVEZ UM PROBLEME 

< CHEVEUX > 


Deiticales. dénuagemsonj, ebmur gras. 
secs,- easssBts, etc^ n'attende* pu -qnni 
soit TROP TARD pour bien tes Uinn 
' L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
spdaaUBtfl des sfflos du .obsveu 
—.18 ODS d'expérience — 
veuf offre un examen - uoaseu de votre 


1 ËMM ''"Wm WÊM. spécial ista d» soms ou.obaven 

voui offre un a mmefl - conseil de votre 

EUROCAP: 4. rue de .CosrJgfkKW, 7500 1 PARIS, téL 260-38-84, 

et a BORDEAUX - LILLE - LMOGBS - LTON « HÜLOOOGI 
NANCT- NANTES - REIMS - RENNES ■ ROUEN. * TOULON 
TOULOUSE 


ma relations avec ces P.C, n’af- (le Monde du il juin 1980) de 
fectent pas les relations amicales tonner un «gouvernement pro~ 
■entre la Chine et les pays de visotre d'tmior de plusieurs ! 
CASEAN. - , . , : tts» incluant les Khme rs rouges. 

Les étroites et andermès rela- des représentant- du F J^.L P K- 
tions , entré Pékin .et, tes P.C. « s'ils le désirent » du Moull- 
d’Aste du Sud-Est se sont sensi- aaka (sihanouklste) et même 
blement distendues ces dernières dœ parttiaos du régime pro- 
années. Le soutien militaire que vietnamien de M. Heng Samrin 
ceux-ci recevaient de la Chine, « si certains veulent nous refoin- 
qul affirmait -la différence fon- dre y. H a toutefois mie 
damentalg est» tes, relatloo» de condition à la fondation de 
pays à payB et de parti A paru, sorte de’ « front uni * 
est désormais réduit, à . peu, de Khmers rouges doivent 
chose. La Chine' accorde en leur siège aux' Nations unies, et! 
effet de plus en plis dlmpor- cîe ce fait leur légitimité, pour 
tance a ses relations a*tee les « redevenir un simple parti poli- 1 
régimes conservateurs des pays tique sans assise ' gouvernement \ 
de l'ASEAN dans son conflit taie, un parti avec une armée, 
avec te Vietnam ; c'est . ainsi, que mob un parti parmi d'outres ». 
Chine nouvelle vient de rendre c Dana ce cas, a ajouté te prince, 
hommage & la Thaïlande, «rem- je referai surface et poursuivrai 
part contre rjiéffémontsme régio- la lutte ; sinon je resterai en 
rial du Vietnam ». Ce change- dehors de Ja politique.* 
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politique 


L'ÉLECTION 


AU « CLUB DE LA PRESSE» D’EUROPE 1 


M. Lionel Jospin : la demande de ministres communistes 
est incompatible avec la politique des dirigeants du P.C. 


I LES ÉTATS GÉNÉRAUX DU CADRE DE VIE DU P.S. 

M. Mitterrand: < J'attends que le peuple se réveille h 


«Club de la presse» d’Europe 1 


sur l’éventuelle participation de 
ministres communistes dans un 
gouvernement de gauche, M. Llo- 


parle d’une « campagne politique 
qui ressemble à une manipula- 
tions. Le premier secrétaire du 


PB. explique les raisons d’une 
telle campagne par le souci de 
a faire peur aux Français s et de 


je vainc i 

GqüV£Hm£R 
AMécUoüS// 
ESPÈCE. DE 
SOLE RÉflt- 1 
, -HaNfllAiRE ' / J 




M. Mitterrand a présidé, dimanche 1" février propos d’une éventuelle participation ttercums- 
& Mâcon, la séance de clôture des états géné- très communistes dans un gouvernement ae 

raux du cadra de vie, organisés par le P-S- manche qu’il oppose la « loi républicaine - a 

En présence de près de deux nulle personnes • ’ _ prétendent que le président de la 

et entouré notamment de MM. Mauroy et ceux qui - prewm J* nenule». 

Jospin, le candidat socialiste a réaffirmé, à République peut se substi pe p 

M. François Mitterrand a « la loi républicaine » à ceux qui Munich^ ** 

dénoncé le « ttr concentré » contre « prétendent que le président de l’état d’esprit de uumcrus 
lui, « venant de toutes parts ». la République peut se substituer proposant, comme remède aux 
Evoquant la question des mlnls- au peuple », M. Mitterrand a difïcultês économiques et sociales 


très communistes. 11 a stigmatisé déclaré : * Rien ne me fera dévier € jq décentralisation, le Pjdn rt 
ceux qui, • loin d'entamer un de la ligne qui est la mienne : fa relances, le candidat du FB- 
grand et beau débat, tentent défense de l’ejnp loi. égalité. a exhorté les^jnültants^Jt 


exhorté les militants à 


genre ». n a Ironisé sur les déc la- mage sont les deux moyens dont des socialistes ». Il a appelé à 
rations faites par plusieurs ml- dispose le grand cdpétal devant la a révolte politique des musses 
nlstres à l’occasion deg « provtn- crise ; seule leur est opposée la françaises opprimées », avant ae 
ciales » du PJt « Tous ces gens politique des socialistes. - conclure : a Seuls les socialistes 

de maison, a-t-fl dit, n’ont qu'une sont en mesure de Çuruntir (le 

t f£JV£. : mi7dltT ‘ 3 COT " L'état d’esprii de Munich 

i Après avoir rappelé sa position Commentant la récente inter- ans de Gismrt. ça suffit. 


«raclure : « Seuls les socialistes 
sont en mesure de garantir (le 
navsl contre les colères et _ les 


cette question à Georges Mar- 


munistes. » L filBÏ 0 OSprit 06 MUniCll amertumes accumulées i Sept 

Après avoir rappelé sa position Commentant la récente inter- ans de Giscard^ Çg?" 
(le gouvernement sera le reflet de ventlon télévisée de M. Giscard lorze ans, t’est Ljfrfî' 


chais en lui demandant s’il pren- 


la majorité issue d'élections Jêgis- d-Estalng. M. Mitterrand a tndi- T’attends que le 


i peut penser sérieuse- 


ment .en France que Georges 
Marchais a une chance de par- 
ticiper au second tour de V élec- 
tion présidentielle. Je suis quand 
même heureux, malgré les incon- 
vénients visibles qu T on veut r nut 


actuellement cela ne ferait abso- 
lument pas sérieux, dans P état de 
votre propre politique (celle du 


latives après dissolution de qué : «Je prétends qu’au tra- dans la lai et le respect des 
l'Assemblée nationale) et opposé vers des propos du chef de l’Etat, autres. » 


A la place de cela, on dit « union 


P.CJ, d’envisager de gouverner 
ensemble. H n'y aura pas de négo- 
ciation sur cétte question, puisque 


Lo défense de l’environnement commence à l’usine 


de la gauche à la base ». Mais, 


quand on regarde les choses 
concrètement — les gens le savent 
bien et les militants socialistes 
le savent bien, — dés qu’on pro- 


7 a-t-Ll un cadra de vie soda- des ateliers, des magasins, des 


une question qui est posée pour 
l'élection présidentielle. » 

M. Jospin tnrttip ift également 


responsables du PB. étalent 


composition du gouvernement et 
non pas de la volonté du prési- 
dent de la République, même s’il 
peut éventuellement s’exprimer à 
un moment ou à un autre. 
(~) François Mitterrand gouver- 
nera avec la majorité qui sera 
issue des élections législatives, 
lorsqu’il aura dissous l'Assemblée 
nationale et que ces élections se 
seront produites. » 

M. Jospin ajoute que la défaite 
de M. Giscard d’Estalng « signi- 
fiera un changement profond » 
et se dit convaincu qu'après une 


• le fond » de la politique de la 


invités à discuter au cours des 
« états généraux du cadre de 
vie » organisés & Mâcon. Mau- 
vaise question ou interrogation 


bureaux et même des moyens de 
transport 

Or le ministère de l’environne- 
ment créé il y a dix ans. ne s’est 


jamais soucié du cadre de travail. 


(30 % des recettes fiscales contre 
19 % aujourd’hui) de leur poli- 
tique Et les assemblées régionales 


Four combler cette Immense 


l'union à la base n’a pas de 
contenu. Pas d’untan au sommet, 
pas d'union à la base. f_J 
» Donc, a n’y a rien, à Vheure 
actuelle, dans la politique de la 
direction du P.C. qui justifie que 
cette question soit posée. Or. ré- 
fléchissons, des ministres com- 
munistes au gouvernement, si ce 


Inopportune en cette période élec- 
torale ? En tout cas, le rapport 
Introductif n’y a guère répondu. 
H aurait fallu remarquer que les 


leurs, organisés en conseils 
d’atelier ou de bureaux, se 
a rèapproprient » leur espace 


grands ensembles construits lois- professionnel et décident 


Ce dispositif est cohérent, mais 
on ne comprend pas très bleu 
comment le logement et l'équi- 
pement ainsi restitués à la base 
pourraient demeurer soumis aux 
objectifs du plan. 


ce n’est qu'après la victoire du 
candidat socialiste que se pose- 
rait la question de la composi- 
tion du gouvernement «en fonc- 
tion des coalitions qui se feront 


crtté de l’environnement) et que 


n’est pas un accord d’appareils, 


belle défaite « ü ne reviendra pas 


cipe d’une dissolution de l’Assem- 
blée nationale en cas de victoire 
du candidat socialiste et rappelé 


si ce n’est pas un accord df états- 
majors, qu’est-ce que c’est? Le 
gouvernement, c’est vraiment le 
sommet du sommet. Alors, je 
trouve que c’est un sommet 


les municipalités de gauche ne 
réussissent ni mieux ni plus mal 
ifaiM ce domaine que celles de la 
majorité. Bref, c’était la porte 


consacré à ce sujet demande aux 
syndicats de « sortir de leur 
attitude défensive » et de ne pas 
laisser aux patrons « le mono- 
pole de l’innovation ». 

le troisième sujet de discus- 
sion concernait « le cadre de vie 
et le pouvoir des citoyens ». 


le référendum communal 


Quant au renforcement de la 
vie associative et de la démocratie 
communale, qui sont le oontre- 


■ — — -, - ------ L’Idée maîtresse du PB. ? L’amé- ----- : - 7 - --- -, L 7,7: i .V .11 r 

constater que le souci du cadre Uoration de l’environnement est moyens. Le rapport Introductif 


poids nécessaire aux pouvoirs 
accrus des responsables locaux, 
les socialistes disent la souhaiter. 
Mais ils n’en explicitent guère les 


dernier « respectera la 


que d’atteindre un tel illo- 
gisme. r_J [Le PB.] vire A 
droite, ce sera pire qu’avec Barre, 


volonté des Français quand elle 


s’exprimera dans les élections 
législatives », le premier secré- 
taire du PJS. souligne que la stra- 


mais on demande des ministres 
communistes à ce gouvernement, 
pour suivre des gens qui virent à 
droite. Cela aussi me parait 


tégle des socialistes reste celle 


extraordinairement difficile 


M. Jospin qualifie de « fantasmes » 
l’Idée selon laquelle la C.G.T. et 
le P.C. pourraient organiser « des 
vagues de grèves » au lendemain 


d’idéologie. 

Sur le second thème : « Chan- 
ger le travail, changer la vie ». 


s’est montré heureusement plus 


rasser communes et départements 


ne faisait même pas allusion au 
référendum communal qui figure 
dans le projet de loi présenté 
par le gouvernement pour déve- 
lopper les responsabilités des col- 


büer un passé récent m ne pas voir 


l’attitude de la direction du P.C. 
depuis plusieurs années. 

• Il faut bien que les Français 


ocIiuataSïStf “S? JS,. sachu ^ paL«nma 


actuellement, est pour moi — Ü 


politique même menée actuelle- 
ment par la direction du P.C.; 
cette politique, c’est le refus de 


pas en une nuit ou en une soirée 
de l’invective au sourire. Nous 
avons fait nos propres expé- 
riences. nous restons un parti 


Interroge sur une phrase pro- 
noncée par M. Gaston Defferre 
selon laquelle 11 n’y aura pas. 
dans cette dernière hypothèse, 
de changement de société. 
M. Jospin répond : « Si l'on 
essaie de persuader les Français 
que. parce qu’ils peuvent élire 
un candidat rocialiste, François 
Mitterrand, on se retrouvera 
dans une société fondamentale- 


ooserver avec raison qu en ma- 
tière d'environnement il faudrait 
commencer par le commence- 


ment : améliorer l’espace dans 


lequel tes hommes doivent pas- 
ser une grande partie de leur vie, 
c’est-à-dire celui des entrepôts. 


miers ne seraient plus que des 
commissaires du gouvernement 
auxquels on retirerait leur fonc- 
tion d’exécutif du conseil géoé- 


vantail » pour les élus du P-S. 
comme pour ceux des autres 
partis. Dans ce domaine, plutôt 


en « agences du cadre de vie ». 


que d’innover, on préfère en res- 
ter à la démocratie représenta- 
tive ; celle des notables en somme. 

M. A-R. 


riences. nous restons un parti 
unitaire- 

» (-) Ma génération est entrée 


ment différente, qui ne leur serait 


plus familière, où Us n’auraient I 


runtan tu sommet, lo refa to tetS» 


plus leurs aises, où Os seraient 


menacés, alors nous le disons 
très clairement : ü n’y aura pas 
de changement de société. Cest 
bien une société qui ne restem- 


its-â vfs m p.c. el de M.BJ. i l'égard du tri 


( Suite de la première page.) ser un éventuel succès de M. Mlt- 


blera en aucune façon à 


Quant à la sécheresse et à la 


terrand. 

Pourtant, de toute évidence, les 
consignes, la stratégie — et aussi 


L’HUMANITE : rassurer la 
droite. 

« Il est curieux de constater 


viré à droite, au moment même 


LA LETTRE DE LA NATION s . 

illogisme. 

Dans la Lettre de la Nation, 
organe du RP JL, Pierre Cfaarpy 


pense avec moi que cela n’exclut 


en aucune façon des change- 


ments en profondeur fj. 


s'expliquent par les certitudes des 
dirigeants du PB. : nombre 
d’entre eux sont en effet 
convaincus que M. Georges Mar- 
chais ne pourra pas refuser de 


la sagesse — leur commandent de 
ne pas envenimer les relations 
avec leurs «partenaires» gaul- 


listes. et de s’interdire toute 


attaque frontale. On devine, bien 


•Car son refus envisager 


tain nombre de grandes orienta- 
tions courrait -ü nommer un 
gouvernement s’appuyant sur 


majorité parlementaire dont 


Pourquoi ? 


ee désister explicitement en fa- 
veur de M. Mitterrand entre les 
deux tours de l'élection préslden- 


feste, de même que l’application 


(Suite de la première page.) 


confirme clairement qu’il 


objection en la traitant d’hgpo- 


programme commun. U.) Le 


« respect du suffrage universel ». 


sidentieUe, il gagnera automa- 
tiquement, selon lui. les élec- 
tions législatives qui suivront. 


Tellement tombé, lui aussi, dans 


grandiose, on peut légitimement 
le penser, que préparent les ac- 
tuels conciliabules avec le R-PJi., 


gouvernement entre le PJS. et le 


P.C. Il demande tout simplement 


à celui-ci de changer de position 


En disant non à une éventuelle 


> Quoi de plus commode ? Si 


le P.C. n’est plus le P.C.. pour- 
quoi ne pas s’entendre avec La ? 
L’ennui, c'est que personne, à 
commencer sans doute par Lionel 


Jospin, ne croit plus que le P.C. 


A quoi s’ajoute à l’évidence 
que la question ne se posera 
réellement qu’après l’éventuelle 
élection de M. François Mit- 
terrand, que la tactique 
communiste compromet, et 
après la probable dissolution de 
l’Assemblée nationale. 

Que ce soit pour des raisons 
de politique étrangère, de 
solidarité internationaliste, de 
méfiance c historique » à 
l’égard des socialistes ou d'in- 
térêt de parti, le P.C. peut 
préférer M. Giscard d'Estaing 
à M. Mitterrand. Mais l’ingé- 
niosité et l’obstination dont 11 
fait preuve ne devraient pas 
le dispenser de répondre à des 
questions qui, elles, le regar- 


de cette certitude, ou peut être 
porté à se demander el l’Insis- 
tance des communistes n'est pas, 
au contraire, une façon de pré- 
parer une bonne raison de non- 
désistement : les dirigeants so- 
cialistes eux, ne doutent pour 
l’Instant ni de la décision finale, 
ni surtout du comportement de 
l’électorat communiste. 

Le3 socialistes estiment donc 
qu'une réponse tranchée n 'accroît; 
pas sensiblement le risque qu’ils 


mise à évoquer de préférence 
l'union et le rassemblement de la 
majorité an second tour. Ainsi 
a-t-on entendu, samedi au micro 
de France-Inter. M. Roger Chi- 
na ud dire que « c’est le droit » de 
MJ Chirac d’être candidat. Ainsi 
a-t-on entendu, au cours dp» 
assemblées « provinciales », 
MM. Soisson et Blanc en appeler 
a la discipline majoritaire. 

Prudence dans ce camp aussi, 
donc. Et prudence plus encore 
que dans l’autre car. ici. on n’est 
pas totalement convaincu que la 
discipline et la sagesse prévau- 


M. PIERRE MAUROY 
EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL RÉGIONAL 
NORD - PAS-DE-CALAIS 


dront au second tour... Et d'invo- 
quer le fameux » choix de société » 


« ynuix ae société » 
commun et 1 héritage gaulliste. 
Parallélisme Jusqu’au bout ■ — 


se raccroche de port et d’autre à 
des principes qui pourraient bien 


appartenir pins à la mythologie 
qu'à la réalité. M. Mitterrand yeut 
Incarner l'aspiration unitaire de la 


SL Ptem Mauroy, maire socialiste I saoçhe. Les giscardiens font ap- 


prennent avec le P. C. : ils 


38 Janvier, rfélo président du conseil 
résional da N ord-Paa-de-C.it al a. il 
a obtenu 91 voix «nr les 91 snttraees 


pel A l'unité de la majorité. Eux 
qui, pourtant, sous d’autres sep- 


à l’autre camp. C’est en effet avec 


I Insistance et même Jubilation que 
i les porte-parole de la majorité ont 
repris le thème des ministres 
communistes pour renforcer leurs 
attaques contre le candidat socia- 


liste. Attaques de plus en . plus 


• M. Andrée Labarrère, député 
des Pyrénées-Atlantiques, maire 
socialiste de Pau. a été réélu le 
2 février, pour la troisième année 
consécutive, président du conseil 
régional d’Aquitaine. Sur 
soixante-quinze inscrits — et 


xj uni tra est un combat. Et 
bipolarisation un calvaire. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


LE FIGARO : chimère. 

« Le candidat socialiste est 


peut changer de nature. Et, pour 


républicain, ü est fini le temps où 


qu'à se regarder dans la glace. 9 


s’obsttZnt da^Tune attitude LIBERATION , appel aux gaul- 


communiste est irréfutable. (_) 


râlement i-jpuis vingt ans ? 

Pourquoi, en dépit d’une 
forte organisation et d’une 
propagande incessante, ne 
représente-t-11 qu’une minorité 
de la classe ouvrière ? 

Pourquoi, là même où ses 
maires et ses députés font bien 


tudes entre le réformisme giscar- 
dien et 1e socialisme. Us en 3ont 
aujourd'hui à désigner le candidat 


conseiller général de Lot-et^ 
Garonne. M. Jacques Chaban- 


I du PB. comme le principal 


DANS LES CABINETS 
MINISTÉRIELS 

« JUSTICE. — M. Xavier Nlcot, 
président de chambre à la cour 
d’appel de Farts, est nommé direc- 
teur adjoint du cabinet du garde 
des sceaux. M. Alain Peyrefitte. 
. M. Olivier Ku hum un ch. sous - 
dlreetanr A. lo 


JiirL T sous- 

directeur à la direction des 
affaires civiles et du sceau, est 


et à rappeler toutes les 1 candidat. Les rtnq élus commu- 


tion en liant pour le meilleur 
et pour le pire le sort du parti 
socialiste à celui du parti com- 


avec Moscou. Manière de dire que 


pas favoriser son élection. 


nistes avalent annoncé avant le 
scrutin qu’ils voteraient pour 


si le P. C. a rompu l'union, a y a 
trois ans, c’est à sa poliiiq ne \ 
internationale qu'on le doit. Façon 


De ce côté là aussi, on retrouve 


i de se présenter en candidat 


de la résistance à Ve esprit muni- 
T^rsonnellpnent et, du chois ». qu'incemerait Giscard. 


même coup, administre la 
que la variante d'un soc 
français allié au comm 


s'apprêtent à une âpre buta i 


interne en vue du premier tour. 


Aux trois questions, il y a 
des réponses que, s’il voulait 
foire preuve d’un peu d’humi- 
lité. il cesserait de chercher 
chez ses adversaires de tou- 
jours et ses partenaires d’hier 
ou de demain. 

J. F. 


la contrainte et la retenue. Sans 


aucun doute, les dirigeants gis- 


cardiens sont Inquiets de la déci- 


sion de M. Jacques Chirac de ! 


M. Labarrère. — (CorrespJ 

• M. Rucüoff réélu président 
du conseil régional d’Alsace. — 
M. Marcel Rudloff, sénateur 


présenter. Nombre d'entre eux 


c ‘auraient vraisemblablement pas 
grand erfort à fournir pour repra- , 
cher amèrement et publiquement ! 


“■ ivutrcei ituajon, sénateur 
(C-D-S.f, a été réélu le 2 février, 
au premier tour, président du 
conseil régional d'Alsace. Seul 
candidat, le sénateur centriste 


ïcuimaat, le sénateur centriste 
était présenté par lU-D-F.. majo- 
ritaire au sein de l'assemblée 
régionale, n a obtenu 33 voix sur 


•.ceiuuiuc. n a. oorenu a » vola sut i 
> 37 votants 14 bulletins blancs). | 
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Le P.S. s'efforce d'associer 
des personnalités de la culture 
et de la science à la campagne de son candidat 


M. MARCHAIS ACCUSE LA Tfif- 
VBIOH DE « FALSIFICATION » 
ET DE «CENSURE». 

{de notre correspondant ) 
Bordeaux. — M. Georges Max- 


Les € provinciales» du parti républicain 

les giscardiens durcissent leurs critiques contre le P. S. 
et adoptent une attitude modérée à l’égard des gaullistes 


objectifs majeurs du candidat 
socialiste : Il s’agit de faire appa- 
raître que, dans chaque domaine 
de la pensée, des personnalités le 
soutiennent et sont prêtes â met- 
tre leurs compétences à son ser- 
vice. Le souci de faire ressortir 
que M. Mitterrand est le candidat 
des forces vives de la nation 
ainsi qu'un homme susceptible de 
redorer le blason de la France 
à l’extérieur se traduira par d'au- 
tres Initiatives, et notamment par 
l'organisation d’un symposium. 


19 mars, aura pour thème «la 


ancien président de la République 
du Sénégal ; Olof Palme, ancien. 


montrer que le candidat socla 
liste bénéficie de soutiens multl 

pies et variés. 

Enfin M. Mitterrand devrait | propos de sa rencontra de la J 
veille avec les Intellectuels. 
M. Marchais a violemment! 
_ attaqué la télévision : c D’une i 

serait, en cas de victoire du can- intervention d’une heure vingt.} 
dldat socialiste, directement rat- a-t-lï dit. cette télévision giscôr- 


terrond. gui refuse des ministres 
communistes. Cette télévision 
déshonore l’information dans 
notre pays. J’accuse Valéry Gis- 
card iTEetaing. f accuse Le mi- 
nistre de l’information, j’accuse 
les directeurs des trois chaînes, 
j'accuse les journalistes — les El- 
kabbach. les Duhamel et compa- 
gnie — de falsification et de 


Wllly Bran ci t, président de l'In- 
ternationale socialiste ; Giorgio 
Strehler, metteur en scène, et 
Gabriel Garcia - Marquez, écri- 
vain. Il esz prévu qu’un millier 
« de philosophes, d'économistes. 


et étudient «toutes les Questions 
d’avenir, notamment ttnfluence 
des technologies nouvelles «. 

Il est également prévu de lan- 



MarseiHe. — Les assemblées « provinciales - 
organisées par la parti républicain de vendredi 
30 janvier à dimanche 1 er février ont permis, 
d’une part, d'évaluer les capacités de mobili- 
sation de cette formation et, d’autre part, 
d’entrevoir une des données actuelles de la 
stratégie des giscardiens. 

Les capacités de mobilisation du P.R. sont 
apparues au cours de ces manifestations qui 
ont rassemblé, chaque fols ou presque, plu- 
sieurs miniers de personnes. C'est 1& une 
confirmation de l'essor militant apparu lors du 
dernier congrès du parti républicain, & Paris, 
en octobre 1979. 


Quant à la stratégie, elle se traduit dans 
deux orientations i prudence dans les relations 
avec le B-PJL (l’accent est mis sur les néces- 
saires retrouvailles an deuxième tour et l’on se 
garde d’attaquer directement ML Chirac) et 
offensive en règle contre M. Mitterrand, en 
particulier sur le thème des ministres commu- 
nistes et sor celui des Institutions. Les respon- 
sables du PJL en appellent désormais & l'élec- 
torat majoritaire en général pour qull se 
montre discipliné et à l’électorat du IUML en 
particulier, pour qu’il reconnaisse en M. Mitter- 
rand l’ennemi en quelque sorte héréditaire du 
gaullisme. — N.-J. B. 


de Valéry Giscard tTEataing 1 
qu’fl est r ennemi public numéro I 


traïutSleurs manuels et intellec- 
tuels. s 

M. Marchais a ajouté qu’il 
propose un face-à-Iace avec le 


enfin, qu’il est prêt & rencon- 
trer M. François Mitterrand. 

Un incident a opposé le ser- 
vice d’ordre & deux, photo- 
graphes, l'un de Sud - Ouest, 
l’autre de l’AFJP. On leur refu- 
sait le droit de prendre des pho- 
tos ailleurs que du pied de la 
tribune. Us ont quitté la salle 
et ont été suivis de leurs 


LA CANDIDATURE DU PRESIDENT DU M.R.G. 

M. Crépeau se rangera à la décision 
dn congrès estraordinoiie 


sections syndicales - des journa- 
listes SJf-J. et C JP JD. T. ont pro- 


M. Michel Crépeau. prési- 
dent et candidat du M . B . G . 
à l’élection présidentielle, a 
indiqué, devant le comité 
directeur du mouvement 
réuni le samedi 31 janvier à 
Paris, qu’il se rangera à la 
décision do congrès extraor- 
dinaire prévu le 28 février 
prochain pour décider du 
maintien ou du retrait -de sa 
candidature. 

Pressé par les uns, essentiel- 


président de la fédération» sont 
en effet opposés k la candidature 
M Grépêau. La fédération des 


Hautes-Pyrénées est la seconde du 
M-R.G, . par ordre d'importance, 
rails la plus poissante reste celle 
du Tarn - et - Garonne, contrôlée 
par M. Baylet, qui est la véritable 
cheville ouvrière de la campagne 
de M. Crépeau. 

An cours du débat qui s'est 
déroulé samedi matin (l’après- 
midi ayant été consacré au 
déroulement de la campagne}. 


M. HERNll : de nombreux 
électeurs: Israélites ne pour- 
ront pas voter le 26 avril. 

M. Charles H e mu. député 
socialiste du Rhône, fait remar- 
quer que la date choisie pour le 
premier tour de l'élection prési- 
dentielle « riscrue de priver du 
droit de vote sept cent cinquante 
mille Français de confession 


Les dirigeants giscardiens ont r>_ nritr _ pnvové «înéciol électeurs de la majorité aurait 

successivement pris la parole. Ue notre envoye s P ec, ° I d. mal A voter pour les respon- 

tou+ au cours du week-end à sables de V échec à l’élection 

Lille. Lyon. Avignon, Marseille, dépasser les désaccords au sein présidentielle Le RJ’Jt. 

Auch. Poitiers et Rennes (le de la majorité. « O» à la diffé- s'est toujours refusé, pendant 
Monde daté l*-2 février). Cha- rence, non à la querelle », a-t-il sept ans, d voter une motion de 

cune de ces réunions a rassemblé répété k propos des relations ccr rare. Tl doit continuer dans 

un nombre Important de jnili- entn gaullistes et giscardiens. H cette voie de l’unité. » 

tante et de sympathisante : plu- a précisé : « Chaque formation A propo5 de m. Mitterrand, 

sieurs milliers dans la plupart doit affirmer sa personnalité i m. Boisson a affirmé : « Je «'oxi- 
des cas. A Marseille, dans la Mais les formations de la majo- bHe comment, en 19BS. Fav- 

grande salle du Palais des ri’.é ont fait, ensemble, an choix puyant sur la rue, ü présenta 

congrès quelque deux mille per- de société. Et ce choix est tout sa candidature à un poste qui 

sonnes ont entendu les respon- aussi important en 1981 qu u n'ètait pas vacant, celui du 

sables régionaux de leur parti Vêtait en 1978 (~J. Tous les général de Gaulle ZI a 

ainsi que MM. Maurice Charre- de là V* République toujours dénoncé les institutions 

tier, ministre du commerce et de doivent se retrouver au deuxieme de la Ve République comme tm 
l’ artisanat, François Delmas, tour derrière celui que le su/- régime d’autorité et d’irrespon- 
secrétatre d’Etat, Jean -Pierre frage universel aura- placé en sa^aité, ü ne saurait être élu 
Boisson, ministre . de la jeunesse, têt * (~J. Puissent les candidats <zr«? l’appui de ceux qui les ont 
des sports et des loisirs, et Jac- -issu.- des jormatUrns de la majo- fondées et toujours défendues. » 

M. Soisson a repris certains des sent-ÎS comprendre «ue cette SS^'dn^wU '«ES? m 
arguments dont U avait fait attitude se retournerait contre SSiSmt notoSiilStS 
usage avant les élections légiste- eux coraux él^Uonslé^attD^ Sœ?§ertira ïm^rand 

tives de 1978 pour tracer les gu 1 suivraient V élection de Fnm- 3 ne S des communTste an 
limites que n » demstent pss coi, Materna* «ne part des S 

appel aux dirigeants gaullistes 

en déclarant : «riz est vital que 
_ m r m * se retrouvent une fois encore au 

Le M.D.S. veut «assurer la défaite srïA'SWB SUSVE 

■ ■ iâ . _ ■ ^ responsabilité , tous ceux qui re- 

#16 fV%. IwlllXGIl 1 QflO F fusent pour-la France un avenir 

w * de démocratie populaire. Ce mes - 

Le Mouvement démocrate Français ». Elle se prononce pour sage dTunité s’adresse en priorité 
socialiste, qui tenait, samedi un resserrement des liens de 1a à nos amis de la majorité, quels 
31 janvier et dimanche 1* fé- France avec l'alliance atlantique que soient les noms des candi- 
vrler à Issy-les-Moulineaux et k et * un soutien militaire à tous date du premier tour — Jacques 
Paris, son cinquième congrès, & les pays menacés de l’extérieur, Chirac. Michel Debré.— et meme 
réaffirmé qui l apportera son et plus particulièrement aux si, personnellement. Je déplore 
soutien à M. Giscard d’Estairig nations d’Afrique ». cet éparpillement. C’est aom- 

si celui-ci'- est candidat. -ML Max M. Lejeune a prononcé, dlman- mage, mais dès à présent, pen- 

LeJoune. président de bette far- cbe. an discours critique envers sons à Cavenir.de la France. Il 
matim créée en 1973, et membre les institutions de la V Répu- faut que la majorité se retrouve 
de ÎTT-DA, a déclaré dimanche : bllqne, et dirigé, violemment, réunie pour la défense de ce qui 
« H faut assurer la défaite de contre le parti . communiste et fait Tome de notre combat 
M. Mitterrand, qui est ratage des M. Mitterrand. Le président du commun : les institutions, la 




candidature pour ne* pas nuire à 
celle de M François Mitterrand, 
pressé par les autres de maintenir 
cette candidature pour assurer la 


contré les risques qu’un . mauvais 
résultat à l’élection présidentielle 
ferait courir au mouvement. H a 
insisté sur la nécessité de «ne 
pas retirer des voix » à M. Mitter- 
rand. M. Nicolas Allons! est Inter- 


s’en remettre aux militants. H 
semble espérer cependant qu’une 
majorité d’entre eux sont favo- 
rables au maintien dîme candi- 
dature radicale de gauche. Une 
majorité analogue existe au sein 
du comité directeur du mouve- 
ment 

Devant oette Instance réunie 
samedi, te président du MilG. a 
indiqué qu’il laisserait 1e débat se 
dérouler jusqu'au congrès, puis il 
a menacé ceux qui refuseraient de 
se plier aux décisions de oe 
congrès extraordinaire. « Ceux-là. 
a-t-il indiqué, se mettraient alors 
en dehors du parti.» 

Cette mise en garde vise no- 


mettre aux partisans du président 
de la République de récupérer 


teurs ont plaidé en faveur de la 


tarai français, consciente à la 
fois de ses obligations religieuses 
mais aussi de ses devoirs envers 
sa patrie, se trouve placée devant 
un cruel düemme . Toi moi-mime 
interrogé un certain nombre 
d’électeurs qui seront dans ce cas 


Dès que M. Giscard d*Estalng de gauche » ri par malheur » émerger de l’inconscient des 
aura annoncé sa candidature. les M Mitterrand était élu. gaullistes que M. Mitterrand a 

dirigeante du M-D.S. lui dernan- ■ toujours été un ennemi de de 

deront audience alto de lui sou- _ M Jean-Louis Simon, pré- 

mettre leurs propositions sident départemental pour l’in- A. Auch. Ml Michel d’Ornano, 

fonctionnement des institutions, dje-et-Loire, du M_D.S(M6uve- mtnistte de l'environnement, a 
la politique économique et meElt démocrate socialiste), a affirmé : « Les Français sou- 
BO< ? ale « ^ IT ^ te V^^ ~ déclaré, samedi 31 janvier, & la haitent la sécurité, pas l’aoen- 

République du Centre- le rassemblement, pas la 

«« om ftMtitutlonneUe » qm ouest, que la plupart des militants division. » 

de la fSération ont quitté cette A Rennea M. Jean-François 
ain^rfne l’jwaltMtA foration, k Nous ne voulons pas Denlao, ministre délégué auprès 
teuLï l£ servtr ** cflu£ion 1* politique du premier ministre, a fait V- 


candidature du maire de £a I part des plus hautes autorités de 


deuxième tour. Il s'agit Ut de la 
part des plus hautes autorités de 
l’Etat d'une négligence inconce- 


“*5!* pî“ i®? » < “«I? 


tamment les députés qui, hormis 
M. Jean-Michel Baylet, souhai- 
tent soutenir M. Français Mit ter- 


la Gironde : oette fédération s’est aura pas ■ de minisfcwæ eommu- 
prommeée en faveur du candidat nlstes. Selon 1e. président de la 


orage à gauche » du MJLG. 
M. Mattel, président de la fédé- 
ration d© Paris, a Jugé «.préma- 
turée» l’annonce par M. Crêpeau 
qu'il se désistera en faveur de 
M. Mitterrand. Ce désistement ne 
devrait selon M. Mattéi intervenir 
qu’à deux conditions : là signa- 


le candidat socialiste; rengage- 
ment pris par celui-ci qu’il n’y 
aura pas - de ministres eommu- 


oenr^rllLïtion car< ^ rîrum nous allons tout droit 1 pect. dont fouit la France dans 


SEJOURS LINGUISTIQUES 

PAQUES -ÉTÉ 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - ETATS-UNIS 


nombre de députés. 

La formation de M. Lejeune 
propose d’autre part des mesures 


I la durée hebdomadaire du tra- 

Giseaxd a'Estafaia nynnt été 1 vail. la création d’emplois dans 



proclamé président de la République 
par le Conseil constftotioiuiel le 
24 mai 1974, se» pouvoirs expireront 


socialiste Le 7 février prochain, 
1a fédération des Hautes-Pyrénées 
devrait prendre une position 
analogue : MM. René Blilères. 
sénateur et président d’honneur 


die, maire de Lourdes, 


fédération de Paris, H faut- obte- 
nir du candidat socialiste qu’il 
s renoncé aux théories fumeuses 
du projet socialiste . » XI a résumé 


ainsi son point de vue : - Sans 
- candidature Crêpeau, Ü n'y aura 
plus de MJLG.» 



le secteur public et l'application 
des dispositions arrêtées par te 
gouvernement et destinées à sus- 
pendre l’immigration de main- 
d’œuvre étrangère « pour assurer 
la priorité de Complot aux jeunes 


Alsace pour lnaugnrer l'axe i 



l* 



PARFUMERIE 

EAU de Cologne 70°,985mi 20 f 

EAU de Cologne 90^,385 ml 24 f 

SAVON pourla bain, 3x«dg ‘ 25 F 

EAU de bouche 70°, 7S0 ml 28 f 

ACCESSOIRES 

TROUSSE toilette en tissu imprimé 30 f 

TROUSSE maquillage assortie 15 f 

VAPORISATEUR toilette en verre 25 f 


GANTERIE 

OAMTclassique en agneau 100 F 

GANT en suède 115 f 

GANT chevreau glacé doublé soie 155f 
GANT pécari cousu main 180 f 


FLEURS 

PIQUET DE ROSES 4f 

RENONCULE 5F 

POIS DE SENTEUR -ROSE 7 F 
USBION 9f 

PIQUET DE PRIMEVÈRES 1ÜF 
IRIS 15f 


AUX TROIS QUARTIERS 

BoÛLEVASDDELAMADJEmNE-PAJus RETROUVEZ iB PLAISIR D’ACHETER 






Page 10 — UH MONDE — Mardi 3 février 1981 


POLITIQUE 


La mort de M. Norbert Segard 


Deux élections cantonales... 


LU IIIUI i UC l¥l. IWI 1. U ARDENNES : canton de Charle- 

vili e-la-Houlilère (2* tour). “S 

M. Norbert Serard. ministre délégué auprès du premier Dimanche, M. Christian Beullac, ministre de l’éducation, est venu inscr, 8 788 ; vofc, 1509; s ^£ r - 1467 voix. ELU ; Claude Pedou. 

ministre, est décédé à son domicile lillois, rue d'Holbach, dans à Lille présenter à Mme Segard et à ses enfants les condoléances expr, 1 191.JL Yves Saliou, P-S- P.C, adjoint an maire de Dou- 


S^ÎÎStda M janvier aa 1“ février, à l'âge de cinquante-huit ans. ia gouverne ment M. Norbert Sôgard n’avait plus qu'un seul 1 Ml voix. ELU. 

Ses obsèques seront célébrées jeudi matin 5 février, à 10 heures, mandat politique local » il était, depuis 1978, conseiller général m s'agissait de 
rinnc la chapelle des Tacultés catholiques de Lille, boulevard du canton de Lille-Centre, n y aura donc prochainement une 

Vau ban. en présence de M. Giscard d’Estaing et de son épouse, élection dans ce canton. «31 îîiîfïït «é réan a 


placement de Jean Delantra (P-S.), platement de Clovis Reymond (PS.), 
ancien maire de Cbarl evllle- MôzJ ère*, décédé, qui avait été réélu an second 
décédé, qui avait été réélu au second tour des élections cantonales de 


Le phare de la majorité dans le Nord 


tout des élections cantonales de mars 1916 avec 1505 voix contre 
mars 1916 avec 3 039 voix contre 1 489 vola à M- de Montferrand 
Z 225 voix à. RL Claude Berjot (mod. (KLPJt.) sur 2 994 suffrages exprimés, 
tnaJ.J. 3*74 votants et 3 705 Inscrits. 


Ulla. — Depuis que M. Norbert De notre correspondant . dertlt ^ r ? . nornll îï°" cwn ™ i“ f -“ ,T \ c T ? m 

Sôgard avait annoncé lui-même le ministre délégué auprès du premier 31 X*ï suttt. e^r^Kn. MO. xves 

mal dont 11 souffrait, on savait que ministre o’a donné le change â per- cnutet* rSÏ) { *uiî : 

ses leurs étalenl comptés. Et c'est dans le bassin minier du Nord, et appliqués, dont cinq sont asso- aonne. et pourtant elle ôtait Judicieuse ««Tron V5 jlT ’ 

sans aucun doute un sentiment M S égard a fait toutes ses études clés au C.NJLS). Cette activité et elle fut appréciée par rat homme 4 ponvolr maintenir sa 

d'admlration que son attitude, depuis à Lille, où II a obtenu sa licence débordante vaut à M Sôgard d'être toujours tendu vers les sciences du dictature eu application du coda 

deux ans. a soulevé aussi bien chez ès sciences mathématiques et phy- nommé, en 1964, membre du conseil futur et leurs conséquences. électoral, face au représentant du 

ses amis' que chez ses adversaires slques et un doctorat de sciences supérieur de l'éducation nationale. M ségard _ _ u , de tro{a p. S„ le candidat c omm u n i s te, 

poil tiquas. Il est demeuré à son physiques. Enseignant II s'est tout ,, ^ alore [nconnu du pu blic. enfants et ’avaH adopté trois ne- M GUte*. rètait désisté pour son 


An premier tour de ce scrutin au premier toux de ce scrutin 
partiel, les résultats avalant été partiel, les résultats avalent été tes 
Sa dernière nomination comme les suivant* : lnscr n 8 191 ; vot, suivants s laser-, 3 838 ; vofc. 2 793 ; 


ministre délégué auprès du premier 3 112 ; saffr. expr., S63L MM. Yvi 
ministre n'a donné la change à per- SalUm, 1230; Bobert GUlea (PÆ 
“ ™' * elle <«.11 !«» ■* «»■ ^ 


Seul & pouvoir maintenir sa < 


de Rfaurens, ES4 ; Mme Monique 
Daralgnez, sans étlQ.. 300. 

Alors que, an premier tour, le 


des voix recueillies par les 


candidats de gauche était < 


poste ; Il a surtout dominé sa de suite passionné pour la racher- ^ quI l0 VfflJX . fifl voulait et ôtait un huma- ^^T^reute-slx ans. M. Sallou 

souffrance avec une sSrtnlté un- elle ol la larrrmUon conduira nu forum. Membre, puis nlsta Il ns SS wntni! pas S l'alsts a „“ „■« le premier ^SuO.t ««ail néant, u’ebuènt pue 1M3 voie, 

presslonnante. dans le cad^ d “ faraltte ratho- pré8 | derrt de la société scientifique dans une formation politique. Dès est contrôleur au aervie® de la qua- soit 49.58 %. Les quarante -cinq suf- 

A tout prendre, cette fin cours- tiques. Partisan aeia i oene as d0 Il participe à des rôu- son élection comme député de Lille, ilté de la direction départementale traces qui manquent au P.C. na- 
geuse n'est pas surprenante pour 1 enseignement, contre les m °"°- n | dri3 internationales où II fait il avait pris ses distances en pre- de ragrlculture.1 raient été suffisants poot empêcher 

un homme de caractère dont on P°les. - celui de connaissance de M. François-Xavier nant l'étiquette « apparenté U.D.R. -. . ** succès de M. de Montferrand 

discerne aisément les prtncIpaiK , “ ShT m m^nù. Ortoli, alore ministre du développe- Tlreillé entre IUDR. puis le R.PA. DORDOGNE , canton de VÜ- (jtKn.), uul n, îempore. „u. de 

traita La vie de M. Ségard e été â la ■ C htha ■ et mute mam ,„ aurtrta| „ les centrtmes et le PR. Il n'a lamblaid (2« tour). vluaMuatra TolaJ 

marquée par une fol profonde. Il f ,,,e le ? * . rC , scientifique. Las deux hommes s'ap- trouvé de formule satisfaisante que 

ôtait catholique pratiquant U était lea ( _ a ri f7 1SE(1 (Institut précIent - u Ortoli. ^palà à pren- lorsque, devenu ministre, n a pu se f. n 7 c mHIlîrmafpC 

aussi très attaché à sa région. S S ' JL . f? , dre des responsabilités européen- dire • leader de fa majorité dans — mUlUCipaieS 

Las hommages ve„, eues doute S^ - Ï“LÎ ££ «— - «■ Ségatd le Kqrd H awïl vainement tenlA m 


la succès de M. de Montferrand 
de VH- (RJ? JL), qui ne remporte que de 
vingt-quatre voix.] 


aussi très attaché à s; 
Les hommages vont 


,es um™u,£a d^ "«“SbS'VroSS: 


uu m.n°Z a3 “ loüre-hr S mais 2“L C ?T" J?'*™ TZ «n'unamu, toul désigné pou. la da créât dapul. 1B7* un comité de BOUCHES-DU-RHONE . Ey- = e d'un treniême e. de gualre 

M. Norbert Ségerd n'est venu que n °mle P d éntreprlse 'et de formation p ™ m “™ “^“"'P" 0 " du N ° rt “ llal ”" dw '* r ' B l° ,nS - BUlères 11» tour). a ts?7, la tlate modère, 

très tard â la politique et à la „ c i a „ et . en 1983 rlnadtut aupé- 5“ 1 dB , Apres avoir ét« run des chargés Ins “,' J. 554 , j.? 01 ; “ 

laveur de qlrconstancea partlcu- nMlr d'agrlcultnre_ C'est ainsi que ï 5 h spoaesru a la ma|orl». d , m; déelgnéa par M. Chirac ex ^-| - 1 K 0! ;q- J(: - Mon mues OJ.D.F), innlrB, avait 
Hères. C'est en 1974 qu'il a rem- - _ 8 . . . M. Ségard entre donc au Parlement __ mi “ o candidat de la liste d’action enlevé dix-neuf sièges contre deux 


placé, comme député de la pre- i^nlcum™. ^snsembîe scientinque ^ riS 1f ^ up férfr ' l ' l !! ,rer ^ plUS lri lar ?; 


d'inspiration catholique qui regroupe "1' formation. — H s’est ensuite, et 

des écoles d'Ingénleura etdes Uütq- ^ le^ZmlZe UnïTS. VîeZ ï, ^ 


pour réorganiser l’U D-R- communale, soutenu par le FJ3, à la uste socialiste.] 
avoir lamais adhéré à cette I ggg voix. ff£,C7 ; Louis-Marie Sa - 


des écoles d'Ingénleura et des labo- 


i à Anlche. le 3 octobre 1922, ratolrea de recherche fondamentale n alors un ’ g chet tourné 


i 899 voix. ELU ; Louis-Marie Sa- 

I vomln, mod. maj_ 437 ; Henri NORD : Croix Cl"' tour). 

Ferri er. a et k>c, 71 ; Raoul Ber- 100/V7 . 

trand. act. loe. 63. eaS^t^Lta dS 

m s'agissait de compléter le conduite par M. Francis Debeune 


Demi- succès aux P.T.T. 


i Député. M. Ségard ne le sera des démocrates-chrétiens du « SH- conseil municipal après le décès du (U.D.F - CJDB.) 3238 voix en 

qu’une année. Dès le mois de ion » et surtout un disciple d’Emma- malt*. André ouoaa (P.S.), survenu moyenne. 9 sièges ; listi» PJS., 

I Juin 1974. Il entre au gouvernement, nuel Mounler. â qui îl faisait J* 9 lonner. André G lions avait conduite par Mme Joslane Bad- 


« Père de la télématique fran- de la décadence du service postal m erce extérieur 

çaise », « créateur d'on réseau (bas salaires, démoralisation du 

téléphonique digue d'une société personnel faible automatisation J, 

moderne » ; les qualificatifs m. Segard n'esf pas parvenu à Thérifaoe du a SHIftlï » 

louangeurs ne vont pas manquer convaincre le chef de VEUxt et le Huiuoyu uu a JHiWl » 

d’alimenter les commentaires à gouvernement que ce service C ' e3t M Raymond Bar™ nui l'an. 
l’occasion du décès de l’ancien publie n’étol* pas Vép ouvantaü M nJT “ u "SÏÏSSi ^ 
secrétaire d’Etat aux PJ’.T. Nar- social et syndical que Van pré- S 8 ! ^ flU l _ s _ ec ^' tarial d Etal 


clsâmant ca qui la rapprecb.l. lmp ^"“TÎSére *L„£^ e3 

du C.D.S. ni ‘ “a batalMBt pour ^ t “ Urbanie. S35 vola en moyenne, 

imposer M. Georges Deltofl BQ, qui uonde» des 2, 3 janvier et daté H 1 B'agUaalJ de pourvoir les sièges 
lui a succédé au Parlement comme ll-12 janvier). André GUoas était do h*®* conseillers municipaux so- 


8Uppléant en 1978) qui provoqua I entré sa conseil municipal è la claU8t€ ® A® 1 * va,tnt donné leur 
qu.lquatH.naa d. aas_ dlHIculté. | M- P-M-e. d.m'-lo» ® ^ d. I.at «»c- 


l ’ occasion du décès de l’ancien public n'étai* pas T épouvantail M. Raymond .Barra qui fap- , autres formatians de la \ ta suite du décès de 

secrétaire d’Etat aux PJ’.T. Nar- Æ et jSSdiffl quiVon pré- SÏT* k T majorité. 

bert Ségard mérite moins et tend, mais un*, ’ragüe industrie de * TX M . 1B7 *\ De son bureau dô .. rfono ln lin - matn flB u a * 

mieux. main-d’œuvre ayant pour voeu- 1 avenue de Ségur, il dirige Bans I avait pris dans la rôgton une 197L ■ 

Rendons lut ce qui lui appar- tijn la communication. Imputa- doute une grande administration. P ,BM considérable. H anlnutit L» ****** * 
tient et rappelons que le télé- sant à améliorer les dotations mais fl retrouva la science et la TARDES (Association régionale de lo 28 .J" 1 . 11 ** ^ 

phone français a pu doubler en budgétaires de la poste le secré- technique en pleine évolution, et II développement économique et social). *„ 4 . to T*. ^ , 


bert Ségard mérite moins et tend mais une ’ragüe industrie de P - T - T - 60 1976 De son bureau de 
mieux. main-d’œuvre ayant pour voca- '‘avenue de Ségur. il dirige sans 

Rendons lui ce qui lui appar - j a communication. Imputa- une grande administration. 


nlsée è la suite du décès de son *» d f*^“ ,,on 

père. And iietix GUous (P-S-). qui d f “l. Selgneur (P^ ) 

était moire an te commune depuis Ce dernlel «rtee*» 1* municipalité 
ISjL socialiste homogène depuis la démis- 

ses résultats de ce scrutin qui Bl0 “' 
avait eu lieu le 20 Juillet dernier tnal1 * précédent , M- Gaston Dedecker 


tient et rappelons que le télé- sant à améliorer les dotations mais n retrouva la science et la TARDES (Association régionale de J^en* été lel Svîïte^- SE itréleetlon ^plémÏÏSre 

/ ?L nço E «£| l ,J° ub jT fl budgétaires de la poste le secré- technique en pleine évolution, et II développement économique et social). ^ qui s'en était ensuivie. Les résultats 

SîJf taire d ’ Etai « très vite vu ses est Incontestablement heureux dans " travaillait â faire du Nord une d ^ 0 * do premier tour de ce «cruUn par- 

SerSSfS- propos sur le maintien de la cette fonction. Lorsque le 11 oc- région P"°*e dans les fèWcommu- ^ Anflrt G1!oas n»Æ.)lW vo£ UeI - «■* nv * ,t ®“ u ™ le 21 «P- 

IZert vewf à^ çurSTSf F1 SSe 3DU S^ t0bre demier ' M ' Valéf > G,scart nk!alJon3 ' 11 aval1 ^ un C ?ï ,é 3 élns ; liste de défrase des tetéS 22*%. ÎJf^L 6 ? J? '".i.™ 11 * : 

consentis les budgets nécessaires. ^ ^ ^ d'Esfalng se rend à U Ile. II rencontre d'étude pour le développement des locaux conduite par M. Savornin ^| 9M , 5 ™ K i; i exp /'’ 

Depuis 1974, l’exécutant priotlé- mmaae - son secrétaire d'Etat aux P.T.T. déjà Industries agro-alimentaires- Pour (mod. maj.). ses ; liste p.c. conduite 3 . « !“ 

gié de cette volonté n’a lamais C’est en fait dans les relations cloué sur une voiture d' Infirma, et toutes cea raisons, il ne sera pas P" Jean-Claude Alberto n, 1*2.1 rjS M5 toIx en 


ment veillé 4 ce que lui soient rincrédulité La vos te reste . , aemler> Va,éf y Giscard "«auems. 

consentis les budgets nécessaires. ^ d'Esfalng se rend à Lille, Il rencontre d’étude pour le dôvek 

Depuis 1974, l’exécutant priotlé- son secrétaire d'Etat aux P.T.T. déjà Industries agro-alimen! 

gié de cette volonté n’a lamais (Test en fait dans les relations cloué sur une voiture d’infirme, et toutes ces raisons, il 
été le secrétaire d’Etat en poste, humaines que U. Ségard a excellé, n j 0 complimente oar cette formule ; taclle de le remplacer. 

mais le directeur général des télé- n avait gardé de son passage au . Avant , h d . * /4 h . 

communications, M. Gérard commerce extérieur le goût de la GEORGl 

Théry. Faux candide et fin poli- découverte des pays lointains et ont, on parle eu téléphone... - GEO RG! 

tique, M. Ségard s’est bien gardé de leurs habitants. Tl aimait 

de s’interposer entre M. Giscard serrer les mains et savait écouter . ■ ■ — — 

d’Estaing et M. Théry, se bor- les doléances en toute sincérité. [ 

nant à rendre publics des choix a f a m e 


t Lorsque Je serai mort, 


La fraathise et le courage 


CALVADOS 1 canton de Cour- moyenne. Au second* tour, la liste 
seulles-SUr-Mer (1 er tour). P-S. avait emporté tes cinq sièges à 

laser, 2 088 : VOL. 1069: suffr. "** “ oycmiB 

expr, 643. Liste d'action muni- 1 f, to I . U *f,. D ’ D ‘ F ‘ . 

dpale, entre 480 et 541 voix. « ^» œ, î? ée * 

1 siège. H y a ballottage pour six * ' J “ «î *ÎJ p - R ' I dtD “ M 
des sept sièges à pourvoir. Z. ° arre des S9%. alors qu'ra sep- 

m a. . 1+ . „ Membre dernier, le total des deux 

compléter le cousan listes de te majorité était à peine 
municipal â ta ralte du décèa de supérieur A 41% des suffrages 


directeur général des tétécommu- dans ses /évictions de secrétaire 
nicationa„ d’Etat aux P.T.T ne lui refusera 

S'il a bien compris les causes ce juste hommage. — AL F. 


Les réactions 


'Dignité" 


mon pour lequel U avait subi suivi 9 d’une cobaltothéraplo, 

un traitement chirurgical et notamment lorsque ta dtftualon 

radiothérapique. Grand tumeur maligne aux organea voisina 

depuis r&ga da seize ans (trois ( môdlastln ) a été observée au 

paquets de cigarettes par four), cours de f opération . 

" “LiTÏST 1 L’immunothérapie 

- tout contact avec le tabac - rfa lgs ti6i 

quelques années avant que fellQS) ^ mo cft 


La mort de M. Norbert Ségard a divergences fondamentales sépa- 


suscité de très nombreuses réac- raient le syndicat de r homme 
tfons de sympathie et de respect politique, une amabilité naturelle 
parmi les membres du gouverne- et un sens aigu de l’humain*. 
ment. les dirigeants des principe- c C’était un démocrate, un homme 
les formations politiques et ceux consciencieux, loyal et sincère ». 
des organisations syndicales. a déclaré M. André Bergeron, 
M. Raymond Barre a adressé secrétaire général »e F.O. 
un télégramme de condoléances Le conseil régional du Nord- 
à Mme Ségard : « Af. Ségard, Pas-de-Calais, réuni en séance 
dit-il, restera pour tous ceux qui plénière le 3 février, a, au début 


L’Immunothérapie (qui permet 
de renforcer les défenses natu- 
„ ^ relies) et une chimiothérapie 

l'atteinte julmanaln m mit. w SmmrellBMiM 

pa, ltm.nl. al„no,llq.m. „„ a M<M M6t.treq»qq. dont 

Opéré en lanvlar 1978 fable- U Ségard n’ignorait pea les 

tlon du poumon gaucho), M Sô- aléas. 

gard subit ensuite une radio- ^ ^ ^ donf /a 

thérapie durant huit semaines , r6quencg ne cesse de croffre. 


Le cancer du poumon, dont la 


mlnlBtértBllB et en manant (au J p^mutlc ’ast ifrfuTsombre 

SrfS-TSS.TS ïi- 


Mtetlon dé , t. prererat tttdt Z“ Ve J’’'ZTTj ZOZlZ 

d, senti. lêslMtt. . Hsqreq- t*'"™ TTJZdZTZ 
BBmBTTt, dôdlaralt-tl. lots d’an. TUSUTh, 

iniqmiDiu a oh i H .„ Dhhhhh, 6aon9mert1 1/0 O BUX OBOttUOes 

/gren.).», « Pltlllpp. Berne, . ra6ss(0UM> contres rindlquem 


de courage et Ae dignité'». 


exemple Nord, Af. Ségard en avait bien 


■u: rr m :f ,l r n sL q i B ^ «wJw &- 

doïSlmu tour piques françaises et étrangères. 


Peyrefitte, ministre de la justice. 


La franchise de ses déc/a- „ 
rations et le lien qu’il établis- R Jf IfT'JL dev,Bnt 


7i- ntr d'un homme courageux, i 


un entre son h.dlM. d. ,.mw ’SLTT. P '? 

« es rea/snfs le cnnbs/s/rem W* « B» 


développement, a souligné M. Jean f 


Lecan uet, président de ITJJDJ. 
Son exemple restera.» M. Fran- 
çois Mitterrand a salué «la mé- 
moire d’un homme qui a su 


affronter courageusement 


comment préparer.» 

SCIENCES-PO 


S ennnysr Ce tore son polos VJ’ "i,,? 8 ™" 

I. campagne mM-tabae . Le f""’"' 25* qm ° hsz 

Jeu n'en vaut pas la chandelle. 09 ® arço,w - 


i de fumer et des pépins que Ségard. ministre 


extraordinaires qui furent les 


Philippe snegnst, grenb le 

meut également, svait pétillé "" ^ ëvénsment Le res fs- 
à I , méms époque pn md.pt " 9 de S«'Bes Pomniaot il* 


La fédération F.O. des P.T.T., 


trouvé chez lui, même lorsque des 


les GRANDES 
ECOLES 

de COMMERCE 


réquisitoire contre le tabac (1), 


lisaüon est bien meilleur — p0t d6chfrer - 


lorsque r affection est dépist 
et soignée en temps — q 
celui du cancer pulmonaire. 


Puisse le courage de ce 


Les guérisons des fumeurs 6 ^ des dangers du tabac 

malignes pulmonaires sont, en t j UB osr bf ^ c hv ouverte dans 



SCIENCES 


Lancement probable de la troisième fusée Ariane 
dans la seconde quinzaine de juin 


,<. L, ï. tr0 ,55? e tlr d ! Qualification de combustion du moteur révt- 

ffiîtISÆïï ff ifssffs 

S'SÆ-i^ras 

sta ssortït 

Triropn spatiales pression des gaz dans la chambre 

(CNESi et de l’Agence spa- de combustion, oui an Um de 

SS a£ 2 £ WuÆîLSS: 


stars? 'z&sæ aSsss 

tSe HoU mois 'amS rS Ia d d« a P . re , mIcr «ra 2 300 hertz, 

3 -a^S-rt s&^shîMïïssïï: 

môf'é°û’fT‘da dsr^^éq^cmïUS 1 ^ te 

èSe fwts. Toutes les tentstives 

mmm 


cau^a de l'échec était complexe, veralt toute sa stabUlté def^c- 
81 É l'ESA peu- tlonnement dans des conditions 

^^^“iSrtabnîïï^ QUe hl oe3 beawoupplus sévères que celles 


®S!îf e 5 ^ combus ' rencontrées pendant le vol 

ete?™ii«5r Ms.î.wnîS 06 T ®° n î Rendez -vous. donc, dans quel- 

Identifiées, même si ques semaines pour connaître les 


que la compétition économique 
sur le marché des lanceurs de 
satellites devient de plus en plus 
vive. SL an coart moment, l’on 


vive, sl an coart moment, l’on (air 

avait pu croire qu’U suffirait de 
sélectionner, après un wami de — 
quelques secondes. de3 Injecte lira ... i. 

convenables pour équiper le trol- . •. réforme du secteur privé 
sléme exemplaire d'Ariane, Il a „ l hôpital public, annoncée par 
fallu vite déchanter Aucune des r? d «ret dn 5 décembre 1980 


pièces en stock ne convenait, œ iîf S î? nde . dSi lé _l_G-n novembre et 
ce sont elfes qui permettent le l? tni o£ ce ? lb îf 1980,1 “t™* en 
mélange du peroxyde d’azote et «îfH^ïfiira 16 ^^f 5, a*monce-t-on 
d’nn composé d’hvdr&zine ministère de la santé et de la 
(U-D-MJL) nécessaire aSfS£! 5!St,r S0C ^ ,e h ^ e,On , le nouv « u 
tlonnement des moteurs. “^ x ^ 3,uf - .*es honoraires perçue 

An-Bii e'oat nte np<rw*A - I e5 médecins «plein-temps» 

aussi s est -on orienté vers de service oublie dans lenr ser- 
rusinage de nouveaux injeeteurs teurprivé P 3erontœrciK ÏL: 
pour remédier à ces Instabilités l'administration de l’hôpitaL 


devient 3 < 


\îqr Mar 


/ 


•'a.rdi332M 
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RELIGION 


s fusée A riant 
de juin 


Mgr iustîger devient archevêque de Paris 


f Suite de la première page.) 

Partout la Père Lustlgar sa fait 
remarquer par f'authentiëttô de sa 
vie spirituel! a et sa volonté de ne 
pas se laisser enfermer par des 
tendances traditionnelles ou pro- 
gressistes dont H reçoit tour à tour 
des marques de méfiance. Aiment 
Is rigueur intellectuelle. Il cherche 
des solutions apostoliques neuves. 
A I" église Salnte-Jsanne-de-Chantal 
(Perla 17*). dont II b été curé de 
1969 à 1979, 11 a beaucoup cherché, 
avec P équipe des prêtres, à déve- 
lopper des formes de communica- 
tion et de participation dans la pa- 
roisse : concertation avec (es laïcs, 
catéchèse des enfants, cycles de 
formation des laïcs. 

En 1978. le Père Jean-Marie Lus- 
tfger publie un recueil d'homélies : 
Sermons d'un curé do Paris repro- 
duit sur cassettes. Son talent de 
prédicateur déplaçait les paroissiens 
de Paris. 

Après avoir longuement tâtonné 
Jean-Paul 11 désigne le 10 novembre 
1979 le Père Lustiger comme 
évêque d'Orléans, meurtri par la 
noyade tragique de Mgr FUobé et 
dont chacun s'accordait è dire qu*Il 
s’agissait d’uns succession fort dif- 
ficile. Malgré un style tout différent 
de celui de son prédécesseur, 
Mgr Lustlger réussit à sa faire ac- 
cepter. Aujourd'hui, le pape de- 
mande & l'évêque (TOrlôans à peine 
arrivé dans son nouveau diocèse 
une nouvelle cassure et lui fait 
confiance pour prendre en main 
le diocèse de France te plus pres- 
tigieux. On ne manquera pas de 
relever l’origine polonaise du suc- 
cesseur du cardinal Marty, mais 
surtout uns sorts de connivence 
entre Mgr Lustlger et te pape sur 
le plan doctrinal et apostolique, une 
fermeté et une Indépendance d’es- 
prit communes aux deux hommes. 

Tout laisse prévoir que la person- 
nalité du nouveau titulaire se ma- 
nifestera rapidement et dans le sans 
voulu par le pape. 

HENRI FESQUET. 


If CARDINAL SOUHAITE 
<r COURAGE ET FORCE» 

A SON SUCCESSEUR 

Avant de quitter te diocèse de 
Parte, le «urimai François Marty 
a publié une déclaration où l’on 


n’est pas un inconnu. Je Fai 
ordonné pour le ministère épis- 
copal le 8 décembre 1979. Bt ce 
jour-là je lui disais : «Jean- 
Marie, passionné de l’Evangile, 
vous serez le pasteur d'un peuple. 
Ce peuple, vous ne l’avez pas 
choisi, n n’est pas taillé à votre 
mesure: Il vous est confié. Vous 
arrivez comme un don, vous qui 
êtes l’Intendant des mystères de 
Dieu » ; je le lui redis aujour- 
d’hui avec plus de vigueur encore. 

» Vous l'accueillerez comme l'un 
des vôtres, lui mtX a témoigné 
comme jeune laie, puis exercé 
son apostolat comme membre du 
p resbfftertum parisien, dans notre 
grande et bonne vWe. 

■ Je suis heureux de tui laisser 
le diocèse dont, depuis treize ans, “ 
je suis le père. Il a ma confiance, j 


cette vaste agglomération. Il col- 
laborera avec les laïcs, les reli- 
gieuses et les religieux. Il ■ tra- 


Le cardinal conclut : s Je sou- 
haite courage et force au cent . 
trente-neuvième archevêque de 
Farts, successeur de saint Denis, 
successeur des cardinaux Suhard, 
Fettin et VeuŒotv 

< Je serai ce que je suis» 


qu'il avait pour devant la «tâcUe 
démesur é e a qui l’attend. Ayant 
avoué son Ignorance du critère de 
choix de Jean-Paul H, Il a évoqué 
notamment le acourxge extraoed- 

une période de crise, a fait preuve 
de «fermeté, patience, bonté». 

Devant les nombreux problèmes 
qui l’attendent à Paris, le nouvel 

dialogue, de contacts et de terrain T 
«Je serais ce que Je suis, répond 
Mgr Lnstiger. J’ai borreur des habi- 
letés. J’ai de nombreux amis In- 
croyants et mèmè hostiles à la reli- 
gion, et J’accepte chacnn selon ce 
qu’il est. J’ai toujours en l’habitude 
de l'expliquer avec les gens, d'exa- 
miner tons les pointé de vue. b 

Ayant affirmé que a prêcher le 
jnnnfxga eu Christ» n’est pas contra- 
dictoire avec une prisa de position 
sur « les problèmes sociaux et 
Humains a, Mgr Lustlger a décimé 
que malgré les tentatives des Fran- 
çais — et plus particulièrement des 
Parisiens — de le «classera h 
gauche ou à droite, selon un esprit 
« partisan et polémique : « Je me 
garderai bien de répondre, car Je 
ne suis pas idiot la «B y a des 
moments pour parler et de* mo- 
ments pour se taire, a conclu te 
nouvel archevêque de Paris, comme 
le Christ l'a fait dans l'Evangile. On 
ne pont pas jouer la vérité de Bien | 
i» partie de belote électorale. » 


Mgr Marty : une sagesse paysanne 


C'est dans des circonstances 
exceptionnellement délicates que 
Mgr François Marty prit posses- 
sion de son diocèse parisien te 
4 mal 1068. 0 lu) fallut assumer 
la vagua de violence qui défer- 
lait sur uns capital» on ébul- 
lition, jusqu'alors fort loin de se3 
préoccupations- Soucieux d'appa- 
raître l'évêque de tous, de 
chaque côté des barricades. (I 
n' hésite pourtant pas A proclamer 
- Dhu n’ast pas conservateur. 
rEvaogOe n’est pas neutre ». 

Ne prétendant pao Jouer les 
penseurs et donner des réponses 


mont aï avec douceur, à l'Inten- 
tion des hommes et des femmes 
qui ne sa piquaient pas d'intel- 
lectualisme. Plus que les Idées, 
Mgr Marty aimait les gens. I! 
préférait l'humour à {p précision. 
Ib spiritualité à la théologie, 
l’Indulgence à la rigueur. 

Nullement frondeur. Mgr Marty, 
promu cardinal en 196% a 
IncondhtoimeUement soutenu tes 
papes sans sa départir d’une 
simplicité qui cachait peut-être 
une certaine habileté: mais aussi 
le constant souci de sa trouver 
du cfitè des plus pauvres. La 
contestation n’a jamais été son 
fort; celle qu’il rencontra par- 


fois dans te clergé le mettait 
mat & Falso. sans l'induire en 
tentation de Juger les personnes. 
- Nul n’est propriétaire de 
f-Eaprlt sa/m-, aimait-il à dira. 

Dans !' «reprit de l'archevêque 
de Paris, cela signifiait, par 
exemple, que les prêtres devaient 
être des missionnaires et cher- 
cher la trace de Dieu dans tout 
homme quelles que fussent ses 
croyances Défenseur convaincu 
des prêtres-ouvriers, n a compris, 
mieux que tout autre, l'oppor- 
tunité de est apostolat L'Eglise. 
. pansalHI, n'a pas è faire pro- 
fession d'anticommunisme. 

Le juridisme de l’Eglise Insti- 
tutionnelle déplaisait au cardinal, 
qui demandait au synode romain 
- da i960 que de nouvelles rela- 
tions soient Instaurées entre le 
pape et lés évêques. Dans le 
même esprit. Il appelait de ses 
voeux uns collaboration plus 
serrée entre les prêtres et les 
laïcs. 

Attentif aux relations entre les 
Eglises da dhrarees confessions 
et avao te monda, le cardinal 
Marty a multiplié tas appels 
œcuméniques et les Interven- 
tions à chaque fols que la jus- 
tice et les droits de l’homme 
étalent en cause, fût-ce au 
déplaisir de certains hommes 
politiques da droite. 


Les impératifs «le l’Evangile 


On devra à l'archevêque de 
Paris d’avoir su Imposer un 
nouveau style de relations antre 
l'Eglise et rEtat. rarméé et la 
Justice, une plus grande distance 
et un rappel plus ferme des 
Impératifs da. l'Evangile 
• Lorsque f Evangile est en 
came, déclaralt-flen 1973; noua 
ne pouvons pss nous taire. »■ ' 
tes positions da l'archevêque 
de Parlssurrsvqrtement’ôtalent- 
fort traditionnelles. Ce pourquoi 
U a rappelé Al Tordra, en 1973, 
fa revue jésuite Etudes pour ses 
articles non conformistes. 

Une des épreuves de r épis- 
copat parisien du cardinal Marty 
aura été l’agrassfvtté des parti- 
san» de Mgr Ducaud-Bourgat et 
da Mgr Lefebvre, qui occupent 
l’églfee Salnî-Nl eo I aa-du-Char- 

' donnât. Une appréciation défi- 
ciente du rapport des forces a 
empêché l’Eglise officielle de 
garder te contrôla. Le cardinal 
Marty quitte rarchBvêché de 
Paris sans que cette affaire soft 
réglée. Reconnaissons pourtant 
qu'à Rome aussi les choses 


Avec le départ du cardinal 
Marty, c'est plus qu'une page, 
o’est un chapitre da l’Egltee de 
Franc* qrf est tourné. Peut-être 
faut-II dire que par la volonté du 
pontificat de Jean- Paul il 1e 
diocèse de -Paris va changer non . 
seulement de maniéré mais ds 
m 6 t h 0 de de gouvernement. 
Mgr~ Lustlger tiendra vraisem- 
blablement plus de place que sas . 
prédécêSsobrs. H sera peut-être 
plus terme et prendra I as choses 
de plus hàut Encore qui! ne 
s’en soit que rarement ouvert en 
public, le pape est partisan de 
formulas plus abruptes et «Tune 
moindre souplesse devant les 
« empiétements » de la culture 
laïque face aux -exigences de la 


Selon ses goûta et ses habi- 
tudes, le cardinal Marty ne sera 
pas tenté de peser sur les évé- 
nements et -Jes décisions dès 
lors qu’il n’est plus à te barre. 
II se retire d’aHleure en Aveyron, 
près de la ferme qui l’a vu 
naître en 1904. 


ÉDUCATION 

LE CENTENAIRE DES LOIS SCOLAIRES DE JULES FERRY 

Le CNAL plaide pour « une laïcité de combat > 


Prenant quelque liberté avec les contraintes 
du calendrier, la célébration du centenaire 
des lois du 18 juin 1881 et du 28 mars 1882 , qui 
Instituèrent l’école républicaine gratuite, obli- 
gatoire et laïque, a déjà commencé. La proxi- 
mité relative de ces anniversaires et de l'élec- 
tion présidentielle n’y est sans doute pas 
étrangère. 

Après que M. Christian Beullac. ministre de 
l’éducation, a installé. lundi 26 janvier, le 
comité du centenaire des lois scolaires de Jules 
Ferry, chargé de l'organisation des cérémonies 
officielles, le Comité national d’action laïque 


tonts de ses comités dêparteroen- doctrines et des textes, Cest le propagation des concepts moraux 
taux afin de lancer sa ■ cam- pluralisme des messages qui sont de l’idéologie bourgeoise, l’hrm- 
uaxne du centenaire des lois transmis par l'école ou par les n été homme, la propriété sacrée. 


(CNAL), animé notamment per la Fédération 
de l’éducation nationale, a réuni, samedi 31 jan- 
vier, ses comités départementaux afin de lancer 
officiellement sa propre «campagne du cente- 
naire ». 

D'autre part, le Grand-Orient de France 
tient à Paris, les 7 et 8 février, des «assises 
internationales de la laïcité - durant lesquelles 
MM. François Mitterrand. Michel Crépeau. Paul 
Laurent et un représentant du RJ?JL devraient 
prendre la parole. Enfin, le parti socialiste 
organisera, le 8 mars à Evry (Essonne), une 


que». Le CNAL rassemble cinq tique a instauré le pluralisme des lèges et le sacrifice nécessaire des 
| organisations : la Fédération de écoles, c'est-à-dire l’antagonisme paumes, » 

nationale (FEN). 1e organisé, la ségrégation organisée Les assises se sont terminées 


nés conseils de parents redonner d la France le plura- TEtat a accepté ou organisé le 
d’élèves des écoles pnb-lqnes lisme dans l’école. » vote des lois dont les objectifs 

(FXIPÆJ, la Ligue française de Entre-tenmx. M. Boucbarelssas sont opposés à ceux du législateur 
ISSiSf^SÎ A il tout démarqué ds V.tma&ra de 1SS1. La III- République son- 

nationale des déléguée départe- d’Ejrtnal » d on t- tme cmflhï f* trar- ta# rassembler les enfants dans 
mentaux de l éducation nationale, dltlon ialqne entoure lepereon- une même école ouverte à tous. 
Avant de faire fe point sur les nagé de Juies Ferry. N’hésitant distinction <£ idéologie, de 

multiples initiatives prévues dans pas à le qualifier de «consente- religion, de race. In V Répnoli- 
les départements tant en 1981 teur social ». il a rappelé qu’il se Que n a eu de cesse d'aider d les 
qu’en 1983 — tètes du centenaire , définissait lui-même comme «an séparer en instituant la txmcvr- 
exposltions. meetings — les repré- homme d’ordre, modéré et résolu ». rence. (-J A l’école gratuite, 
çpnt - j m tR des comités dépite- quH fut un «colonisateur», un obligatoire, laïque, se substituent 
mentaux d’action laïque ont « partisan avéré d'interdire aux an fait, aujourd'hui, sous couvert 
écouté M. Michel Boucharelssas, instituteurs le droit syndical» et de liberté, deux systèmes éduca- 
secrétalre général du CNAL. Son quH fut « écarté du pouvoir par tifs : l'un voué à rtnttiattoe pri - 
allocution a été un ol&ldoyer pour les radicaux de Vépoque comme " trëe et puissamment semiena ; ran- 
ima» s laïcité de combat », mm - exploiteur opposé aux droits de tre. héritier de 1881 et mal aimé 
tante et engagée. l’homme ». c L'école créée a du régime. » On ne peut donc, 

r o t,,™.* „ + n nnhYmnant Vépoque, a ajouté M. Boncbsoels- conclut le CNAL, commémorer les 
avait elle-même des objectifs, lois scolaires qui ont créé l’école 
SS& de® etfefs et des limites qui nous de la République sans condam- 

T^nSfinnîinriR*/* contestons; c’est-à-dire [qn’eUe Ttcr les lois Debré et Guermeur 

Ê ava it] «an- finale ftaffitag d’aMe à Vaaseignement prtvt 
Srtfu. CtawTrfrloS da B****™""* le nouvel ordre EDWT PLENEL. 

r histoire au cours de laquelle des- — — — — ■ 

libertés ont été conquises (—) a 

connu une émergence de TidèaL fA/r^DM iATIO! UT 
de laïcité. A Hnverse, tout au ItHrKJKIVf Ik^UC 

long de Thistotre contemporaine, — — — — 

les forces conservatrices, la hié- 

” I1NE CONVENTION EUROPÉENNE 


le patronat ont toujours entrepris, 
en commun, de mettre en tutelle 
les hommes et les femmes par 
T école, par V organisation sociale, 
par V arsenal légistatif ayant pour 


UNE CONVENTION EUROPÉENNE 
POUR LA PROTECTION DES PERSONNES 

De notre correspondant 


ment catholique de célébrer formatique vient d’être franchi judiciaire et à, la vie sexuelle des 
r anniversaire des lois laïques, su Conseil de l’Europe. Mercredi personnes. Sur ce dernier point, 
M. Boucharelssas a Insisté sur 28 janvier, les représentants de la convention complète la Iégls- 
r « actualité de la laïcité de sept pays (Allemagne fédérale, latfon française, qui ne fait état 
Fée oie et de VEUxt *. « Rien n’est Autriche. Danemark. France, que de «trie privée et d'identité 
définitivement terminé », a-t-il Luxembourg. Suède, Turquie) ont de la personne ». Le texte ga- 


cent arts la même opposition, la du traitement automatisé des tiens stockées & leur sujet et 
permanence du mime combat données 4 caractère personnel » d’exiger, le cas échéant, des recti- 
I entre les forces du conservatisme fie Monde daté 16-17 novembre fi cations. En outre, la convention 
et les forces ’ du progrès». S’en 1980). M. René Dolse, ambassa- étend la protection de l'Individu 
prenant s à la France d'au jour denr. représentant permanent A r étranger. Pour combattre 

d’hui gui endoctrine, gui siLec- auprès du Conseil de l’Europe, a l’usage abusif des données k 
tioime, qui assujettit Ventant sous paraphé pour la France cette l’étranger et prévenir le dévekrp- 
prétexte de le protéger », le secré- convention, également ouverte k peinent de « paradis informa^ 
taire général du CNAL a ajouté : r adhésion des pays non euro- tiques », le nouveau texte Impose 
ail ne peut y avoir d’éducation péens. des restrictions aux informations 

laïque, d’éducation de la liberté qui pourraient circuler d’un pays 

là où B y a idéologie obligatoire Ce texte, qui entrera en vigueur vois un autre où n'exlsteralt 
et philosophie officielle, là oit ü y dès qu’il sera ratifié par cinq aucune législation protectrice des 
I a art officiel et où ü y a source pays, proscrit le traitement des Individus en la matière. — JAXH. 



FfiS 




bourrée dSdees efc ^^biim-êfcre. couture^ 

-JSSSSaaSS- 


Samaritaine 

1 dont neuf ■ 
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JUSTICE 



L'avocat doit pouvoir tout dire 

assure le garde des sceaux 


__ lors des derniers 

^ travaux de la commission mixte 

7sïens. ï l'occasion de paritaire, composée exclusive- 


Le garde des sceaux s'est et liberté 
adressé, samedi 31 Janvier, aux 

avocats parisiens, à l’occasion de — -y- -- . 

la rentrée de la conférence du ment de députés et de sénateurs. 


stage. Evoquant la réforme du 
« délit d'audience ». M- Peyrefitte 
a déclaré : « J'ai compris l’émo- 
tion qui a secoué les avocats. 


> Le ConsèÜ constitutionnel 


Lum uut u UVVWWI estimé ce libellé contraire à la 

printemps dernier, à la suite d’une Constitution. Je suis à la diapo- 
sitspension dont avait été l'objet sttton des bâtonniers et de vos 
un de vos confrères. L’avocat est représentants, le le leur ai déjà 
un homme qui doit pouvoir tout dit. pour régler ce texte, saris 
dire; un homme à qui nulle encourir les foudres du juge 
parole ne doit être interdite, constitutionnel » 

Bien sûr, le serment qu’Ü a pro- 


noncé lui impose des obligations. 
Mais ü n’est pas nécessaire 
d'aller au-delà de ces obligations. 


• Attentats en Corse. — Une 
explosion a très gravement en- 
Aussi fai estimé qu’il n'était pas dc^a^à une date qui n'a ^ 


souhaitable que la première ins- 6 Je déterminée. La 


à la lois luge et partie, devant 
lequel a eu lieu l'incident. 

» Voilà pourquoi fai donné à 
votre bâtonnier, à tous tes bâton- ^ sodétéRoblot, entreprise de 
nters, et aux représentante delà “ , SSa" 


profession i 


rd pour P 0 ™!» 3 funèbres à Bastia 

• Attentat manqué en Guade- 


tiibunal dispose des pouvoirs dimanche matin l« février, aoue 


mlère instance par le seul conseil 


par le gardien de l'établis- 


vasé» dans le projet « sécurité la police l’attribue 


line < contre-rentrée » judiciaire 
à Évry (Essonne) 


monologue actuel 


pénal. Ainsi, en audience pénale 
les affaires ont été purgées, en 
1980. & un rythme moyen d'une 
toutes les 5 à 10 minutes ; en 


d’Evry audience civile, on a 


la multiplication des plaintes 


juMiumuB Le procureur de la pour rébellion 
République et le président du agent déposées 


tiative et affirmant : « Les termes 
de contre-rentrée judiciaire sont 


inadmissibles. 


tes les plus divers. 


des magistrats, de pratiquer des 


„ ... sommes -noyés sous les 

qualité de syndicalistes » les contrôles de gai 


liberté. Ont ainsi été évoqués : 
la réforme du code pénal, le recru- 
tement de magistrats ; valants ». 
la justice des mineurs a dont la 

tâche essentielle, c’est-à-dire la 
protection de renfonce, les tutel- 


même si nous voulions les faire. 
ï pourrions vas. i 


bon ordre social ». les anomalies 
de fonctionnement de la maison 
d’arrêt de Fleury-Mérogis, les 
rapports police- Justice. 

s En sept ans de plscardisme, 
a résumé un intervenant, on a 
multiplié par trois le nombre des 


r Institution, ce système hiérar 


toutes sortes 
Les magistrats ont dénoncé 
les « faveurs singulières » dont 
bénéficie le civil aux dépens du 


• Un détenu en r cavale » 
depuis sa mois a été arrêté le 
dimanche l* février par la police 
de Strasbourg, dans une caravane 
d'un faubourg de la ville. Marcel 
Schmltt, âgé de vingt-trois ans. 
inculpé de vols multiples et d’at- 
taques à main armée, avait 
blessé en octobre un policier 
(le Monde du 28 octobre). 


FAITS BT 


Quatre personnes écrooées 
pour eontrefapen 
de pièces d’or 

Quatre personnes ont _ été 
inculpées, dimanche 1 er février 
à Nice, pour contrefaçon de 
monnaie, et éc rouées. Les poll- 


catlon ae I eusses pie-jes a or. mem messe vaierre 

L'artisan de cette fraude. Enne- trois de ses quatre entants. 

rick Hosecfc, dit «Max», figé de — — 1 1 *— ■“ 

soixante ans fabriquait de 
fausses pièces de 5 dollars en or 
grâce à une matrice qu’U avait 


Françoise Simon, de Mari us 
Mariano et d’un ressortissant 
italien. Vlrginlo Valentlni. re- 
cherché pour ur hold-up dans 
une bijouterie de Genève et 
soupçonné de plusieurs cambrio- 
lages sur la Côte d’Azur. 

Ennerfck Hoseck avait déjà été 
condamné au mois d’octobre 
1380 à deux ans d'emprtsonne- 
nant avec sursis et 10 000 francs 
demande pour contrefaçon de 
monnaie. El mars 1976, ,11 avait 
â ê surpris en train de fabriquer 
des pièces en or de 5 dollars. A 
cette époque, ta. policiers avalent 
saisi cinq motrices destinées à 
confectionner ries pièces améri- 
caines. suisses e‘ françaises. 


Dans le Vanelnse, on 
homme tue denr de ses 
enfants et se donne la mort 

Vendredi 30 janvier, en fin 
d'après-midi, à Vlilars t Vau- 
cluse). M. André Dejonghe. ingé- 
nieur. âgé de quarante-cinq ans. 
«inc travail, s'est donné la mort, 
après avoir tué à l'aide d’un fusil 
à canon scié Sandrine » treize 
ans). Céline (cinq ans) et griève- 
ment blessé Valérie (seize anal. 
‘■— 1 s de ses quatre enfants. 
,«l. Dejonghe vivait seul, depuis 

a uelquee années, après que son 
Ivorce eut été prononcé et la 
garde de ses quatre enfants 
confiée à son épouse Jacqueline 
Arend. 

Après s’ètre rendu dans l’après- 
midi au domicile de son ancienne 
épouse, alors absente. M. De- 
jonghe y trouva Sandrine et 
Céline, qu’il tua. Mme Arend 
étant arrivée vers 19 h. 30, ac- 
compagnée de Valérie, 11 la pour- 
suivit dans les rues du village. 
H tira alors sur Valérie, malgré 
les supplications de l'adolescente. 
Des voisins étant Intervenus, il 


dicapée. 

Couple, une pructruuiv wu 
la séparation et l'isolement enfin, 
expliquent, sans doute, le déséqui- 
libre croissant d’André Dejonghe. 

Valérie, hospitalisée à Marseille, 
est hors de danger. 




> 




Gestion d'hôpitaux Paris 

Un Important groupe privé, aux activités diversifiées, recherche le Responsable de la gestion de 
deux établissements hospitaliers situés en province représentant plus de 3.000 lits et employant envi- 
ron 2.000 personnes. Ce responsable, basé à Paris sera chargé du contrôla et du suivi de l’activité de 
ces établissements dans des domaines aussi variés que les travaux, les approvisionnements, la logis- 
tique. la gestion, l’organisation, la législation hospitalière, etc.. Ce poste conviendrait à un candidat 
âgé d’au moins 40 ans, de formation supérieure (technique et gestion si possible), disposant d’une 
réelle expérience de la gestion d’ensembles Importants (entreprises Industrielles ou collectivités). 
Une très forte autorité personnelle et un goût certain pour les problèmes techniques sont nécessaires. 
Le poste est situé à Paris mais suppose des déplacements assez fréquents en province. La rémunéra- 
tion, qui correspond à un niveau élevé de responsabilités, sera essentiellement fonction de l’expé- 
rience du candidat retenu. Ecrire à JA. DENNINGER à Paris. Rôf. A/201 5M 


Chef de département chimique 220.000 f 

La filiale française d'un très Important groupe américain, spécialisé dans la fabrication et la com- 
mercialisation de matériel de combustion, recherche un ingénieur chimiste. Rendant compte à la 
direction de la filiale, il aura la responsabilité complète d’un département (10 personnes), dont la 
vocation est l’incinération et le retraitement des matières nocives et polluantes. Il en assurera le 
développement commercial en France et surtout à l’étranger (Europe, pays de fEst, Moyen-Orient, 
etc_). Sa fonction le conduira entre autres à analyser très précisément les problèmes particuliers du 
client, à concevoir en liaison avec la fabrication le type de matériel adapté à ces problèmes, à 
négocier les conditions da vente. Il sera secondé par 5 Ingénieurs commerciaux dont II assurera le 
contrôle et ['animation. II sera également responsable du suivi administratif et financier des activités 
de son département Ce poste s'adresse â un Ingénieur chimiste confirmé, âgé d’au moins 35 ans, 
ayant acquis une expérience en chimie et en génie chimique dans le domaine du traitement des 
matières polluantes. U aura déjà animé une équipe et manifestera de fortes dispositions commercia- 
les. La pratique courante de la langue anglaise est Indispensable. Celle de l'allemand souhaitée. Le 
poste est basé en banlieue parisienne et Impliqua environ 30% de déplacements à l’étranger. La 
rémunération annuelle, fonction de l'expérience du candidat pourra atteindre 220.000 francs. Ecrire 
à Christine CHABAUD à Paris. Rêf.A/2018M 


Directeur financier et administratif région parisienne 

Cette société (&50 personnes, 240 minions de francs de chiffre d’affaires) fait partie d’un des tout pre- 
miers groupes industriels français. Elle recherche pourson siège (banlieue Nord de Paris) le successeur 
de son Directeur Financier et Administratif partant en retraite. Dépendant de la Direction Générale, il 
sera responsable de la gestion sous ses aspects financiers, comptables, administratifs, juridiques, 
Informatiques et du plan. Il animera une équipe d'environ 25 personnes comprenant un service contrôle 
de gestion. Ce posta s’adresse à un candidat âgé d'au moins 35 ans, parlant anglais, justifiant d'une 
expérience approfondie, acquise de préférence dans une société Industrielle. La rémunération annuelle, 
fonction de l'expérience et de la personnalité, ne sera pas intérieure à 200.000 francs. Ecrire â J. MOU- 
NIER& Paris. Rôf. A/20 12M 

Directeur technique informatique 160.000 f 

Informatique de gestion - Une SSCI spécialisée dans la mise en place de systèmes de gestion clés 
. en mains et privilégiant les procédés de traitement de textes, recherche son Directeur Technique. 
Dépendant du Président-Directeur Général, il est responsable du centra de traitement (ordinateurs Digi- 
tal P DP1 1-44), situé â Bagne ux, tant sur le plan de l'encadrement des analystes et des programmeurs 
que sur le plan de la pure technique Informatique. Par ailleurs, il a des contacts fréquents avec les cor- 
respondants informatiques des sociétés clientes. Ce poste convient à un Ingénieur diplômé d'une 
grande école (ECP, ENS IM AG ou équivalent) possédant une formation complémentaire en gestion et en 
finances. Le candidat doit Impérativement avoir une excellente pratique de l'analyse, de la programma- 
tion structurée, de la mise an place rie systèmes Intéracti Is, des systèmes de bases de données et avoir 
si possible de bonnes notions de «système». La connaissance du matériel Digital est appréciée. Pour un 
candidat d'envergure, ce poste sera, A court terme, évolutif. Le salaire annuel, fonction de l'expérience 
acquise, sera de l'ordre de 160.000 francs. Ecrire à Ph. LESAGE A Paris. Ré f A/201 4M 

Chef service 

comptabilité générale 150.000 f 


Chef de fabrication 210.000 f 

Ouest - Une société française de notoriété internationale recherche, pour l'une de ses unités spé- 
cialisée dans la conception et la fabrication de biens d'équipement divers et multiples, un cadre de 
haut niveau pour superviser l'ensemble de ses activités de fabrication. Rattaché au Directeur de Pro- 
duction, Il dirigera un département comprenant près d’un millier de personnes et regroupant les ser- 
vices méthodes et ordonnança ment, ainsi que l'ensemble des ateliers de fabrication : usinage, 
câblage, et finitions (circuits imprimés, peinture, électrolyse, moulages, etc-). Responsable de ses 
objectifs, Il sera chargé d'organiser et de contrôler l'exécution des contrats de matériels essentielle- 
ment destinés A des organismes d'état : étude des Implantations, gestion des réalisations en coût et 
en délais, planning d'exécution, relations avec les différents services de l'unité- Ce poste, basé 
dans une ville universitaire de POuest, ne peut convenir qu'à un Ingénieur diplômé (Centrale, AM, 
ENSI...), personnalité affirmée âgée de 35 ans au moins, et pouvant justifier d'une expérience confir- 
mée da la (onction, acquise de préférence en grande série. La connaissance pratique de Toutll 
informatique est nécessaire, celle de l'anglais souhaitée. De bonnes notions en électronique ou en 
technologie de pointe constitueraient un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de 
départ, de l'ordre de 200.000 francs, tiendra compta de ta valeur et de l'expérience du candidat 
engagé. L’importance de la société permet d’envisager de réelles perspectives dévolution. Ecrire A 
G.MINSANantes. Réf.A/1078X 


Materials manager iso.ooof 

Biens d'équipement lourds - Région Nord - Une Importante société Industrielle française spécia- 
lisée dans les biens d'équipement lourds et ayant acquis un renom international dans 3a spécialité, 
recherche pour son usine (1.000 personnes), située dans le Nord de la France, son futur Materials Mana- 
ger. Relevant du Directeur de l'usine, II aura A créer cette nouvelle fonction en regroupant, dynamisant et 
contrôlant des services existants : achats, ordonnancement, approvisionnements— afin d'optimiser et 
de rentabiliser la gestion du flux «matières»- Dans un premier temps, il concentrera ses efforts sur la 
fonction achats en assurant un meilleur «sourclng», en modernisant les procédures et en Intervenant sur 
les opérations les plus Importantes. Une fois son département créé, Il aura une centaine de personnes A 
animer. Ce poste conviendrait A un Ingénieur diplômé ayant complété sa formation sur le plan économi- 
que (école de gestion, IAE— ) Agé d'au moins 30 ans et ayant des qualités de négociateur et d'organisa- 
teur. Il devra justifier d'une expérience réussie des achats A un poste de responsabilité et connaître les 
problèmes de flux «matières» au sein d'une usine appartenant à l'industrie de transformation (secteur 
automobile de préférence). La pratique courante de l'anglais est impérative. La rémunération annuelle 
de départ de l'ordre de 180300 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint Ecrire à G. RAY- 
NAUD A Paris. Ré f. A/201 6M 


Une Importante société française en expansion depuis plusieurs années, recherche pour son siège, 
situé' en proche banlieue ouest de Paris, le chef de son service Comptabilité Générale. Rattaché directe- 
ment au Directeur Administratif Bt Financier, Il sera dans un premier temps chargé de missions etd'élu- 
des ponctuelles qui lui permettront de faire rapidement connaissance avec l'entreprise et avec le dépar- 
tement dont 11 relève. Il sera ensuite nommé chef du service de Comptabilité Générale et sera à ce titre 
responsable de la sortie des comptes et bilans mensuels, de la fiscalité, du droit des sociétés ainsi que 
dp la législation sociale. Ce poste convlsndralt à un candidat Agé d'au moins 35 ans, ayant le diplôme 
H “ "" **“'•" —■"*»*—— -* - • «•—*■■= "— a expérience 

“ “*• i*»™ md icopuiiaumnie au seul a une entr 

ordre de 150j00Û francs sera fonction rfu nhicun ria 

atteint Ecrire A G. RAYNAUD A Paris. 


Industrie alimentaire 


région parisienne 


Cette société française (chiffre d’affaires : 400 millions de francs) du secteur alimentaire dont les fabri- 
cations nécessitent d’importantes quantités d’énergie, recherche pourson siège en banlieue sudest de 

Paris, doux cadres. Dans les deux cas, la rémunération sera liée à l'expérience acquise. 

Ingénieur économies d'énergie 

Dépendant du Directeur Technique. 11 sera chargé d’établir les diagnostics visant A optimiser les con- 
sommations, ratkmnanser les Installations et améliorer tes récupérations, il proposera des soiuitens 
techniques concrètes en sensibilisant tous les niveaux concernés. Ce poste, nouvellement créé 
s'adresse à un Ingénieur grande école, égô d'au moins 28 ans, ayant de bonnes connaissances en ther- 
mique et justifiant d'une expérience concernant les matériels et procédés de l'IndustriB chlmlaue ou ali- 
mentaire. Il pourra effectuer d'autres missions ponctuelles pour la Direction Technique et envlaaner nâr 
te suite un poste plus opérationnel. Ecrire A J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2010M 

Chef de service achats 

Il coltooorera awc la Direction Générale pour ta définition de la politique d'adtat et gérera les aporovl. 
stonnemen» stratégiques de la société, il négociera et gérera des achats de matériels et de matières 
premières selon les plans d’approvisionnement définis avec les responsables de division II animer» .ml 
petite équipe en place et utilisera une Informatisation en temps réel Ce poste s’adresse A un candidat 
da formation supérieure, Agé d’au moins 30 ans, justifiant d’une bonne expérience des achats en mi teu 


Aucun rensefg/7e/77enf ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, nie Bellinî - 75782 PARIS - Cedex 16 - Tel. 505.1430 19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - Tél. (20) 723235 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.0134 1, rue Duguesclin - 44000 NANTES - TéL (40) 48.4832 

78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7} 893.90.63 


Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille • Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New York - Oslo - Paris - Rome - Stockholm 


■ Strasbourg - Stuttgart - Turin - Zurich 
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Dirigeants 

Deux programmes distincts 'diri- 
geants' et 'gestion direction' ont 
pour vocation d'apporter aux futurs 
dirigeants, des secteurs privé et 
public, une formation adaptée à 
révolution de leur carrière et à de 
nouvelles responsabilités. 


Gestion 

Pour traiter tous les aspects du 
management des entreprises çt de 
leurs relations avecrenvlronriement 
national et international le corps 
professoral s'appuie sur les travaux 
de recherche et sur les activités cfin- 
tervérrtlon conduites par Dévelop- 
pement - Innovation - Intervention 
du groupe ESCP. 


Développement 

personnel 

Tirer le meilleur parti de ses po- 
lerritattôs et mdltriser les techniques 
de communicafioa tels sont les 
deux atouts mqjeurs cfun cadre. 

Facteur cTadaptabirrté, de créa- 
tivité, le Développement Personnel 
lui permet de contribuer ù reffica- 
citê et à la compétitivité de fentre- 
prfse confrontée au redéploiement 
de flndustrie française. 


Reconversion 

Parce qulls doivent faire face 
aux situât ions nouvelles en tenant 
dompte des exigences de mobilité 
professionnelle Imposées par le 
contexte économique, les cadres 
sont appelés à se reconvertir. Cette 
formation, définie selon les besoins 
de l'industrie de demain, permet 
d'aborder les fonctions-dés de l'en- 
treprise. 



Le CFP propose un cycle de Journées cTétudes visant 
à faire le point sur des problèmes d’actualité avec des spécialistes, professeurs 
du groupe ESCP et des responsables d’entreprise: 

Mars • Les nouveaux produits de gestion du Mai '• le marketing pharmaceutique. 

patrimoine. «Une stratégie marketing pour les grands projets irfemaffonaux. 

• 1 © service consommateur ctans l'entreprise. , ... , 

. .. JUin ■ Les mâchés du transport cTiaâ 1990 ■ perspectives et évolution. 

Avril • Le risque informatique. «la transmission du patrimoine du chef d'entreprise. 

• Investir et exporter su te mâché mexicain. 


Pour toute information complémentaire, adressez-vous à ta Dfrection du CFP -Tél. 35539.08 - 79, av. de la République, 750T1 Paris. 


CHAMBKDEOMM^ 


t 


Colin Oulttnrd 8s Ass. 
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HOCKEY SUR GLACE 


Un renouveau bien fragile 


Jocelyne Triadou face à la contestation 


Tenu en échec (3 h 31 dans sa patinoire par 
Grenoble pour le quatrième tour de la poule 
finale do championnat de France de hockey sur 
glace, Ch a.moni x n'en demeure pas moins leader 
avec 2 points d’avance sur Grenoble et sur 
Tours, qui s'est imposé â Vil lard -de-Lans (3 à 2). 


Viry-Châtillon. vainqueur de Megève 18 & 13, 
est quatrième à 12 points en compagnie de 
VUlard-de-Lans- Saint-Gervals, vainqueur de 
Caen 1 10 à 53. domine nettement la poule de 
barrage. 


Examen de rentrée après 
les championnats du monde 
pour les sept lauréates de 
New-York, les championnats 
de France féminins de judo, 
qui ont été disputés le 31 jan- 
vier an stade Coqbertin sous 
le signe de la contestation 
des championnes, ont permis 


Le hockey sur glace ne connaît Toutefois, pour que le regain sentie! des Joueurs prirent Je ehe- [ e signe de la contestation 
pas en France la faveur que mè- d'intérêt pour ce sport ne soit pes mhi de la patinoire de Meudon. ^es championnes, ont permis 

rite oe sport spectaculaire où aussi éphemere au après J** 68 - 11 L équipe locale venaL d accéder £ à pascaje Doger IS2 kilos), 

sont conjuguées force, adresse, convient d éviter certains écueils. la deuxième division. Avec le M Rnttier (si kilos! et 

vitesse et intensité. Sans doute Le moindre n’est pas l'inflation renfort des derniers Français ire ki nff 

leTdlri^ante locaux et fédéraux consécutive à rengagement de volants, elle allait devenir la Jocelyne Triadou 172 kilos! 

n'ont-ils pas su utiliser le trem- Joueurs étrangers — canadiens et terreur de son championnat : dp confirmer leor réussite 

plin que leur avalent fourni les tchèques notamment — qui sont quatorze victoires en quatorze américaine, tandis que Marie- 

Jeux olympiques de Grenoble en au demeurant les éléments déter- matches- France Colignon (48 kilos) et 

1968 pour relancer cette discipline minants du progrès des équipes. La réussite sportive de l’opéra- Marie Panle Panza (56 kilos) 
sur les quatre-vingt -dix pati- La stabilité financière des clubs tion masquait, en fait, un nouveau accédaient à la troisième 

noires rapidement construites en qui ont 4 faire face à. dlmpor- fiasco financier. Les dirigeants , d podium, Catherine 
France à l'époque. Pourtant, le tantes charges pour la location de de Meudon, tablant sur le soutien K™* i*Hindh et Panletm 
succès des retransmissions télé- la glace risque, en effet, d’être d'un commanditaire et sur, une (plœ de 72 wS) m 

pouvant défendre leurs 
chances. 


demander l'avis des chirurgiens. Au 
Madison Square Garden. sa détermi- 
nation. sa volonté de vaincre. Turent 
sans égales et justement récompen- 
sées à l'Issue d'une finale éprouvante 
contre la grande Allemande de 


l'Ouest Barbara Ciassen. 

Cette médaille d'or au coi 
récompensai! ur.e championne 
plaire. Jocelyne Trfa-lou pass 


restait favorablement disposé. des équipes de première division s'étalent engagés à éponger une 
Le terrain étant fertile. 11 sont de l'ordre de 600 000 F k partie (80 000 francs) du passif 
s’agissait donc de l'ensemencer 800 000 F. voire plus de 1 mil- des Français volants et à payer 


sema : ne de vacances aux Etats-Unis 
avant de regagner Parie qu'elle fuit 
rapidement pour échapper au » tour- 
Di ii on de la réussi! a réceptions, 
photographies. Interviews. Elle se 


défiai;, en effet, de ces artifices, se 
contentant de La seule promesse 
d'dtre titularisée monitrice municipale 
des sports dans sa commune des 
Yvellnes. 


correctement. C'est ce qu'ont fait lion de francs dans le 


de quatre salariés, dont on joueur « 


Tout enfant chéri du |udo français 


ces quatre dernières saisons les Tours. Que la subvention muni- un entraîneur étrangers. Dès le qu -f| était, Jean-Luc Rougé, su 
clubs de stations et de villes qui. cîpaie vienne à baisser ou qu'un mois de décembre dernier. U fai- rt _ aoortlva. avouait 

avec des moyens propres, ont commanditaire fasse défaut et lut déchanter : la mairie de ' Hl , rili coubertin 

entrepris de redonner au jeu de c'est la catastrophe. Meudon ne vereait qu'une faible ff **""?*" 

palet sur glace ses lettres de o-* avertissement n'esr oas de Paxtie de la subvention prévue et L ancleri champion au monae des 
noblesse. Et ils y réussirent oure forme L’accident vient de Je commanditaire ne s’était pas mi-iouids savait en effet dexpô- 
oomme en témoigne le succès fn raS kPirîl manifesté. Résultat : les dettes rlence que cette foule, pourtant 

certain de la phase fin aie du Un T déerinzolade exe molaire l P 8 * Plus que les joueurs n'ont essentiel] amant composée de prati- 
championnat de France où Cha- 197 s après bien des pérlpé- réglés et l'équipe aurait dû quanta avertie, avait un travers pou- 
monix, Grenoble. Villard -de-Lans ties _ ^ vieux club partslendt* lasser ses crosses aux vestiaires, jadlate qui la poussait a vouloir 


Jocelyne, qui est avec Paulette 
Fouillât doubla vice-championne du 
mande, l'une des pionnières du judo 


JrZ EJiSJZrïïizZÏÏS Mes. le vieux club parisien des ses crosses aux vœtlalres. jadlate qui la poussait à vouloir 

L ÏSL cüsc,u èprement Françat , votants regagnait sa Toatctols. ka joueurs ne l’ont pas . mm . q, ola j r „„ 

I^ responsabte têdêmu* ont T® te m La ™TaÜ& à f^SI'joïer'à champion part d- «"» ■" plus 

également entrepris de bâtir une *b™tion te “‘iLlrt? ét«S °»P. à Baânt-Gerrads. è EplnoL à «"»*• » «•*“ 


«- alors de 50 S fraocs. Salheu- CMn et 4 LvorL Avec le succès BrScs ai» reux de rs.sIsIsnM du 
trouver un rang mondial ho no- - mihlfe de i» eanirare Que sait- Mais l’équipe vieux stade de la porte de Samt- 

rable. Ainsi sous l'impulsion de dlSlnSe Ml^ à la pourra-t-elle survivre la saiim cioud 


M. Michel Lafon. le nouveau ‘ e M^foaraas&T ne se prochaine à sa déconfiture „ „ A 

directeur technique national de financière ? A quoi cela eat-H dù ? Peut-être 

la Fédération des sports de glace, Jats^rônïihïli oSr^un* remur Richard Feterson, un Canadien à un sentiment latent hérité des 


rcuereuuu ut» un utr su«.e, hnnn™hlp« rwmr un retnn-r Richard Feterson, un canadien 3 un sentiment laieni nenio a es 

ringt-clnq Joueurs ont été sélec- ^nn, ime m fSSSSt Sffl- Q“‘ comptait payer ses études à origines du judo selon lequel le 

tion nés en vue des championnats JJ™ «SwmtewMff un l’Institut d'études politiques de « J eüt . e n roccurrence le challen- 

nïteremàSdébut'ÏÏaîicï ï&tai * li f axis grâce à son traitement de "poaStè de prendre le 


joueurs doivent subir une solide s’interroger: s Est-ce la faute du 

préparation en rencontrant président de Meitdon oui a lancé le chi 

notamment l'équipe des Pays- En dépit de ses individualités 80n projet sans être assuré d’un » Que 

Bas qui opère dans le groupe B. brillantes regroupées autour du soutien financier? Est-ce la faute ex péri 

Les dirigeants fédéraux attendent Canadien McMaily. l'équipe était des diriaeants du club de PAmo- 

une bonne prestation des juniors sur le toboggan. A la fin de la dation sportive de Meudon Qui ate 


féminin en France, ne se décou- 
ragea pas pour autant. A vingl- 
slx ans. avec huit ans de pratique 
derrière elle, elle a toujours autant 
envie de combattre. D'ailleurs, lors- 
que à la rentrée des classes de 
janvier ses élèves du cours de 
gymnastique d'une institution privée 
se levèrent pour l'applaudir, cela 
lui fit chaud au cœur. Elle reprit 
son existence au quotidien, classe 
de gymnastique de 9 à 16 heures, 
cours de judo le mercredi et le 
vendredi soir, deux footings hebdo- 
madaires, entraînement avec les 
copines, en sachant qu'elle ne dis- 
posait pas de six semaines pour 
arriver en forme aéx championnats 


de France où « on ranendait au 
tournant -, 

La contestation de l'élite est en 
effet un des traits majeurs du judo 


qui doivent Jouer leur champion- saison dernière, les dirigeants, qui n’ont nn* *uini d'assez nrès les frein de l'équipe féminine avec son 

n : “onde à Strasbourg. Ces ajmptabillsèrent un déficit de acftnlfês du président de la sec- nre pantagruélique et sa volonté de 

! ° rl> !î * I ?° ïino f ranc '’ mirent tion dt hockey et qui Ignorais,!, lor. silo oui « até trois lois cltam- 

omèlloratlon de la qualité do jeu. la clé sous le paillassun et l’ea- notamment, la condition, d’em- olonno d-Eutona oeur na oas parler 


CYCLO-CROSS 


Authentique routier 

CHASSANG BAT LA VIEILLE GARDE NATIONALE 


De noire envoyé spëciol 


notamment, les conditions d’em- pionna d’Europe pour ne pas parler 
. ploi des quatre salariés ? Est-ce des places d’honneur et dea titre» 
la faute de la mairie de Meudon nat | 0n3UX 8 n e qu i retrouvait son' 
qui veut se débarrasser du contrat b|| ^aux mois après avoir 

avec les Français volants 7 Est-ce •* . MÆk Utt r titr . 

la faute des dirigeants des Fran- conquis de hauie lutte le titre 

çats volants qui. avant de s’asso- mondial à New-York, eh bien elle 

oter avec Meudon. n’ont pas pleurait le samedi 31 janvier, en 

examiné d'assez près les proposi- recevant la médaille qui consacrait 

tions de ce club ? » Feterson n'a sa nouvelle victoire nationale dBns 
pas la réponse, mais il sait: que (a catégorie des 72 kilos. Car elle 
« d’autres clubs en France peu- était méchamment slttlôe par une 
,ortî P">P°rt'°" du public qui avait 
A quelques Jours de la fin du P ris ,ait el “ use raulf8 rM,a " 


français. Ainsi après les champion- 
nats du monde masculins de dé- 
cembre 1978. les médaillés étalent 
tombés lors des championnats 
nationaux dans un véritable traque- 


Excellentes performances des Français 
à Philadelphie 


d ' a PP oln,; mieux préparé et le plus lucide, championnat national où les dlrt- Mydam Moktsa. - Jos • 

dont 1 origine remonte au n négociait les passages diffl- îhiS STâ d’autant olus de mal à ravaler 


"cross 11 cyclo-pédestre — siuette 36 congratuler, ceux-ci devraient larmes pour sourire aux photographes 

u el que? Criées Tie SLÏSfï 5S P rendre au sérle “ «* a[ d’alarme qu’elle eut le sentiment d'fltre victime 

S 1?.°”JÏÏÎS®Î JL“. e S ela dUÜ a fait la différence sur QU i avait éîé formulé d'une autre an «Hat 


couverte qui oppœe les techni- des adv^realres sans doSte S faro^ïL-^M. f p 0 ^ d ’ un ?. Méritait-elle en effet 

ciens du cyclisme. On lui recon- pxoérimantés mw lui 1 ïaçon par na. fasquier. ie presi pareil traitement? 


trise et permet aux athlètes du 


Plaisance le meilleur 


v ■ . - . - pareil traitement? 

dent du club de Tours, champion 

de FT&nce en 1980 : « Il faut. Après une opération au genou droh 
aval Ml dit. ta niponsabla qui quelle ,'élail orsvemanl abîmé 
le soient vruinent. à plein temps. 19œ tore „ c „ „„„ „ 


le soient vraiment, à plein temps. 


physique durant r Inter-saison. D ' antr p s rouClers * so nt Men salariés, compétents, a L’enten- 
Mate U sourMtl’orgarTisme é d« I dront-lls ceux qui ont blackboulé 


nelle oui peuvent accroître le rurer « cepenaani pas épargnés 
P& Ia ma]cha nce Mais II faut 
limite ■ deux œnts k ta. dlre QUe nous avons aisiste à un I 

J3nut e sl^on erf cro^?^exp£ blsn 060 * championnat de France 
rSîces de laboratoire. E? Se de cyclo-cross dans la belle cam- 


peuse contre Laetitia Me>gnan. elle 
avait dû raine des efforts considé- 
rables. gagnant son bille) pour les 
championnats du monde en reprenant 


SSs d Æ^“ i StJ ?= n ? ,t 2 Sie nreSSlSon chümSÏÏ: 

qualité de sport complémentaire £fjL 2nL^° n f H^ t i a . s ^ ! 7 1 ffi 


aport complementaire «.j-- pn-urés. dont ta m ô 1 1 i é 
da cyclisme, du moins lorsqu'il 

devient trop pédestre ou lorsqu’il ^ffnititmn^audiprfce 'nation a£f 


souffert de la com- (Vingtième Journée) 

te les amateurs qui J Le Mans tm *n»c« u.c. .. 
lever de rideau Le | *ï?,? ra bat Mulhouse 


contrairement a ce qui se pro- fcitre da catégorie est 'Villeurbanne bat Aoilbes .. 103-83 

duisait autrefois, les grandes VJ™..,™ ca |,:5°. ne T •on.be* bat s.p. Bvry so-66 

vedettes de la route se desin té- Yvff PlaSanS^ te tneUieur cyciïh- *2f°. naco ff en 

a „“,iSÏÏ. dl ?2îlS2. rÉ ?L moSe?u^ ronS?- ïSSïSl Bï «toSc.*:::: «SS 


Liste des «iga^és du championnat 

de France de la spécialité qui se r,° f " nee 1 ‘«consistance des etfec- ^ cbaitmi». M : n. Nice u.c- 26 : 

CoïïÏÏS<a-BSré& h Jne*ioSTitè r <te ^ cyclo-cross est-il devenu. * , , . 

seot^ eS t^irmiuüfr# ïhiïnï comme naguère le demi-fond, la Jeu a treize 

croche di babltants malson de retraite du cyclisme ? 

p. ' aiirhantinn» 0n craindre, en consta- * Narbonne, l’équipe de France 

ToZtîg. Sff I SJaïÏÏ la -? llJ -P a ? -^ rios -^ rè T bat Téquipe du _Pays de Galles 


eSTu ^"SS-S «TpS par 23 points & 5. 

4*¥ 4 ir»n“reXt at sSro.4 i s;; Foo,baU 


battu Alex Gérard Iel champic 


sement. le Lyonnais Eric Gulllot 
représente oeut-être l’avenir. Lau- 
réat. samedi du championnat 


Sfaffu U Suff r fu *!»*■ S*" 

Chassang était certainement ie JACQUES aUG 


SK» 


JSS.ÎSSS— 



des Etats-Unis en salle, était-ü un lieu propre à insuffler 
t r esprit mousquetaire * aux toueurs français ? C’est en effet 
sur le central en herbe du Germantoum Cricket Club de 
Philadelphie qu’en 1927 Lacoste. Cochet, Borotra et Brugnon 
remportèrent, pour la première fois, le Challenge-round de ta 
Coupe Dans aux dépens des Américains Les trois Français 
engagés. Yannick Noah, Pascal Portes et Thierry Tulasne en 
quart de finale et chacun avec des scalps à sa ceinture : fl 
V M'ait longtemps qu’on avait vu ça ! Performance d'autant 
P«re flatteuse que pou? ce grand tournoi amènent n. doté de 
297 ooo dollars le ban et l’arrière -ban du tennis professionnel 
s étau donné rendez-vous à Philadelphie. Il ne manquait û la 
fete que McEnroe. Lendl et Gene Maver. grippés, sans vouloir 
mentionner Borg ayant pris ses quartiers d’hiver à Monte-Carlo. 

C’est Roscoe Tanner, vainqueur en finale du Polonais 
Wojek Fibak 16-2, 7-6, 7-Sj. qui servit de révélateur d nos 
représentants Le premier tut portes, qui avait eu le grand 
mente de sortir Amntrai. puis Solomon et disputa chèrement 
sa _ chance au gaucher mairaqueur. lequel ne le tomba que par 
7-D 4-6. 6-3 Le second fui Tulasne qui. lui. avait éliminé Mel 
Purcell puis John Sadn 1 7-6. 6-3) et rencontrait Tanner en 
demi-finale, disputée en etnq sets : U match, gagné par 
i Américain, maigre des crampes, par 7-6, 3-6. 3-6, 6-4 ff-J, (ut 
î n b 2? 1 .. pottr bonheur des douze mille 
? e , lar ?. n , e Enftn Noah avait eu la fierté de battre 
Gemlaitis. tele de série numéro 3 t6-4. 4-6. 6-3), pour 
«/i antre demi- finale que Fibak, vainqueur du tenant du 
^set* i (7-6. 0-6. 6-2). enleva sur lui en quatre 


sets 13-6. 6-3. 6-3. 6-2). ' *«««:« yuan* 

Navrât* /l7l h!fr* dU lournoi féminin de Chicago, Marttna 


Navrattlova a battu Bana Mandlikova 6-4, 6-2. 


Toujours Stenmark 


p mz r ” ai if :e j pai tebrtueu* eu a accomplie le 
SSf 01 * J n9 JP ar Stenmark. dimanche !•' fermer dans le slalom 
mnni?h ^ Cû» 4 w^ 0W ’ Autric ^ e - Douzième de la première 
manche, à 67 i00 de son grand rival, l'Américain phil Maître. 


,v y r. J vruna rivai, i Américain Phü Mahre. 
^ 79 ' 70 ° dan3 I* seconde manche. 
1 f pTeuve avec *2/100 d’avance. Tout le monde. 
Pnil Mahre le premier, croyait qu't- 


ü-i-rVl / .7 * . u/iparemmeni sienmarK qui a fait 
1^25 ^devise • il faut le vouloir ». Avec 200 points, le Suédois 
p éoède de 32 points Phü Mahre au classement de la Coupe 


LENTILLES DE CONTACT 


Vous pouvez, maintenant, tester vos skis sur les pistes avant cracfteter. 
C’est l’un des avantages de la nouvelle charte AJtisport signée par 220 
magasins de sport situés dans les stations de ski. Altisport vous assure 
aussi m service après-vente inter-stations gratuit (fartage, affûtage, 
dépannage 1 journée). 


te servies st la compétence 






# *1 


• ï. VOLONTE ^ 


^sen^sdesp.s t es’. 


: ss olacéî 


Samedi, les filles furent remises en 
question de la même façon. Marie- 
France Colignon. médaille de bronza 
é New-York, subi! la loi d’une cein- 
ture marron. Claude d’Asciano, et 
Marie-Paule Panza, vice-championne 
du monde en 56 kil09. fut terrassée 
par Béatrice Rodriguez. Averties du 
danger, deux autres médaillées de 
New-York, Pascale Doger (52 kilos) 
et Martine Roltier (61 Kilos) peinèrent 
mais s’imposèrent. 

De toutes, Jocelyne Triadou parais- 
sait la plus sûre de son fait. Elle 
avait passé res quatre combats pré- 
liminaires en s'imposant notamment 
au sol et elle retrouvait en finale 
Myriam Moktaa qui avait été troi- 
sième de la catégorie supérieure en 
1980. Un cri )ailli des entrailles, un 
coup de langue sur Iss doigts de 
la me'n droite, un gesle pour écar- 
ter ta frange. Jocelyne bascula 
d'entrée de (eu Moktaa. sur une 
technique de jambes. Elle avait pris 
l'avctntage maie II restait quatre 
bonne minutes de combat 
Moktaa devait faire le forcing 
pour remonter son handicap. Pendant 
deux minutes, celle-ci multiplia donc 
les attaques, donnant l’impression de 
dominer la situation. Sur une tenta- 
tive de projection de hanche farte à 
le limite de la surface autorisée, 
Jocelyne tomba â plat ventre hors 
du tapis. Fort |ustemenl l'arbitre 
n'annonça nen. mais une partie du 
pub" 3 estima qu’elle avait .té pro- 
tégée an raison de son titre mondial 
et commença à la siffler 
Rien ne fit changer d’avis ies 
siffleurs. pas même que Moktaa ait 
été ensuite enroulé*» trois fols au sol 
sur des temps d épaule par la cham- 
pionne du monde. Cet aveuglement 
étrange du public fit encore siffler 
Jocelyne lorsqu'elle monta sur le 
podium. Mais le coup de cafard 
passé, le beau tempérament de la 
championne éclatait • Ils n'ont pas 
fini da me sllller. car Je n’al pas 
encore Uni de gagner. • — A. G. 
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Ile-de-France j inondations d'hier e 

Des barrages placés trop loin pour être efficaces 


h’ont p as cessé de chanter la 
rivière. La capitale et son neuve 
ne font qu'un. Dès sa naissance, 
ses habitants sont venus trouver 


d'étnde (c’était déjà à la mode). 

La crue de 1924 confirma qu’Q 
fallait vraiment faire quelque 
chose. Une nouvelle commission 


refuge dans une de ses Iles. Ici _ __ 

comme ailleurs, tes hommes ont cubes d'eau. Ceux qui existent en 
été attirés par l’eau, cette eau 1580 n’ont qu*une capacité totale 
magique qui désaltère, arrose les de Bui millions de mètres cubes, 
cultures et transporte les m&r- Le barrage-réservoir — comme 


1580 n’ont qu'une capacité totale 


Ports et sa région des Inondations. 
L’uilllsation des lacs artificiels en 
lieu de loisirs n'est — bien en- 
tendu — que tout à fait secon- 
daire Paradoxalement, leur prin- 
cipale utilité est d'assurer un dé- 
bit suffisant a la Seine pendant 
les périodes de mortes-eaux. C'est 
indispensable pour permettre la 


Z30 centimètres &a barrage sur la 
Seine et de 180 à celui sur lu 

Marne, U ne descend que de 
85 centimètres au pont d'Aus- 
terlitz. 

Des barrages plus près de Paris 

S mettraient — évidemment — 
mieux protéger la cap .i.e 
Mais l’urbanisation rend, lmpos- 


Ça grogne ta la vallée de lierres 
« Demain, nous irons camper 
chez le préfet! > 


La Végétation y est riche ; le vent 
y souffle moins fort que sur les 
plateaux ; le climat y est plus 


tempéré que sur les hauteurs. 
Mais les eaux se vengent parfois 
de cette intrusion et, sortant de 


pourtant pas négligeable. 

Los cinq barrages actuellement 
en service permettent de contrô- 
ler 13 % de l’eau de la Seine arrl- 


slble de celles réalisations. ce*c 


Morin, le Grand-Morin, le Loing. 


vices qui fournissent l’eau pota- ne peuvent être maîtrisés, pour 
b le une quantité et une qualité eux, la seule solution réside rf*na 
suffisantes du précieux - liquide, les dignes., et la non-construction 
dans les terrains Inondables. Le 

r * ité'tittérêf ht n F - As» r* 


Le Parisien de 1980 paraît avoir 
oublié les crues du passé. Pourtant, 
ses grands parent s ont vu la Seine 
couler aux grilles de la gare 


fut pire encore. Le fleuve 


l’opposé — la Seine réduite A un 
mince filet d’eau que tout un cha- 
cun pouvait traverser en remon- 
tant ses chausses. La nature, 
seule, ne permet pas & un fleuve 


de retour à la campagne n'est plus 


Commission sur commission 


empêchant les eaux de s’échapper 
par le soi Rasant les forêts, U fl 
supprimé les barrages naturels. 
Alors, pour tenter de corriger ses 
erreurs, -fi construit à grands frais 
de gigantesques barrages, dont les 
lacs artificiels submergeant défi- 
nitivement d'autres vallées. Mais, 
11 aura beau dire; U aura beau 
faire, jamais il ne parviendra à 
éviter que parfois lacs et fleuves 
ne puissent accueillir toute l’eau 


m&rd ; bals de Chaumeçon ; Cres- 
ceni). installés dans le Morvan, 
domestiquent l'Yonne et ses af- 
fluents. En Champagne humide, 
celui do lac de la forêt d'Orient 
en amont de Troyea, contrôle la 
Seine et celui du lac du Der- 
Chantecoq. en amont de Salnt- 
Dlzier. surveille la Marne. 

Oh comité interministériel 
d'aménagement du territoire, le 
24 septembre 1579, a confirmé 
la décision de construire un bar- 
rage sur l'Aube en aval de Bar- 
sur-Aube Son coût a été estimé 
en 1978 A 720 minions de Lrancs. 
Ce chiffre peut paraître élevé, 
mais une telle somme ne permet 
que de réaliser un peu plu» de 
3 kilomètres d'A 88. cette auto- 
route périphérique dUe - de - 
France si onéreuse, et fl s’agit IA 
de créer on lac artificiel de 
2500 hectares, soit à peu. près la 
surface du lac d’Annecy. EDF. 
apportera 100 millions de francs, 
l'Etat 30 % du reste de la facture, 
l'agence de bassin Seine-Norman- 
die 40 %, la région Ile-de-France 
10 % et llnatitution interdépar- 
tementale des barrages-réservoirs 
du bassin de la Seine 20 %. 

Cette Institution. crête à la dis- 
parition du département de la 
Seine, regroupe Paris, la Seine - 
Saint-Denis, les Hauts-de-Seine 
et le Val-de-Marne EUe est char- 
gée de Jfl gestion de ces barrages. 


effluent de rYonne, & VUlers-le- 
Ëec sur un sous-affluent de la 
Marne, voire A Origny-Sainte-Be- 


suffteantea du précieux - liquide. 

Le désintérêt d'E.D.F. 

Les trois barrages du Morvan 
sont équipés drusines de produc- 
tion d’élec«rlcité, comme celui sur 
la Seine. EJ3J, en revanche, 
s’est désintéressée de celu; sur la 
Marne, et n'a guère envie d’uti- 
liser directement celui sur l'Aube 
d'institution Interdépartementale 
des barrages ou les collectivit e 
locales la suppléeront peut-être A 
l'occasion). C'est que les barrages 
ne libèrent que peu d’eau en 
hiver quand les besoins d’EDJ. 
sont grands. Et puis la compa- 
gnie nationale ne prise plus guère 
les petits centres de production. 
Le barrage Aube ne pourrait four- 
nir qu’une puissance de 45 méga- 
watts alors qu’une tranche de 
centrale nucléaire a une puissance 
de 1300 mégawatts... Aussi EDF 
ne trouve-t-elle d'intérêt A oe 
barrage que parce qu’fl lui assure 
qu’elle trouvera asses d'eau pour 
refroidir sa centrale de Nogent- 
sur-Seine. n est vrai qu’elle 
consommera 130 000 mètres cubes 
par Jour ; elle utilisera donc te 
huitième des capacités de . stoc- 
kage. 

Ce système de barrage-réservoir 
a déjà démontré son efficacité 
en écrètant les crues. SI les évé- 
nements de 1910 se reproduise. en t. 
le- niveau des eaux A Paris serait 
Inférieur de 150 mètre A ce qu’il 
fût alors Ce qui veut dire qu’il 
serait encore supérieur A ce qu’fl 
fut en 2955 La mise en service 
du barrage Aube permettra de 
gagner encore 30 centimètres. Le 


1910 fut un révélateur. Le gau- d'influence qu'en aval de Paris, 
verne ment créa une commission Tout cela codée fort cher. Au s si 

Une tradition qui n’amuse plus 

Les semaines nautiques 
de Sonppes - sur - Loing 


A Souppes-aur-LoIng. l’Image 
du facteur effectuant sa tournée 
en barque tait partie du folklore 
local. Dans cette petite .villa du 
sud de la Selne-et-Mame, on est 
habitué & vivre les pieds dam 
l'eau plusieurs semaines par an. 
Alors, on s’organise. Le boulan- 
. ger a acheté un bateau pour 
pouvoir distribuer sort pain à ses 
clients et l’on a môme vu n y a 
trois ans les employés des pom- 
pes funèbres procéder & des 
obsèques à la vénitienne. 

Mais l’habitude n’Impllque pas 
le renoncement- Les habitants de 
Souppes supportent de plus en 
plus mal cea crues à répétition. 
Au hameau de Varennes. en 
amont de la ville, où les eaux 
submergent rues et jardins six h 
sept foie per en. la colère 
gronde. « Depuis des années, 
nous attendons la réalisation des 
travaux qui éviteraient ces Inon- 
dations, déclare M. Victor Kuntz. 
Nous savons que las crédita ont 
ôté débloqués, mais rien n’a 


encore été fait. Les opérations 
devaient commencer le 10 octo- 
bre dernier, on nous parle 
maintenant du - ifi mars.. - 
Les pétitions et les réclama- 
tions des habitants du hameau 
ne sont pu du goût du maire et 
conseiller général de Souppes, 
M. Victor Prudhomme. S’il admel 
que les crues constituent un pro- . 
blême qu’il conviant de résou- 
dre. M. Pnidhomme n’entend ou 
se faire dicter sa conduite 
pa' dés gens qui. selon lui. se 
contentent de manhesier leur 
mauvaise humeur sans agir effi- 
cacement * Les Inondations 
étant une calamité qui touche 
un secteur entier ne peuvent 
être combattues que par une 
action solidaire des communes 
Intéressées. C'est pourquoi noué 
avons créé un syndicat Inter- 
communal da défense contre les 
crues, qui nous a permis d’ob- 
tenir /as crédita nécessaires A 
la réalisation des travaux d’amé- 
nagement. » 


rages. sont loin de ta capitale, et 
qu'l! n’y a rien pour retenir les 
pluies ■qui tombent entre la Cham- 
pagne humide, ou le Morvan, et 
Parts. 

D’ântaht que la geàûon de tels 
barrages n’est pas aisée, impos- 
sible de - stocker entièrement une 
première crue, car alors U n'y 
aurait plus de place pour garder 
les eaux (Tune éventuelle, seconde 
vague. ZI faut aussi, tenir compte 


parisienne, une dizaine de jours 
depuis la Champagne, cinq depuis 
je Morvan (la situation est donc 
grave quand U pleut A Auxerre 
cinq Jours après avoir plu sur 
Tropes). A la limite, 11 faudrait 
Inonder Salnt-Dfzier pour pré- 
server Paris-' D’autant que, lors- 
qu’on fait baisser le niveau de 


Le « flair du spécialiste » 


ment le temps au-delà d'une 
semaine. Et si elle peut dire e Ü va 
pleuvoir », elle est dans l’incapa- 
cité d’annoncer la quantité d’eau 

3 ut va tomber. Aussi le service 
'annonce des crues — qui dé- 
pend du Port autonome de Paris 
— 0*0111136 que peu les prévisions 
météorologiques. D relève Jes 
hauteurs d’eau et de pluie déjà 
tombée loin en amont de Paris 
et en déduit le niveau de la Seine 
dans ta capitale pour les deux ou 
trois jours A venir. Tous tes rele- 
vés se font encore A la main, et 
Sont analysés à raide d'âne grille 
établie d’après les précédentes 
crues. Une méthode très empi- 
rique- On passage sur ordinateur 
est A rêtude mais comment pro- 
grammer le flair du pré vis ion ms te. 
Déjà le départ A ta retraite du 
spécialiste est douloureusement 
ressenti : ses successeurs n’ont 
pas son habitude pour établir les 
tables. de comparaison. 

Des progrès sont certes pos- 
sibles : pourquoi ne pas confier 
A un même service la gestion des 
barrages — c’est-à-dire la pro- 
tection contre tes crues — et leur 
annonce. D'autant que les hom- 
mes qui ont la responsabilité de 
donner l’alerte dépendant du 
POrt autohome de Pans, n’ont 
compétence que sur tas rivières- >- 
de son domaine, ce qui exclut les 
plus petites— et particulièrement 
celles ota actuellement, , tes crues 
sont les plus fréquentes et les 
plus, dommageables, comme 
l’Yerree ou les deux Morin-. 

Quoi qu’il fasse, l’homme ne 

Peau™ ie ses fleuves. Il ne peut 
que réduire l’importance des 
crues — et donc leurs -ef r ets - 
non les supprimer. Ceux qui veu- 
lent A tout prix vivre au bord 
de l’eau doivent savoir les risques 
qu’ils courent Et les Parisiens 
s'habituer à voir régulièrement les 
voles sur berges fermées. Le long 
de la Seine, l’eau a priorité sur 
la voiture. 

THIERRY BRÊHIER. 


La vallée de l’Yerres a été de 
tout temps la proie des Inonda- 
tions. Seulement, le rythme des 
grandes crues s'est gravement 
accéléré Et depuis quatre ans. 
(es habitants n'ont guère été 
épargnés par ce qui frit aujour- 
d'hui figure da véritable fléau. 
C’est en 1978 que las dommages 
furent les plus catastrophiques 
pour les riverains. Pourtant, au- 
cuns des solutions alors esquis- 
sées n’a été véritablement 
concrétisée. 

Officiellement rurbanisation de 
cette vallée est la grande cou- 
pable. Menée sans discernement. 
elle a incontestablement provo- 
qué uns imperméabilisation dos 
sols et par conséquent une aug- 
mentation sensible du coefficient 
de ruissellement des eaux. 

De môme, le médiocre entre- 
tien de la rivière. A commencer 
par sas berges, ne favorise pas 
son écoulement en période cri- 
tique. Cependant dans l’Essonne, 
on mat de plus en plus sérieu- 
sement en causa les effets des 
systèmes de cultures pratiquées 
en amont. Les agriculteurs de la 
Brie, secteur où l’élevage a 
pratiquement disparu, ont con- 
sidérablement développé le drai- 
nage afin de favoriser les laboura 
de printemps. 

Diverses études ont finale- 
ment préconisé l’implantation 
de plusieurs « bassins de rete- 
nue» permettant surtout d’écrê- 
ter tes pointas de crues, tin 
programme d’aménagement a 
même été mis au point A l’Ini- 
tiative des syndicats de commu- 
nes et des conseils généraux 
concernés. Malheureusement on 
n'ast toujours pas passé au 
stade de la réalisation. Les sites 
proposés pour recevoir les deux 


ou trois bassins de retenue pré- 
vus ne se trouvant pas en 
Essonne, où les terrains sont 
presque totalement urbanisés, 
mais en Setaa-et-M&me. Or ce 
département justement parce 
qu’il est faiblement urbanisé, 
n'est nullement pressé de con- 
clure r affaire. 

Dans la vallée de rYerres, on 
s’indigna évidemment de ce sur- 
place diplomatique. Pompiers et 
services municipaux ont mis au 
point un système permanent 
d’intervention. A Crosne (sept 
mille habitants), qtd ast vraisem- 
blablement ta commune ta plus 
touchée, ta mairie, qui survente 
attentivement les prévirions, fait 
circuler une camionnette pour 
Informer tes habitants lorsque ta 
niveau de l’eau menace de mon- 
ter sensiblement Tout le monde 
étals aussitôt parpaings at sacs 
de sable, allant si nécessaire 
jusqu'à évacuer complètement 
les rez-de-chaussée. 

Le ton n'en est pas moins à 
un fort mécontentement. Cartes, 
un certain nombre de proprié- 
taires ont frit bâtir leur pavillon 
un peu négligemment dans des 
secteurs à risquas. C'est d'ail- 
leurs pourquoi la direction dépar- 
tementale de l'équipement a pré- 
cisément délimité de nouvelles 
«zones inondables », y interdi- 
sant dorénavant toute attribution 
de permis de construire. 

Les riverains de l’Yerres, qui 
sa sentant abandonnés, sont a 
bout da patience. - SI demain 
les Inondations recommencent de 
plue balle, nous Irons camper 
chez le préfet, menacent-ils,. 
comme cela r administration 
prendra peut-être enfin ses res- 


SOLDES 


Dm maisons an rabais 

Le maire de Souppes-sur- j oyons et ajoute à ce sujet : - La 

Loing ne mèche paa ses mots réaf/satlon des travaux dott on- 

lorequ'il parle des mécontents traîner des Inconvénients pour 

du hameau des Varennes : «Je certains propriétaires dont tes 

ne vais tout de môme paa plein- terrains vont être amputés Leur 


dans des secteurs Inondables. très. P faut les comprendre. • 
S'ils avalent consulté un En attendant la printemps al 
d/ct/omnalrg étymologique. Ils \ & construction d'une digue, les 
auraient appris que Varennes habitants da Varennes auront 
signifiait autrefois Inondable , encore quelquefois r occasion 

marécageux. Ce/a aurait dû ge sa mouiller lés pieds. Et les 

suffire à tes arrêter dans leur pétitions vont continuer à cIp- 

dèmarche. <• eu 1er— en barque. 

fl se déclare en revanche sou- 
cieux de l’intérêt de ses cond- CHRISTIAN-LUC PARI SON. 


VELOURS 100% 
POLYAMIDE. 
L* M* : 

Vandu partum le 
SOLDES *48 P. 



TAPIS & A IOQI ETTES 
DE FRA.VCE 
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LAINE WÛOUHAHK 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TROISIÈME AGE 

Qnand les handicapés vieillissent... 


Les personnes âgées ont leurs difficultés : les personnes 
handicapées les leurs. Les personnes âgées handicapées 
vivent souvent dans des situations très précaires. 

Comme chaque année, l’Association des paralyses de 
France fAJ.F.I a lancé en 1981 une grande enquête, choi- 
sissant précisément d'analyser les préoccupations des per- 


sonnes handicapées âgées de cinquante ans et plus. L asso- 
ciation attend environ trois mille réponses reflétant les 
besoins de ses cinquante mille adhérents invalides. 


En règle générale, le handi- qui s’occupe de lui 

cap s'accentua et s’aggrave au manque à gagner notable — 

R] des ans Par contrecoup. par exemple, une conjointe qui 

continuer de travailler peut de- abandonne son emploi pour se 


venir Impossible, et qui dit consacrer aux soins du mari., 

perte de travail dit baisse des M a jg si par malheur le han- 

ressources avec toutes les djcap rat trÔ6 . Iourd . tout 3e 

conséquences qui en découlent complique et devient impos- 


BÛr. Il percevra comme tout le t r j CB 
monde des indemnités calculées n g rer 

en fonclîon de ses salaires, quatre 


trice ne permettait de rému- 
nérer une aida que pendant 
quatre heures quarante-cinq par 


tique excessif ou des difficultés 
de déplacement accrues. 

Reste alors l’allocation aux 
adultes handicapés versée par 
la Caisse d’allocations familiales 


Problème quotidien 


Et pourtant la problème est 


aux Indemnités de chômage. parents qui n’ont plus les capa- 
l’aggra vallon du han- ciléa îa,ra * acB DU <l ui d[ =- 
retentlr, principale- paraissent, les grands enfanta 


ment sur les conditions de via C I UI 


le handicap ne nécessite pas la devant des listes de candlda- 

présence d’une femme de tares de handicapés qui souhal- 

ménage plus de deux ou trois lent ^er en foyer - lorsque 

heures par jour, on peut payer ma màr0 moüfra La f °Y 0r 
cette dernière soit grâce au d’hébergement devient la seule 

salaire que l’on continu de per- i88U ® amflsageable. Or les di- 

cevoir. soit grâce à l’allocation recteurs de foyers veillent â 


compte est la même que celui 
qui est adopté pour l’attribu- 
tion de l’allocation aux adultes 
handicapés auquel on ajoute le 
montant de l’allocation compen- 
satrice accordée. Actuellement, 
ce plafond, pour une personne 
seule, est de 14 700 F par an, 
correspondant aux revenus nets 


aide. Le âgés. - L'égo épouvantable, 

pris en constate cette assistante sociale 

ue celui de l’A-P-F.. c'esf entre clnquante- 
l’attribu- cinc * ans et soixante ans. On 
adultes esf alors h’op âgé pour entrer 


en loyer et trop leune pour 
être admis en maison de rofrsife. 
Alors, ne reste- 1- Il que F hos- 
pice ? » 

Il semble bien que la loi 


Sécurité sociale ». Ce qui. dans aides déjà servies aux personnes 


handicapées sans prendre véri- 


JjTV'SiT » C r P ,S 4 domicile el d'aldo ménagère 

^aie Un hLdiS nW ,9 "* , ° nra,,s 


tient le taux maximum que s'il 
rémunère un salarié pour lui 
servir de • tierce personne - ou 


CHRISTIANE GROLIER. 

â Association des paralysés de 


France, 17, boulevard Blanqul. 


s’il est prouvé que la personne 75013 Paria. TéL : 580-82-4C. 


LEUR ANNUAIRE. — Le » Gôror»- 
toscope », édition 1981. vient de 
paraître. Annuaire spécialisé dans 
les Informations destinées aux per- 
sonnes Agées, Il recense les ser- 
vices publics, les organismes 
privés, les associations, etc., réper- 
toriés au niveau national et par 
région. Deux tirés é part : un pour 


la région parisienne, l'autre pour 
la Provence-Câte d’Azur intéres- 
sant plus directement les retraités. 


★ U, me Saint-Florentin. 
75008 Paris. TéL : 287-52-10. Prix 
Gérontoscope national : 315 F. 
Edition Provence Côte d’Aznr : 
12 F. Edition région parlai eue s : 


JOURNAL OFFICIEL— \ PARIS EN VISITES — 


Sont publiés au Journal officiel I 


du février 1981 : 

DES DECRETS : 

• Portant publication du pacte 


sociaux et culturels, ouvert â la 


ment des dommages engageant la 14 h- M - 39, boulevard Salnt-Ger- 


Pulta-de-rErmlte (Connaissance d’ic 


Modifiant le décret du ] 


r Place des Vosges », U b. 15, 
place des Vosges (Mme Fleuriot), 
i LUnesco *. 14 h- 30. 7, place 


14 octobre 1955 pris pour, l’appli- 
cation du décret du 4 janvier 
1955 portant réforme de la publi- 


ée Sëvlgnê (le Vieux Paris). 


CONFERENCES- 


1973 modifié fixant les modalités 
de calcul des cotisations du 
régime de l’assurance obligatoire 
des salariés agricoles contre les 
accidents du travail et tes mala- 


dies professionnelles. 

UN ARRETE 

• Fixant le taux des cotisa- 


tions patronales de sécurité 
sociale dues pour les voyageurs, 
représentants et placiers à cartes 
multiples. 


CIRCULATION — 

EXPÉRIENCE CONCLUANTE 
A QUIMPER : DES CARREFOURS 
«A L'ANGLAISE» 


MÉTÉOROLOGIE- 


M. Marc Becam, sénateur et 


madré (R~P.R.) de Quimper, a fait 


le point sur l’expérience tentée 


forcés aux feux rouges ont été 


supprimés par l’Instauration de 
sens giratoires autour d’un terre- 
plein central. Ainsi, le véhicule 
engagé sur le rond-point est prio- 
ritaire par rapport à celui qui 


économies de carburant en sup- 


de circulation a donc donné 
* d’excellents résultats et n’a 
jamais engendré le moindre acci - 


CORRESPONDANCE 


Le statut 

de « dame pervenche » 

Après l’article publié dans le 


Monde du i3 janvier, sut les 
contractuelles chargées de suroeü- 
ler les postes de stationnement 
dans Paris. M. Dente Baudoin, 
directeur général de l’information 
à la mairie de Paris, nous écrit : 

Vous parlez « des agents de la 
Préfecture de Police de Paris», 
or, il s’agit, en réalité, d’un per- 
sonnel recruté et rémunéré, en 
totalité, par la Mairie de Paris, et 


pour des Infractions au règlement 
sanitaire. Or, si ce personnel est, 
effectivement, habilité à sanc- 
tionner dans de tels cas, aucune 
contravention n’a, Jusqu’à pré- 


sent. donnée à cette catégorie 


de contrevenants, et notamment, 
propriétaires de chiens a négli- 
gent, été donnée à cette catégorie 
gents s. ce qui ne signifie pas que 


de telles sanctions ne puissent 


pas intervenir ultérieurement. 



TRANSPORTS 



Le mauvais étalement des vacances de février 


inquiète vivement la S.N.C.F. 


Les vacances scolaires de 


&N.CJ\, du fait de la forte 
concentration dans le temps et 
l'espace d’un très important tra- 


ques propositions visant à réali- 


ser un véritable étalement des 
vacancés. Elle souhaite notam- 
ment une répartition sur trois 


fie de voyageurs. Mais celles de semaines des dates de départ des 


1981 promettent d’occ&a tonner 


de France ayant fixé la semaine 
de congés de mi-trimestre entre 
le 7 et le 21 février. « Cette -période 
va être pour nous très difficile ». 
a déclaré, samedi 31 janvier. 
M. Jean Ravel, directeur com- 
mercial voyageurs de la SN.CF., 
qui a critiqué «la mauvaise har- 


vacances d’été, qui devraient ne 
plus durer que dix semaines et 
s’étaler du 15 juin au 20 sep- 


tembre. Elle réclame aussi un 
décalage systématique des va- 
cances des académies de Parts et 


Creteii d’une part, de Versailles 
d'autre part, ainsi que de l’en- 
semble de la région parisienne 
par rapport aux académies de 
province. La S.N.CP. volt, dans 


la réalisation d’un tel pian, « la 


leur étalement. 

Entre la région parisienne et 


possibilité d’obtenir des condi- 
tions de vacances plus agrée blés 
et meilleur marché, grâce â une 
meilleure utilisation des capa - 


les quatre terminus alpins de 
Saint- Gervats, Bourg -Saint -Mau- 
rice, Grenoble et Briançon, la I 
SJ'T.CP. va consentir un effort ] 
sans précédent : 18 trains de Jour 


cités des moyens de transport et 


et 84 de nuit (13 000 places assises 


37 trains de Jour et 57 trains de 


nuit (30 000 places assises et 
23 500 places couchées) pour les 
retours des 14 et 15 février. Ainsi, 
à leur retour des sparte d’hiver, 
les Parisiens bénéficieront de 40 % 
de places couchées en moins qu’à 


1980, ANNÉE 
CATASTROPHIQUE POUR 
LES ASSURANCES MARITIMES 


Londres (A.P.t. — L Institut des 
assurances maritimes de Londres 


rtel servant & « alimenter a 


a estimé que 1980 a été e une 
nouvelle année désastreuse s pour 
les pertes maritimes et pour les 


gros remboursements d’assu- 
rances. 

Dans son rapport annuel, lins- 


service imposée par les circons- 
tances & la SJî.CP. et regrettée 
par M. Ravel Ceux qui pourront I 
voyager par le train sont déjà 


tttut relève que : 

Les demandes de rembourse- 


en 1930- dépassent le niveau 


des privilégiés, puisque, malgré 


— Les pertes dans la catégorie 
M Mrties S™ tonnage ont 


atteint 1,8 million de tonnes en 
Par rapport au record de 


ÏÏLSE 1 . ÏEtaŒ , ira <23m 1 îSïïïr™S s ‘^ u 0 „S! 

rs twjsrs I teuse f-„ i “ï* ■>» l'Inflation ; 


| guerre entre l’Iran et 

l'Irak a entraîné de nombreuses 
demandes de remboursement, n 


En décembre dernier, en dahors 
de la FNAC et des activités de 
loisirs, le Forum a réalisé un chlf- 


FORMATION- 


■ j - encore soixante-douze ba- 
“amc Moqués dans le détroit du 


fre d’affaires de 323 millions de 
francs, soit un ratio d’activités de 
17000 F par métré carré. quL 


Indique la société, « le rangs â la 


'nuuiDJiriTinu La tendance à l’a régression 

" oinu^nnM c AT ? ” ‘ EXPRES - de ■ l'étalement . des vacances » 
siON orale. — L institut munlcF inquiète la direction de la 1 
pal d’éducation continue organise SJf.CJ, qui craint que les dé- 
un stage de commun ica t ion-expres- parte de l’été prochain n’en 
sion orale agréé par l’ ASSEDIC soient une nouvelle illustration: i 


“juyues oans le détroit du 
Chatt-el-Arab qui sépare les deux 
pays. 

L'ouragan Allen, dans les Ca- 


^ ^ n P 1US ri" millions 
de dollars (460 millions de francs) 


Bile aurait souhaité voir les dotes 


w uumut, itou mimons ae francs) 
de remboursement 

L’accident de la plate-forme 


dance à les -décaler vers la i 


pétrolière Alexander - Eielland 
dans la mer du Nord au mois de 
mars 1980. qui a fait 123 morts. 


juillet. De telles décisions vont, 
pour NL Ravel, aboutir à une 
concentration encore plus grande 


50 millions de dollars. 


UN] 

V 
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de février 

F. 


ANNÉE 
10UE POUR 
ES MAHlTiMES 


culture 


MUSIQUE 

David Bowie en exclusivité 
pour «le Monde de la musique» 


I EXPOSITION 


La donation Claude Roger-Marx au Louvre 

Le dessein d’un amateur 


Pendant Quatre mois, & New- 
York. David Bowle a annulé sas 
engagements pour être John 
Merrlck. phénomène de foira de 
la Un du dlx-neuvlèune siècle 
en Angleterre, dans la pièce 
The Eléphant Man Lui qui. pour 
choque concert de rock, sa crée 
une multitude de personnages. 
b dû Ici taire un compromis 
entre les servitudes du texte, du 
scénario Imposé, et son propre 
désfr de composition. 

Dans une Interview exclusive 
accordée ù notre collaborateur 
Alain Wah et publiée dans le 
numéro de lévrier du Monde de 
la musique, U raconte comment 
Il a travaillé ce réta de 
« monstre -, comment II a pulsé 
dans ses propres souvenirs et 
sensations. - J’ai aussi cherché 
le plus de renseignements pos- 
sibles sur Merrlck. explique 
David Bowie, fai lu tout ce que 
l'ai pu trouver sur lui. J'ai 
aussi observé, dans des hôpi- 
taux, des personnes soutirant 
de maladies très graves. Blés 
sont seules, frustrées, souvent 
nerveuses et agressives. J’ai 
aussi suivi des handicapés A 
New-York, pour voir comment 
ils vivent ils bougent beaucoup 
plus vite qu'on ne le pense, ils 
bougent ie plus possible, pour 


montrer qull leur est facile 

d'évoluer. Ce sont toutes ces 
observations que J’ai utilisée» 
pour louer Merrlck. » 

David Bowle parle de r ait. du 
rock (■ expression essentielle, 
ouverte à tous les courants et 

4 toutes tes informations -J, de 
la peinture . seule activité ou' Il 
se permette pendant qu’U loue 
(-le travaille sur une série de 
portraits de gens que J'aime 
bien et qui vivent S New-York, 
William Burroughs, Philip Glass, 
David Byn>a~. -J : an dam 
pages et vingt minutes de pro- 
pos. un vrai portrait. 

Au sommaire du même nu- 
méro. JultO Cortazer décrit son 
amour pour la •musique, on « 
une liste des meilleurs enregis- 
trements de Dletrich Ftsher- 
Dleskau, qui sera 6 Parla la s 

5 et 7 février pour la 14* Sym- 
phonie de Chostakovltch, et ron 
apprend qu’U y a trois millions 
de guitariste» amateurs en 
France. - La guitare régne, mais 
surtout ia guitare bouge - : 
te Monde de la musique consa- 
cre un dossier eux «nouveaux 
guitaristes- et aux étonnantes 
possibilités que rélectronlqua 
conféra à l'Instrument. — Cl. D. 

* Numéro 31. 9 F. 


: MIGUEL MAN ARA », de Tomasi à Tours 


Avec des moyens moins impor- 
tants que la plupart des attires 
membres de la Réunion des théâ- 
tres lyriques municipaux de 
France, le Grand Théâtre de 
Tours n’en nié:-* pas moins une 
politique courageuse sans la 
direction de M. Jean-Jacques 

UNE SOIRÉE 
POUR ESQUIVEL 

C’était une belle idée que de 
célébrer Adolfo Ferez Esquivai, 
Prix Nobel de la paix et apôtre 


Etchevery, proposant chaque 
année des ouvrages peu connus 
et même des créations, telle ce Ue 
de l’Escalier de Cbambard, de 
Claude Prey, en mars prochain, i 


ve saire de la mort d’Henri 
Tomasi ce qid reste son adapta- 
tion de V, admirable chef-d'œuvre , , 


en une grande soirée de musique 
à l'Unesco, le 30 fanoter, alliant | 
des expressions tris diverses de 
ce langage universel : les Chan- 1 
sons nègres de Montsalvatge. avec i 
la musique populaire chilienne 
d’Angel et Tsabel Pana ; une 
création d’un jeune compositeur. 
Bruno Ducol. par Jacqueline Mé~ \ 
fano et Renaud Ffançois, avec 
des Préludes de Debussy par i 


interprétation des Loewmguth, 
cette œuvre qui savoure la séré- 
nité retrouvée au lendemain tfune \ 
guerre dont la pulsation obsédante 


Chansons dam le style populaire 
d~ Amenda Esqvivel où 2a voix 
vibrante de Colette Cornoy chan- 
tait l'ivresse de la nature . les 
oiseaux magnifiques de la forêt 


Et dans la grande 5andn.de du 
guitariste Roland Dyens où les 
voix intérieures, le bois et- les 


Miguel- Angel Estrella enfin 


Sans être d'une hauteur compa- 
rable, la musique de Tomasi, cha- 
leureuse, sensible, colorée, dépeint 
avec spontanéité et émotion, dans 
un langage très direct qui touche 
tes foules, la transformation du 
libertin en ttaJiorrme dq toi qui 

mourra ‘corn me u n saint. 

La très béUe- représentation, 
sobre, fervente et très intérieure, 
réalisée Ù y a quatorze ans par 
Reynald Giovaninetti au Théâtre 
de Mulhouse, donnait la mesure 
de ce superbe ouvrage, n n’en est 
malheureusement pas de même 
de celle de Taure, en raison d’une ' 
mise en scène schématique et 
conventionnelle, sans grande di- 
rection d'acteurs, qui atteint 
même au ridicule dan* le tableau 
de Séville avec ses danses 
pseudo-folkloriques et ses groupe* 
de stigmatisés. 

Par ailleurs, la distribution est 
souvent médiocre en regard de 
rôles qui demandent une stature 
digne du Soulier de satin ou du 
Maître de Santiago, d V exception 
de la touchante Girolama cTAna- 
Maria Miranda.. Mats quelle idée 
d’avoir confié le personnage de 
Miguel Manant, st Intérieur et 
aristmeratique, à un fort ténor 

S U pousse la note avec tant 
énergie et an phrasé parfois si 
vulgaire, malgré son évidente 
bonne volonté f Et les autres per- 
sonnages sont aussi mélodrama- 
tiques et peu vraisemblables , à 
l'exception du noble prieur de 
Louis Bogen-Waham et du Don 
Fernando de Jacques VttUsech. 

Les décors très simples, mais 
adroits, de Jacques Maillot, ne 
sont pas en cause, non plu* que 
la direction précise et flam- 
boyante de Guy C endette, même 


MERCREDI 


Pourquoi de s amateurs d’art, après 
avoir collectionné toute leur vie, 
donnent-ils la truft de leur passion 
aux musées ? C’est une tradition bien 
établie an France, comme af fs terme 
Idéal do tours collection, une lots 
constituée, était le musée. Le musée 
qui, dans un sans, la consacrerait ai 
la placerait sur te chemin de le pos- 
térité Critiqua et Ilia de critiqua, 
Claude Roger-Marx avait, dés sa pre- 
mière enfance, vécu dan s f Intimité 
quotidienne des œuvras d’art. 

Lorsque, à la mon de son père. 
Roger-Marx, fa collection familiale 
dut être dispersée aux enchères, ta 
tllS, figé de vingt-six ans en 1914. 
racheta ce qu’il put et du même coup 
accomplit son premier acte tTame- 
tau:. Cane collection, il passe sa vie 
é ranrichir et, de son rivant, en 1904, 
en ollrji une partie au Louvre, r autre 
à sa tille, Mme Aesalain, qui donna, 
à son tour, le meilleur de ce qui lui 
revenait. Si bien que le Louvre, qui 
montre cette collection de cinquante 
et un dessins et aquarelles, a'est 
enrichi par le biais du sentiment 
et a» rattachement aux œuvras. 

SI on y trouve surtout des dessins, 
c’azl A le lois per goût et per néces- 
sité. Les œuvres sur papier, depuis 
le début du siècle, étaient négligées 
rer las collectionneurs riches qui 
décoraient leurs appartements de 
tableaux. Le dessin est moins déco -, 
raid, et finalement II est plus difficile 
do décalai ses qualités intrinsèques. 
Surtout lorsqu’il s'agh (f artistes qui, 
bien que connus, no sont pas encore 
reconnus. Ainsi O aumlar, dont Roger 
Marx avait eu la chance de tomber 
sur deux canons de dessins qu’il a 
en quoique sorte sauvés de la des- ~ 
tructlon. (On racontait que la veuve 
de r artiste fetelt à ia poubelle ou 
brûlait ces fpullles de papier pal- 
pitantes d’humanité.) 

Claude Roger-Marx a raconté 1 
comment II a, très . tôt, découvert J 
les dasa/rts de Deumier. H a notam- 
ment écrit un ouvrage pan# chez 
Scrépel On y trouva reproduits et 
commentés avec chaleur las des- 
sins eu lourd' hul exposés au Louvre, 
qui turent /dans la collection fami- 
liale. L‘ admirable « .Tête d’homme 
de trois, quarts », à la' sanguine; 
qui Illustre si bien Fart du dess/n 
de Daumler ii « le Voleur et! l’Ane 
tracés eu crayon gras, des bouts de 
crayon mal taillés qui servaient 
docilement l’agilité fiévreuse et la 
justesse de son trait ample et 
courbe taisant penser au Tlntorat. 

Le même trait pour le musculature 
' du voleur au combat, les nuages . 
de poussière, ta montagne et le 
vibrant profil du sculpteur Carrier* 
fielleuse. 

Enveloppée 
dans nn jonrnal 

Avec « le Vieux Clown » ou « )e 
Forgeron ». c'est un large pinceau 
au_ lavis qui fixe un mouvement 
dont uns plume fine va tracer les 
contours toujours ouverts, laissant 
du leu et de F air A. l’Intérieur des. 
formes. De ce grand maître français, 
le cabinet des dessins du Louvre 
ne possédait que huit toulflen. La 
donation Claude Roger-Marx f enri- 
chit de huit autres, qui sont parmi 
les plus belles dans r œuvre de Dau- jj 
m/er. En revanche, de Delacroix, la 
collection nationale est d’une ex- — 
tréma richesse, grées notamment 
eux très nombreux carnets de J 
voyage au Maroc et en Algérie de . 
le donation Moreau-Nelaton. Mata B 
le seul Delacroix d’Espagne qu’elle' t 
compte aujourd’hui . - le Picador - t 
lui vient de la collection Claude 
Roger-Marx. ( 


Las goûta contemporains de ce 
critique d’art, morte en 1977, 
n'aüalent guère Plus loin que Ounoyw 
de Segonzec qu’U avait inlasaable- 
mer» détendu . Jt était trop attaché 
aux artistes du passé Dons la 
domaine du dessin, a y montrait une 
so te da ctauvayanoe. notamment 
pour Deumier m Delacroix. Pour leur 
même génie du trait, frémissant et 
baroque, qui dons rinsiam saisit 
rexpreaalon de la vie. son mouve- 
ment. Et aussi parce que leurs 
œuvres dessinées traînaient encore 
sur le marché, offertes A eaux qui 
avaient usez de Haïr pour les recon- 
naîtra, ea hasard d’une vanta ù 
Drouot ou des trouvailles dons las 
canons de brocanteurs. 

Lorsqu’il tombait sur une « prise -, 
Il le rapporta» cher - lui enveloppée 
dans un tournai. Sa tille a raconté 
comment II déballait r œuvra captive 
et raxamlnolt anonnvemem, long- 
temps posée sur une chaise pendant 
q r’U prenait son repas, avant de 
lui donner sa place sur ses murs. 


slns de Redon et de Brasdln, A un 
rrimant où les amateurs devaient 
être rares, car, ici. son tableau de 


reconnue tardivement. Avec, plus 
d'instinct que de moyens financiers, 
Claude Roger-Mant put avoir dans 
sa collection les plus beaux dessins 
d'Odllon Redon, dont le Louvre 
n’avait pas tf équivalant ni en quan- 


tité ni en qualité : « la FoBe ». 
« le Prisonnier -, « Cal [ban -, » le 
Profil de lumière -, _ des pièces de 
premier ordre dont s'enorgueillit 
la cabinet des dessins. D» même 
Brasdln. le maître do Redon, acquis 
en un temps où II était quasi in- 
connu, saut des spécialistes . de 
suaves dessina de Radin, dont on 
oublie qu’il tut également peintre ; 
une grande aquarelle de Ton’ouse- 
Laufrsc, «. les Deux Jeunes Val- 
seuses -, la première aquarelle de \ 
cette teille, comparable aux chefs- : 
d’œuvre du musée rfAtbt. qui entre I 
au cabinet des dessins. Et enfin, j 
parmi les œuvres exceptionnelles. 
A côté de Jongfclnd et de Constantin \ 
Guys, trois aquarelles de Bonnard 
et surent de Vulllard . Ces doux dot 
nlers ne figuraient pas dans te 
collections du Loutre 

Jusqu" A présent, les seuls Bon- 
nard étaient au contra Georges- 
Pompidou, où on le considère I 
juste titre comme on pionnier di 
l’art moderne : pour cette raison 
on rechigna A reverser ses œuvres 
au Louvre, comme le veut la cou 
tuma puisqu’il s’agit d’un artiste ni 
il y a plus da cent ans- Aujourd’hui, 
grâce A la donation Claude Roger- 
Marx, Bonnard entre au cabinet des 
dessins A côté de Degas. Et avet 
quelles œuvres t Deux superbes 
natures mortes qui disent tout d i 
Fart somptueux de ce grand Inti- 
miste, 

JACQUES mi:hel_ 

★ La donation Claude Roger-Marx 
an cabinet de» dessins du Louvre 
parti! on de Flora. Jusqu’au 29 asm 



(Jacques serran o. Nicolas Fri»), 
trois cinéastes (Clereen Lawson, 
Philippe Constantin 1, Frank VerplI- 
lat). deux danseurs (François Verret, 
Jean - Christophe Paré) ; pour la 
théâtre, oh trois bourses ont été 


accueillis k New- York, i Los Ange- 
lé*. A Montréal chas de grands aînés 
(Caga Mac Laren, Don Jndd, Ri- 
chard Meyer— dons des instituts, 
des ateliers, des agences et pour- 
ront disposer de S 009 F par mol*. 

O. B. 


CINEMA 

Dix Césars pour « le Dernier Métro » 


Dix Césars pour la Dernier Métro 
(Il n y an a jamais eu autant pour 
un seul hlm). François Truffaut ainsi 
dix rois applaudi, tant mieux. On 
regretté seulement que Maurice P la. 
fat, avec Loulou, n 'apparaisse pas 
au palmarès. 

Pourquoi' le président Yves Mon- 
tand. si charmant dans 1 aos allocution 
d' ouverture, n' est-il pas resté sur 
scène tout au long de la soirée 7 
Pourquoi a-t-on demandé à M. Jean- 
Phliipp© Lecat de déranger çhez lui 
Abel Gance, si vieux, al fatigué, pour 
lui remettre en direct un César 
(Thonnam i Les Américains sont 
mieux Inspirés, qui projettent Napo- 
léon à grand renfort de publtctté. 


Ce n'BSi pas que la soirée se soh 
mal passée. Les présentateurs n'ont 
pa fait de gaffe. Les projections, 
meilleures que Tes Intermèdes musi- 
caux. les récompenses, se sont 
enchaînées sans heurt U manquait 
seulement dea surprises, D aurait fallu 
davantage de fantaisie, comme I ap- 
parition da Valérie Mairesse en short 
ou la plaidoyer de Roman PoianskT 
pour le court métrage. Ce n'étalt pas 



t Entendu des soupirs.» 
à ÀubervillxerB 



Kagsmuaha, d’ A tira Kurosawa, a 
reçu la César du meilleur film 
étranger. Nathalie Baya, celui du 

■ En fib minage à Alejo Carpentier, 
Maurice Sarrazln Ut «la Harpie et 
l'Ombre • . ee lundi 2 février, à 
20 h. 30, an Centre Pompidou (petite 


cérémonial, ce rien de théâtral et de I One épi 

sacré qui transformerait en certitude 
le sentiment que les Césars comp- 
tent dans la vie du cinéma français. 


meilleur second rflia féminin pour 


eulin pour Un mauvais fila, de 
Claude Suntet. 

Le César du . meilleur court mé- 
trage da fiction ut allé A Toîue. 
d’Edmond Séchen. pour le court 
métrage documentaire, a été récom- 
pensé la Miroir de ta terre, de Paul 
de Roubaix et Daniel A cm il. et pour 
le meilleur ttlna d ‘anime don, 
le Manège, de Jean-Pierre Jeunet 

Bnfl n. le César d’honneur du meil- 
leur Hlm de la décennie a été 
attribué à Alain Régnais pour 
prouidm.ee- 

Aprée celle dea chansons fran- 
çaises. c’est la liste des chansons et 
meilleurs airs do filma étrangers qui 
a été établie cette année. Il s’agit, 
dans l’ordre, de : Ltmeltghi ; Chan- 


riviérs F VJ ai ; la Troisième Somme : 
West Side Story ; H était une fois 
dans rOuest ; La strada ; l’Opéra de 
quafaou* ; Le trot» ai/ fiera trois I 
fois ; le Docteur Jtvaço. I 



Concours International pour Jeunes 
danaenn de Lausanne, gnj West, ter- 
miné le t“ lévrier, sont Roger Pablo 
Savoye. Christine ComiHo (France), 


PRIX DELLUO 


JEANROCHEFGRT 

daDSimfimde 

ALAIN CAVALIER 

UN ETRANGE 
VOYAGE 


..... CAMILLE DE CASABLANCA 


MONTE-CARLO (vjx) - 7 PARNASSIENS (v.oJ - SAINT-GERMAIN 
STUDIO <v.o.) - LE FRANÇAIS tvjj - GAUMONT LE5 HALLES (v.f.) 
CUCHY PÀTHE fv.f.) - GAUMONT OUEST Iv.fJ . ARGENTEUIL (v.f.) 


UNE SELECTION COLINE/OCHÂN1C 

FRANCO BROG1 TAVIAM 

f fjf «si /rrw 

mrS r/s //eY/rr/s- s/ ms/tty. 

MASOCHI 


O LYMPIA 

BRUNO COQUATRIX présente 

Du 3 Février au 
1 er Mars 


NOUGARO 

Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone : 742.25.49. Dans les agences. 1 
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PARIS, 30 Janvier j-soj. 
acharné, Talbot enlève 1 
termine 1er- et 2ème du G 
SUNBEAM LOTUS de FREQÜEL 
voitures du Groupé 2 a s 
semaine - de lutte . enragée 
absolues aux: Mille Piste 
de la fiabilité et de 11’ 
CARLO consacre l’entrée, 
compétition (Talbot a ch 


© 
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RADIO-TÉLÉVISION 


\CARNET 


Lundi 2 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 45 Avis de recherche : Michel Sartfou. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Un guide pour les femmes qui épousent un 
étranger. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 h Journal. 

20 b 35 Cinéma : « Le gendarma aa marie 

Film français de J. Girault (1B68), avec L. de Punés, 
M. GalaD ru. J. Lefebvre, O. Qensac. (RodliruElon.) 
Comment Crachat. QenOarmn de Saint-Tropez, 
i-éprend de Jos&pha. veuve d'tm colonel de gan- 


Leg volcans éruptifs ; Les trous noirs ; L'hydrogéné. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 li 30 C'est la vie : La santé des entants. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

10 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JouxnaL 



" ESCULAPE 

Grflce aux Hormone, gu* baptisent Us morte aussi . 

bien que les vivants, de gigantesques archives eont CT IB PIÉDESTAL 

conservées dans une grotte des Montagnes Koctleu- 
ses : une exceptionnelle banque de données. 

22 b 45 La grande parade du fazz. Furieux, nos DlaiofrUS du 

De J.-C. Averly : Muddy Watere Blues Band. Vieux Continent en apprenant 

23 h 20 Journal. qu'un médecin du MasSPC/iwseft* 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 “7/ to 

18 b 30 Pour les Jeunes. humer des vapeurs d’éther pour 

Bebdo-jeimea. calmer ses douleurs / Indignés I 

8 h 55 Tribune libre. Pascal lugealt la souffrance 

Démocratie chrétienne. nécessaire. Il était donc contre 

® î* !? . nature, que dls-le, diabolique de 

* ï S la ma prima,. Savaz-mm Quand 

î ï 65 P"|" M bs pansait ? En «Ht. Il r a 

0 h 30 STsET pabm, = . Comptas 0 Mot».. * ""T »*■ W an alécla. And. 

Fut français ne S. Plesui MM. «me t MuL tfsWiwffs . aavaamu oomaen 

S si çn or et, J.-M. Bory. J. Moreau. O. VaneL de temps R fallait au chirurgien , 

M- BozzuffL ( Rediffusion. l Larrey pour vous s oulaQèr d’un I 

Vf ^‘inS^r-a^p^'Zt’fn ZüdT'lZ »—l*n.?DI**ap,.«anaa., 
présumes suspects sont au nombre de quatre. A la MoaOova, Il a procédé 

ns ee tiquent contre lui. à deux cents amputations en \ 

SÆIVÆ ‘UZTuS "Ola, de joanst^o» haarja. I 

de grands acteurs. Élans leur Histoire de la mêde- | 

2 h 15 Journal. clns, Jean-Paul Aron et Marc 

■Ditir-r niiniDr Fcrr0 ,ont observer assez drô- 

■KANCc-CULTUKÉ lemenl A ce propos qWapràs 

h. 30, Feuilleton : « Ballade pour Carson McCu Liera », las plaies et le « bosses — le 

Lemaître. cfla à peu prés — causées par 

lu soi ^Présence des arts : « Art *■ Allemagne - les arquebuses et les bétons à 

Aujourd'hui t. feu, fart de le guerre en se 


10 h 65 Dessin animé. 

20 h Les |eux. 

20 h 30 Cinéma publia : ■ Comptas A rabotas », 
PUT français de R. Plgsut (1970). avec S. H 


FRANCE-CULTURE 

Il h. 30, Feuilleton : c Ballade pour Carsou McCu Liera ». 


20 b-, o Vent, sable, soleil, mtr», do K- Faiber, adspt. 

E. Dessarra, avec J.-R. C aussi mon, B. Crouzet— , 

21 h. L’antre scène on les vivants et les dieux : cio champs de Détailles, aux nommes 

Singe pèlerin » (conta populaire Initiatique chinois). de science lin Vaste champ 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Risques do turbulence. d’expérience. Revanche de la vie 

FRANCE-MUSIQUE mr '■ 

18 h. 2, Six-huit : Jazz «me ; 18 h. 30. Magasine de La seconde des huit émissions, 
D. Lemery : 20 h.. Chasseurs do sans stéréo. présentée dimanche soit sur 

b. 30, Concert (Centre Pompidou. 30 Juin 1980) ! fR „ „. Ata u m/il du tout 

c Accorda presunto» (Bagglanl). «Bongs. droues rtl U. rretait pea mai OU mut. 

and refrains or death » (Cnunb). « Fugitivement et les suivantes — /a les al 

9 la surface de l’eau* fRetbel). «MoUonloso move* vues — SOflf excellentes, Claires, 

A E sS5ÏÏS‘ 1, P “ 1™»*»“- lUr - vhraa, bien llluatrdaa, tmnrtaa 

h. 30, Ouvert la nuit : Intermezzo (Schubert) ; d’anecdotes, de faits et tfaper- 

23 b. 5, La planiste Anne Queffelec (Hummel. pua sur le rûlg passé, présent 


devant ses Juges ; Le Salvador. 


30, Concert (Centre Pompidou. 30 Juin 1980) : 
Accorda presunto» (Bagglanl) . «Bongs. droites 


! h. 39, Ouvert la nuit : Intermezzo (Schubert) ; 
23 h. 5, La planiste Anne Querfelec (Hummel, 
Mendelasobn, Ravel) ; 0 b. i, Œuvrai de Chausson, 


Mardi 3 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse A tout. 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 45 Las après-midi de TF 1 : Féminin PréaenL 
Biles en question : 14 h. 5, De bœuf an Mf ; 
14 h. 25, Tout feu, tout femmes . 14 ta. 30, Feuille- 
ton : Les nouvelles de Henry James : les raisons 


Le pour et le contre : 17 b. 17, A titra d’elles : 
17 b. 15, Coup de cœur : 17 h. 50, Mlnl-show 
(Valerla Muunarlz). 

18 H TF 4. 

18 h 20 Un, rus Sésame. 

18 h 45 Avis de recherche : Michel Santon. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las paris de TPI. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le grand débat. 

M. Georges Marchai s , secrétaire général du P. O, 


sf futur du toubib, mot provenant 
de l’arabe, du - r 6/6 », le gué- 
tisseur, le magicien. Je vous 
recommande la sixième, • Du 
notable eu cabinet de groupe », 
Impertinente analyse de la situa- 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 S.Æ1 5 £* * 

18 h Ministère dos tmfrefsRés. _ , _ , 

18 h 30 Poor les |ssnes. Csrfm wmsM, leur prestige . 

13 h 55 Tribun, libre. 

ta h m imimni scientifiques du dix-neuvième 

«K » SSL ««««b». W.'ïïTSîï** 

ra h ss Denln animé. “L i 

a b Lw Imx. w» mm ma. «„ /• <*»•». 

an» Cbiéma .- . le* Hlntariungen .. ‘ ,0 ?. • «?"» *» '«L™ *» 

FUm allemand da H. Belnl (1987), aveu TT. Beyer, nooiesae. Et Cest au début de 

U. Mario». K. Dot. a Wlchnewskl. R. Heunlgar, ce siècle, relisez Proust, qu’elle I 

ST^inr rie. jvfebelunpen .1 

prend pour épouse la steur du soi des Bvrgondes. e " e r otombe, elle dégringole. Et j 

Il est trahi et assassiné. Sa veuve se remarie avec vite ■ 

Attila et tire vengeance des assassins. ■■ . 

Honorable adaptation, en albums de belles images. Transformé en . fonctionnaire, 
d'une légende médiévale tUemande dont Fritz Lang contesté par les malades OUe 

avait tiré, en 1923-1924, deux füms admirables. , A 

23 h 10 Journal. la» métf/a. ont conulb uê t 

éclairer sur leur cas, le docteur, 
FRANCE-CULTURE j A plus tortB raison Ig professeur, 

S b. Les chemins de la eoanalssanm s Histoire ds ne satt p,us cu/ourd'hul où 

l’éclairage : S h. 32, Albert le Grand ou la révolution retrouver son aura d'autrefois. 

m ^ a .® a ^ 01r ' . , , „ „ . Los Anglais fuient leur tte et 

8 h. 50. Ij» fontaine d'eau vive, ,P«ft s’envolent vers le Canada oour 


D. Rsznlkoff et J. -O. Ch&ttard. 


rrugé par des Journalistes da TF L üa aaroir. Les Anglais lulenl leur tte et 

5 jssx? u " f*5* ^g.. ! îfc^isja'sïs'éïïï.A^jïnftiS^ * C8na ‘ ,a D °“' 

'mlac 11 M. Ke*d e M. °’ 19 b. 45. Un quart d'benre avee s Edmôe de La Roche- Y être bientôt rattrapés par les 

< las découvre à douze ans. au corn de vacances -, « mterurétatlon. p '"° ffrés de la iPédedne sociale, 

famille, les leux ambigus et pas très lotis des ïïff ÇSÎÏÏdi 1, *î Voua M contrerez un, compté- 

ZSLS^ ,iMmaa ,<nU - pêiîi^ lemenl éctasré. ijal, da coup, a 

à série ■ lia ont vlnat ans. Ï2 S* jg. PMOTama. . décidé de repartir, de tenter 

> pene . m «n ww uns. 13 h. 38, Ubre parcours variétés, au petit Forum des ol ,_ 

Zeznlkoff st J.-O. Ch&ttard. Halles. encore une rois se chance aux 

Les enfanta ds la bombe atomique. 14 &„ sons : De la difficulté de survivre. Etats-Unis. Et pendant ce 

14 1, L 5 î. u “ *!"* «»« ’■ « Dne rencontre en West- temps-16, les Indiens, les Pakh- 

be atomique ae l écologie ? de la pollution T pballe ». de Gunter Orass. ... 

'a liberté ? du bonheur r du racisme 7 Le d er- 14 n. 47, Les après-midi de France-Culture, repox- tonals débarquent par milliers 

épisode d'une Série un peu bdclée sur un sujet toge sur les émigrés a Mamellle. pour ooouper les postes laissés 

tonnant is b. 20. Actualité : Que devient ITnstitut français vacants outre-Manche. Ils repré- 

1 Journal. de recherches lronlermea à Téhéran 7 j/m n u 

riè u p rUAIME .Ao 16 b- S0. Départementale : En direct de Boimea-lee- a 6 '** " \ 0 tf0W * a/T3 ’ 

MtMC v fl A INC S A A Mimosas. 27 Va du corps médical. 

) A.N.TJ.OJP.E. 17 b. 33, Bartok antoportralt, textes et Interprétation. ... „ 

Pansez donc ma voir ia M * Feuilleton « Ballade pour Caxaon McCuUara », A signaler, dernier détail 


HL Les enfants de la bombe atomique. 

Que pensent ceux qui sont nés en I960 de la 
bombe atomique de l'écologie 7 de la pollution 7 


passionnant. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.TJ.OJ>£. 

12 h 5 Passez donc ma voir. 

12 b 30 Série : Les amours des années folles. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

15 h Téléfilm : - TAflalra Undbergb ». 

De B, Kuilk. Avec O. de Young. A. Hopkins, 
w. Pidgeon. J. Cotten_ (Rediffusion.) 

La reconstitution de renléremeni du fils de Ltnd- 
berg et du procès de son ravisseur (et assassin; 
présumé. 

17 h 20 Fenêtre sur» Musique moderne. 

Renata More no. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vio : La santé des enfants. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord. 

20 h <0 Les dossiers de l'écran : • l'Extravagant 


9 h. 7, La matinée des autres ; le Loup-aaroa. 

10 b. 45, Un quart d'benre avee 3 Edmôe de La Roche- 


St»: s“f»LI'“'ÏÏ“™a t p. BoluartHul; U an- I™»™™*» W <«= 

Du le □ ce. du tllm de TF 1, c’est vraiment \ 

20 h-. Dialogues : Femmes en lalam. avee J. Minces et dommage, un hôpltal-paleoe, le , 

21 b^'atosïfuesde notre temps, avee Philippe Soes- We//togfon, ouvert i Londres ô 


manu. rintantlon des émirs et des rois 

22 b. 30, Nuits magnétiques : Risques de turbulence. du pétrole en portlouller, avec 

FRANCE-MUSIQUE stsnds de psrtums. de 

bllaux. dea lits dotés de com- 
3 Si^S^BSb^f 1 "' ! ‘ ,M1 - " "««m Haclrlaaea ». ma chalaa 

12 b- Mu tique de table : Œuvres da Lance n. Dondeyae, de télé en arabe, et en couleurs. 

Jimenez ; 12 b. 39. Jazz classique ; 18 II, Lea mus!- Enclore privée dans un secteur 

i< S“ MÎ55«»‘ > ?cb.i. 0 ;. 0 SÏS3i;?5?îSM «, c»» ,«;„»//« cm, 

14 h. 30. Les enfante d'Orphée s 15 h- Beethoven. un é affaire en or^. noir / 


f b-. Musique» i Chant et musique de lutte en Crète; 
14 h. 30. Les enfante d'Orpbée; 15 h- Beethoven, 
ses amia, ses élévee (Reloba, Mendel«ohn, Beethoven. 
Wltt) ; 17 b„ Musiques chorales : Œuvres de Schns- 
beL Holllger. Scbmltt. LlgetL 



— Mme Serge Sandbarg, 
son épouse (dite Jean DurtftI). 
Mme Charles Wnrln. 

MTnn Louis Zeilgson. 


M. et Mme Francis VVartn. 

M. et Mme Gilbert W&rln. 
rj et Mme ArLel Morel - Maroger. 
Mll e Francine sandberg. 

M. et Mme Serge Harocbe. 

M. et Mme Marc Sand&erg. 

M. et Mme Bertrand Warlû. 
ses petlts-onfants et ses quatorze 
arrière-petits-enfants, 

Mme LubovEtl et Mme Sans. 

Mlle Claire Lolr-Mongazon, 
sa miaule, part 


— On nous pria d'annoncer le 


M. Jaoque3 Boonand, son fils, 

St toute la famille. 

La cérémonie roi I clouas sera célé- 
brée le mercredi 4- février 1981. A 
8 h. 30. en i'ésUee Saint-Marcel, 
E0-S2. boulevard do ftttpltal, Pa- 


out llmmensa chagrin d'annoncer le 
décès accidentel de 

Philippe CLAUDE*, 

&gé de vingt ans, leur fils, beau-fils 

Lea obsèques religieuses ont été 
célébrées dans la plus stricte Intimité 
familiale, le 29 Janvier 1B8L 


— Mme Louis Communal, née 


Marie-Thérèse Hauttw, 

M. Michel Pédamon et Mme, née 
Françoise Communal, 

Bernard, Laurence. Philippe et 


Solange et Dominique, 

M. Patrice Communal, 

M. et Mme Michel Comm unal . 


Lw familles Communal. HauClar, 
de Vlilefolgne et DU lard, 
ont la douleur de faire part du 


1 h. 20, France- Musique à Clermont- Ferrand (concert 
en direct) : « La création du monde », de MUluud. 

par ^Ensemble smnata, dir. c. oiet; « sonate m de sa dernière session, 

S p .i"I. 3 ‘’Æî ^ B S ,, 5.- ^ u ?"£LÏÏ , ^ te 'S “ÆtfuSÏÏS 

flûte, clarinette, basson, cor et piano», de Rimait- a Qualifié 1 expérience dé 'Radio 
üorsikov, par les solistes de Thiera; 20 ta-. Les Mayenne, troisième des stations 
heures musicales de Clermont-Ferrand; CO h. 30. ezQSérl mentales Lancées par Radlo- 
çoacert ien direct) : e Concerto en ré mineur pour France (U* Monde du 17 Janvier 
deux notons et orchestre » (Bach) ; c Quatuor a? 1 » 1980) de s nnsltlve » et émis le 

(Oaslow) ; « Chante d’Auvergne * (Caateloubei ; ™ , '_. to K 

« Air de l'Etoile * iChabrier) ; « Cahier d’Epigram- *®“ 3 U i ^ J? 4 * ”“* ,|Éen “ f °“" 
mes » i Any) ; c Zizeuner lleder » (Brahms) ; c An acla & durée initialement pré- 
ale Sonne » t Schubert), par l’Orcbeaixe nnlverei- vue et ce. dans les conditums 
taire ne ciermam- Ferrand, dir. j.-l. Jome. avec techniques et financières actuèl- 
p. Bon vers t, chant, D. Spiegelberg, R. Posquier. l eSi c'est-à-dire dans le cadre dit 

g»iiüt° u ïï b. iS ÏÏZÎMÏ^itaLïïU/tïïE' 

Ferrand (Cbabrter. Passani, Macbe, Dau vergue. éDentnel Q Un financement pucll- 
Rameau). ci taire ». Ceci, s pour ne pas met- 

» ta. 5 . Ouvert ta nuit : L a revue de presse et de tre en péril PéqufUbre financier 
rédltlon «nuBteale mtematioaale (Ofrenbocta entre de la presse locale ». 


LUNDI 2 FEVRIER 
— ■ M. Brice Lalande, candidat 
des écologistes A la présidence de 
la République, est l'invité de 
l’émission « Concret ». sur R.M.-C., 
à 19 heures. 

MARDI 3 FEVRIER 
— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du PjC^ est l'invité 
du « Grand Débat », sur TP 1. à 
20 h. 35. 
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DE L’ÉCONOMIE 


SUPPLÉMENT ÉCONOMIQUE RÉALISÉ EN COLLABORATION AVEC LA STAMPA, THE TIMES ET DIE WELT 



Un entretien avec le secrétaire 


au Foreign Office 


L’Europe peut influencer les États-Unis 


les réactions «les pays européens devant les changements nécessaires 


Le contraire de ce qu'il faudrait faire. 


déclare lord Carringfon 


Dans son entretien avec 
David 5 p a n ! e r, lord 
Carzington. secrétaire au 
Foreign Office, évoque les 
priorités du gouvernement 
britannique pour une action 
communautaire dans les 
prochains mois, action que, 

selon lui, le parti travailliste 
devrait également soutenir, 
dans son propre intérêt. D 
affirme aussi que l’Europe 
a ses idées au sujet du 
Proche-Orient et qu’elle peut 
influencer les Etats-Unis sur 
ce chapitre. 

« La Grande- Bretagne 
semble plutôt impopulaire 
dans la Communauté euro- 
péenne. Pourquoi cela ? 

— Notre but n’est pas d’être 
populaire dans la C ommuna uté, 
c’est d'y être respecté. H appar- 
tient aux autres de Juger si nous 
y sommes parvenus. Je n'&l pas 
l'Impression que le Royaume-Uni 
soit Impopulaire, pas plus que 
quiconque. Nous avons travaillé 
dur pour protéger nos Intérêts 
nationaux essentiels, mais nous 
nous sommes aussi donné du 
mal pour 'souligner l'engagement 
sincère de la Grande-Bretagne 
dans la Communauté et notre 
détermination de jouer pleine- 
ment notre râle dans son déve- 
loppement. Je suie encouragé 
par la réaction positive suscitée 
en Europe par mon discours sur 
ce thémA à Hambourg en novem- 
bre dernier. Comme Ta dit le 
premier ministre dans une inter- 
view récente & la radio fran- 
çaise, U n'existe pas un intérêt 
distinct de la Communauté ; 
l'Intérêt de la Communauté, c'est 
la somme des intérêts nationaux 
des dix Etats membres. 


tülté du public britannique 
envers la Communauté? 

— Oui. Dans une société démo- 
cratique. le gouvernement doit 
bénéficier d'un large soutien 
pour ses politiques : s’il nous tait 
défaut, il faut faire quelque 
chose. Nous faisons des efforts 
considérables ; les ministres bri- 
tanniques ont souligné, dans des 
discours récents, les avantages 
que nous tirons de l'appartenance 
& la Communauté. Ce n'est pas 
une campagne de propagande : 
plutôt un effort pour expliquer 
les faits, et les raisons pour les- 
quelles nous pensons que nos 
politiques sont Justes. D y a aussi 
un besoin de montrer me nous 
avons des Idées sur le dévelop- 
pement de la Communauté d'une 
façon qui apporte an maximum 
d'avantages aux gens ordinaires, 
en Grande-Bretagne et ailleurs. 

» Je ‘ote que vous parles 
d* « hostilité apparente. » Le 
référendum de 1975 a montré 
que, malgré l’irritation ressentie ' 
par certains devant la bureau- , 
cratie communautaire, la majo- 
rité sait où réside son intérêt] 
réel, quand il s'agit de décisions 1 
majeures affectant sa prospérité i 
et sa sécurité futures. 

— Que pensez-vous de la 
politique du parti travailliste 
qui est de faire sortir la 
Grande-Bretagne de la Com- 
munauté ? 

— j’en suis attristé. Elle me 
semble indigne d'un parti qui, 
lorsque le gouvernement a pré- 
senté sa demande d'adhésion, a 
recommandé un vote positif an 
référendum de 1975. puis a œuvré 
pour consolider notre position 
de membre à part entière de 
la Communauté. 


(lire la surfe papa 27 J 


Hausse des prix du pétrole et croissance zéro, concurrence 
japonaise et chômage, endettement de l’Etat et restructurations, 
tels sont les thèmes qui font la une de nos journaux. Ils tra- 
duisent Je défi économique mondial lancé à l'Europe! l’énergie 
et les matières premières s'épuisent et renchérissent i la guerre 
technologique, avec le Japon surtout, se durcit t et D en est 
de môme de la lutte sur les bas salaires engagée avec les pays 
en vole de développement La portée considérable, ou plan 
économique et sodaL des mutations entamées an cours de la 
décennie précédente se dessine de plus en plus nettement. 

Q UELLES sont les réactions L H faut réduire notre dépen- 
des Européens devant ees dance vis-à-vis des Importations 
changements ? d'énergie. La substitution de 

Certains ne cassent d’exiger sources d’énergie nationales a 
Que l’Europe empêche l’entrée l’énergie Importée constitue, sans 
de produits étrangers sur un «"».«■««• 1»“ 1« décennies 
marché, afin de protéger ses * venir, l’un des objectifs 
propre pmdortiool mS pops ***** «• 1» PoUtUm* *»»<■- 
aoaunea une des parties oonstt- nuque. Eue «ne, en. mime 
tuantes de l’éoonomle mondiale, temps, de nouvelles possibilités 
oui a pria les proportions iTun * ovation d’emplois. H Importe 
vaste marché. L®SnpTne peut «* 

dulre et d’installer des conscnic- 

: tions d’an type -vraiment 

nnr WILHELM nouveau, de nouveaux systèmes 

put tv jjg chauffage, des moteurs et des 

HAFERXAMPF (*) machines consommant moins 

; d'énergie. 

vivre de façon Insulaire , et se ** mvesthuements s’élevant 
replier sur eUe-mème. Le premier 


nnr WILHELM nouveau, de nouveaux systèmes 

put w iM- jjg chauffage, des moteurs et des 

HAFERKAMPF (*) machines consommant moins 

; d'énergie. 

vivre de lapon Insulaire , et ae , Inveabuanentt s’élevant 
replier sur elle-même. Le premier a dq milliards de francs seront 
mtafctre fiançais. M. Raymond ntoessalaa Mais pela n est rém - 
Barre. a bien dit eue le protec- sable «m si le Prtt de l’énergie 
tlonnlsme est une mauvaise augmente encore dans nos paya 
solution U n’est ni uouihle ni Cela signifie que, pour un appro- 
souhaltable. Une fermeture de vialonnenient sur et suffisant en 
notre marché — ne nous faiscns éwuBe et des emplois dans ies 
pas dlllusiona sur ce point — énergies de substitution, nous 
sursit pour conséquence la parts devons accepter une certaine . 
de nos débouchés extérieurs les perte de niveau de vie. 
plus importants Noos ne dlapâ- ^adaptation à la nouvelle 
serions plus alors des moyens sl’-uation énergétique' nous 
nécessaires à l’achat de l’énergie contraint également à opérer 
et des matières premières uni ^ reconversions Industrielles 
nous sont Indispensables. m. mi tard, nous serons amenés 


Si les Etats membres de la Com- que l’Arabie Saoudite, le Mexique 

xmmanté agissent séparément, cm le Venezuela, 

voire même s'opposent, nos 2. Bous devons moderniser nos 
chances sont nnJtes . Nous devons structures de production, les 

attaquer, en priorité, tes tftehes adapter aux exigences du mar- 

sm van ces : ebé mondial, et maintenir ou 

... rsrtmrevire. recouvrer ainsi notre compétl- 

( 1 v les —p resta ont m le co mmi s- . .. . . « , . .. . , ■ .mi ■■■ ■ 1 1 j.i. 

fft o n des Communautés européennes. tivttè. Cette restructuration aoit 


Pour sauver la politique agricole commune 


Rompre la complicité entre gros et petits exploitants 


On évoque rarement, à propos de l’agriculture européenne. 
Je fait que près de quinze ans après l'Instauration d'une Poli- 
tique agricole commune (PAC), les pays membres dépensent 
encore pour leurs paysans environ deux fois le budget commu- 
nautaire que Ton critique tant 

Ce fait en dit long sur la responsabilité des politiques 
nationales pour ce qui est des surplus communautaires, 11 met 
également l'accent sur le fossé qui sépare lé mythe de la réalité 
concernant la PAC. Pareil fossé empêche de saisir combien 
sont profondes les racines de la crise agricole, qui' vont bien 


E péché originel de la PAC précédé dans le temps la polltl- 

L est tout d'abord d'avoir que agricole commune. Us ne 
aligné, en hausse, les prix peuvent lui être entièrement 
européens sur ceux de l'Aile- Imputés 

magne an lieu de les abaisser l* pac fournit même la 


soi fut créateur d’excédents, des Les statistiques 

particulier dans le secteur montrent que, al on tes compare 

critique du lait et des produits aux travailleurs de l'Industrie, 


les paysans ont eu. en Italie, au 
cours des années 60 — soit du- 
rant la période de mise en place 
de la politique agricole com- 
mune, — des revenus supérieurs 
& ceux de leurs collègues des; 
autres pays membres. Ainsi pou- 
vaic-on s'attendre, d a ns ce cas 
précis, & une surproduction. 
C’est, en fait, le contraire qui 
s'est produit. L’Italie lut le seul 
membre du Marché commun g 
connaître très vite un déficit de 
sa production et de ses échanges 
agricoles dans les années €0; 
elle n’a pas, depuis, réussi A 
sortir do l’impasse. 

La raison en est simplement 
que. malgré, une rapide augmen- 
tation de la production italienne, 
la consommation intérieure s'est 
accrue dans ce pays plus vite 
encore. A l'époque, l'Italien sor- 


tait à peine -de la pauvreté et 
découvrait la société de consom- 
mation. Les habitudes alimen- 
taires changeaient ; la produc- 
tion locale ne put suivre. 

AUteurs. dans les nations plus 
riches de la Communauté, la 
balance penchait du côté opposé. 
La production augmentait moins 
vite qu'en Italie, mais la consom- 
mation progressait proportion- 
nellement encore plus lentement. 
Cette tendance de la production 
& devancer la demande rappelle 
les années de l’Immédiat après- 
guerre. avec la seule différence 
que. l’Europe alors connaissait 
une pénurie alimentaire, et que 
le boom de la production cons- 
tituait un bienfait, alors qu’elle 
est depuis, devenue une cause 
de difficultés. 

(Lire la suite page 27 J 


;E pESA-;';! 


datent de la fin des années 50, 

par FRANÇOIS 
DUCHÊNE (•) 

avant que ne soit effectivement 
mis en route te Marché com- 
mun ; ils sont donc bien anté- 
rieurs A la politique agricole 
commune, qui oe vit 1e Jour que 
dans Je courant des années 60. 
Aussi chargé d’ironie que cela 
puisse paraître aujourd’hui, 
l’Instigateur principal de la PAC, 
le Hollandais Slcco Mansholt, 
espérait, par le biais de cette 
dernière, noyer les surplus locaux 
dans nn marché plus vaste, et, 
par un maintien des prix A un 
niveau relativement bas, les em- 
pêcher de resurgir. H échoua 
face aux exigences des paysans 
et des Etats membres. Quoi 
qu’il en soit, les excédents ayant 


-Soyons sérieux- 


You shall hear how Hlawatha. 

KnDwn 10 sonna as Roh-naJ-drey-gun. 
Gathered ail bis braves around him, 
Gathered round him wiss advisera, 

Wise in ways o( distan: countnes 
Far beyond dis Easiam Océan. 

First came Alekh-san-dur-ba-ig. 
Warrior from mighty NeWo: 

Foiiowed Khee-sin-dlur, the Rover ; 

Last catna lovafy Làuflhlng Water, 
Minnehaha or An-erm-strong. 

« u sien well », saJd Hlawatha, 

• Our taise frie/ida bonus thé Océan 
Will not buy our eloths and teadstuffs, 
Say we hâve our power c haaply: 
Threaten to drive out our marchants. » 

■ Tell our Tdends ■, safd Hlawatha, 

« Thaï I fllva thBm solemn warnlng : 

Till :hey buy ou f doths and feedstuffs 
7 bey musi forfeil my protection. ■ 

Far and wldâ went out (he message 
To those fands aüross the Océan : 

Tram bled ad those mighty nations,' 
Trembted. and resumed thelr commerce, 
Bought graat Hiawatha’s feedstuffs. 


Hiawatha's 

warning 


Bought hiS-cloths and shkts and legglns. 

AU went wall for n Ig h a twelvemonth, 
Tl», in lands across thu Océan. 

Clotti and leggln makers muttered, 

. Muttered in a growing-anger, 

Anger and demand for vengeance ; 
Vowed revenge on Hlawatha, 

Threatened to driva out hls marchants. 

- Very well -, sald Hlawatha, 

- tf you asek a mm wae wage Ut . . 
Wage il, and ees who la vletor.* 

« Walt 1 ■ saJd iovely Laughlng Water, 
Minnehaha, oîls-tima anvoy : 

■ I àm weary or our. quarreb, 

Ot our wrangllnps and dissensions : 

AU our strength ks in our union. 

Ail our danger te (n dlscont 
Tomahawks wa ail must bury. » 

Then on both sldes of the Ocaan. 
Tomahawks we ail must bury. - 
Smoked in Ghat the Bacred Peace-Pipe. 
WJU) relief slgbed Hlawatha. 

And In peaca the braves départed. 1 
Went In peaco — . unttl the part dme. 

PANGL0S5. 


être pour pou* 1 occasion de tirer 
enfin le profit maximum des 
chenoes que nous offre le Mar- 
ché iwnimin. La Communauté 
pourruit et devrait être un vaste 
marché regroupant plis le 
250 millions de consommateurs. 
Que de possibilités n'y trouverait- 
on pas alors peur la recherche 
et te développement, ainsi que 
pour la production et la distri- 
bution en grandes séries. 

Ur nous ne tirons aucun parti 
des avantagée qu'offre ce mar- 
ché du point de vue des coûts 


Manque 
de solidarité 

Dans des secteurs importants, 
l'organisation du marché euro- 
péen demeure, A présent encore, 
nationale Tetîe situation s'ex- 
plique par des habitudes de 
consommation différentes et sur- 
tout par des barrières adminis- 
tratives st techniques de toutes 
sortes. Le nombre d’unités de 
production de tubes de télévision 
couleur dépasse largement nos 
besoins parce que chaque pays 
veut avoir sa propre production. 
Nous maintenons en activité des 
aciéries et de3 usines textiles 
dans des sites peu propices, où , 
les coûta de production sont trop 
élevés. 

Nous nous offrons le luxe de 
sauver des entreprises aux tech- 
niqures périmées par te biais de 
subventions se montant & des 
milliards de francs, restreignant 
ainsi la compétitivité de l’indus- 
trie européenne tout entière face 
au Japon et, de plus en plua face 
aux Etats-Unis également Par 
une législation an tl cartel, nous 
empêchons tes fusions au sein de 
l'industrie, de crainte de voir 
une ou deux entreprises occuper 
une position de monopole sur le 
marché intérieur. Redoutant la 
concurrence des autres Etats 
membres, nous tenons absolu- 
ment & disposer de systèmes de 
télécommunications et de maté- 
riels ferroviaires élaborés dans 
chaque pays, an Heu de mettre au 
•point des modèles européens de 
base pour tontes les administra- 
tions des postes et des chemins 
de fer. 


tlon et une division du travail à 
l'échelle de l’Europe doivent être 
possibles pour notre industrie. 

Il faut que, dans ce but, tes 
obstacles techniques, administra- 
tifs et juridiques qui freinent les 
échanges soient levés : que tes 


publics s'étendent & tonte la 
Communauté. 

Le système de subventions et 
d’aides financières doit être révisé 
dans la perspective d'une sup- 
pression des subventions desti- 
nées & faire survivre des entre- 
prises non viables et de VutUlsa- 
tïon des sommes ainsi débloquées 
pour encourager les innovations 
et accorder, 1e cas échéant, des 
aides directes à l'emploi. 

Il faut faciliter et encourager 
les Investissements qui représen- 
tent une contribution à la ratio- 
nalisation et an progrès techni- 
que- Le renforcement de la 
compétitivité industrielle est une 
des conditions du rétablissement 
du plein emploi en Europe. 

Ce vaste processus d'adapta- 
tion exige que les chefs d’entre- 
prise soient prêts & prendre quel- 
ques risques ; que les salariés 
fassent preuve d’une plus grande 
mobilité, et que tous prennent 
bien conscience du fait que la 
marge de redistribution de nos 
économies nationales s'est 
réduite. 

Cela suppose des efforts et des 
sacrifices. Es doivent être sup- 
portés par tous et équitablement 
répartis. Bien n’est possible si 
tes forces et les groupes sociaux 
ne veulent pas coopérer. Cette 
mutation importante est plus 
qu’une tache d’ordre technique 
et économique Elle nous place 
devant de difficiles problèmes 
sociaux et même politiques. Plus 
d’une décision délicate et impo- 
pulaire s'imposera au sein des 
entreprises, des syndicats; des 
partis politiques, des parlemente, 
des gouvernements et des institu- 
tions européennes. H faut quB 
toutes les forces démocratiques 
œuvrent ensemble à l'édification 
d’une Europe de progrès, dotée 
dîme économie forte, dîme 

Europe ouverte sur te monde et 
engagée dans la coopération à 
l'échelle mondiale. 


UN DOSSIER SUR U POLITIQUE INDUSTRIELLE 
DE IA COMMUNAUTÉ 

La Communauté européenne Intervient désormais dans la 
politique Industrielle. Les Investissements baissent moins qu'on 
ne le dit dans (es pays Industrialisés La Commission de Bruxelles, 

A la recherche d’une ligne d'action médiane, loue le rôle de 
gendarme dans les secteurs en difficultés. Dans celui de l'acier, 

. elle eot entrée en_contrad letton avec les principes du libéralisme 
économique qui sont théoriquement les siens : l'Allemagne 
fédérale ne le tolère que momentanément Dans ('automobile, 
son Inaction choque au contraire, vue d’Italie. Le renouvellement 
-de- l'accord- mu timbres réclame, disert te» Industriels, une 
prudence nouvelle. 

' Ure page 24 tes articles de Marcel Scotto, Philippe Lemaître, ' 
ftenaro Pronl, Pletro Merxotto, ef page 28 ce/u/ de Jacqueline 
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L E panorama des gestions 
à court terme comparées 
de l'Allemagne de l’Ouest, 
de la France, de la Grande- 
Bretagne et de l’Italie est réa- 
lisé par une équipe de conjone- 
toristes enropéens avec la 
participation de Cégos - Eco- 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


chacun sa discipline 


Ont été sélectionnés six In- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix à la consommation, taux 
de chômage, équilibre des 


pour l’exercice 1981, à un rement à ce qu'aiment souligner gouvernemental positif et pense 
déficit de 60 milliards de dol- les autorités françaises quand que l’industrie française peut 


de production et investisse- 
ment, degré de sensibilité au 
marché International). Les 
quatre premiers font Fobjet de 
graphiques, de manière A mon- 
tra 1 la position relative de 
chaque pays. Ce qui permet 
ensuite de les noter (pour les 


ü pied du mur. on voit teur du budget, a même perlé pour l'exercice 1981, à un rement à ce qu'aiment sc 

Si le maçon. » C’est ce d’un « Dunkerque économique » déficit de 60 milliards de dol- les autorités françaises . 

** que doivent se dire et proposé un plan d’urgence. Jars, pins difficilement compres- elles les annoncent, II ne faut relever le défi de la compej- 

beauconp d'Américains devant qui aurait permis de prendre des slble que prévu, a fortiori s’il pas chercher d’abord les « cou- tivité. 

M. Ronald Reagan devenu pré- mesures radicales. Les autres faut en plus compenser les ré- pables » à l'extérieur, mais en H est vrai que i «ercice ae 

sldent des Etats-Unis. Lots d’une membres du brain-trust, plus ductkms fiscales envisagées. France même : ce sent les coûts rigueur est parfois redoutame et 

interview au WaXL Street Journal, âgés et expérimentés, tels M. Do- Déjà on parle de repousser ces de production, d'autant plus peut entraîner tira enets mat- 

11 avait insisté sur la nécessité nald Regan. l'ex-chairman de dernières en août.- I* Trésor excessif que le franc est « fort ». tendus quand il est^pou 5 »^ orop 

d’an profond changement : « Jî M. Merlu Lynch, promu secré- continuera, donc de peser sur le Us accélèrent la dégradât' ' _M, “ 

faut mettre un terme à la taire au Trésor, et M. Arthur marché des capitaux, et la compétitivité, ce qui e 


plus compenser les ré- pables » à l'extérieur, mais 


Déjà on parle de repousser ces de production, d'autant plus peut entraîner des effets luat- 

demières en août.- lo Trésor excessif que le franc est « fort ». tendus quand il » P°“™ «rop 

continuera donc de peser sur le Us accélèrent la dégradation de vite et trop loin. C est ce que 

marché des capitaux, et la compétitivité, ce qui explique montre l'exemple de uranae- 


récente période de pessimisme, de Bonis, n’ont pas été de cet avis. M. Volcker. gardien du dollar, la faiblesse des exportations. le Bretagne d de la politique de 


stagnation, de réglementation et car lis redoutent de déclencher maintiendra des taux élevés. Ce rush des importations, le recul Mme Thatcher Dans 

d'impôts excessifs. » Voici donc une panique qui compliquerait qui poussera la monnaie amérf- de l'activité et l'aggravation du dollar et taux d’interé 

venu le moment de la oonfron- dangereusement la tâche. caine vers le haut. chômage, probablement plus cains ne Jouent qu’un r 


limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par le regroupement 


talion des idées et des pro- Progressivité et continuité : H en résulte que les paye euro- 

messes électorales avec les dures tels paraissent être les mots- péens ne doivent pas espérer 

réalités, celui des mesures clefs de la stratégie qu’ils pré- dans les prochains mois, de; 

concrètes et, notamment, de leurs «misent, et qui doit contraster vents favorables d’outra-Atlan- 


de l’activité et l'aggravation du dollar et taux d’intérêt améri- 
chômage. probablement plus cains ne Jouent qu’un rôle lim ité 


caine vers le haut. chômage, probablement plus cains ne Jouent quTin roie umite 

H en résulte que les pays euro- impartante que celle qui résulte par rapport aux choix Internes 

péens ne doivent pas espérer, des chiffres officiels. d’austérité, qui enferment de 


les va-et-vient fébriles de tique qui les pousseraient et l'élection présidentielle, en dres- 


des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d’une bonne 
gestion à court terme : 
a) croissance la plus forte pos- 
sible ; b) croissance de bonne 
qualité (Inflation et taux de 


quelque amertume le de l’équilibre extérieur) s'éloi- 


économlques de nos quatre action cohérente et prudente. tout pour l’Allemagne fédérale 


Chrysler, par exemple, met à qui se trouve toujours dan E une casser les tendances Inflation- ment met à les atteindre. Ainsi, 
l'épreuve leur politique de ges- situation pn-rH fMiiièr^rmnt para- nistes. pour ne pas augmenter les derniers chiffres publiés mon- 


chômage limités) ; c) croissance 
pouvant être maintenue 
(rythme d’investissement suf- 
fisant, échanges équilibrés, 
degré de sensibilité an marché 


tion rigoureuse et est considéré doxale et incorfortable. Ses taux le chômage. Malheureusement trent que l'objectif initial de 

comme un test par de nombreux d’intérêt sont trop faibles pour cela conduit mal tenant à des 8,5 milliards de livres pour le 

observateurs. Male c'est surtout attirer les capitaux tout en étant effectifs de chômeurs encore plus déficit public, qui avait déjà été 


première fois, devrait encore 


d'entreprise, qui misent s u r la observateurs. Mais c’est surtout attirer les capitaux tout en étant effectifs de chômeurs encore plus déficit public, qui avait déjà été 

réussite de la nouvelle équipe le problème des finances publl- élevés par rapport à son infla- élevés. M. François Ceyrac, pré- relevé considérablement une 

dont le langage leur plaît, la ques qui s’annonce redoutable tion sldent du C-NF-F. tout en première fois, devrait encore 

situation est sérieuse. L’un des pour les obj ec tifs et les pro- Lœ autorités monétaires déplorant ce fait, estime Je bifcm être dépassé, 

jeunes collaborateurs les plus messes électorales de la nouveüe 

fougueux et brillante de M. Etes. équipe. La Conférence Boord a 

gan, M. David Stockman, dlree- souligné qu’il font s’attendre. d’un deuteihHnsifciâSte LeS entreprises anglaises 

qui risque de relancer les prix, „ g m . r_. _____ i __ _ 

dont la dégradation, comme le péltOflSéeS par la CFISG 

TIONS À COURT TERME COMPARÉES SÏÏ? De même II ressort des don- nettement celui qui est entraîné 

il -, hT nées sur les revenus de 1980 que par le seul pétrole : U est la 


gan, M. David Btockman, direc- souligné qu’il faut s'attendre. 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPAREES 


Les entreprises anglaises 
pénalisées par la crise 

De même II ressort des don- nettement celui qui est entraîné 
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président de la Fédération des JT„*r,r™,Zin 7Jti 

caisses d’épargne : < La. situation “ «m‘ 1« sociétés qui ont fait 
iTTSZ, “ Irais ée la crise, plutôt que 


£ rf^ C les salariés, contrairement à la forte perte de compétitivité sous 
ÏZ stratégie gouvernementale Cet l’effet d'une explosion des coûte 

« é quoi est parvenu M Ray- (à l’exception des entreprises de 


fortes. » Mais la ratkznaiisaticci “J", 4 ™ 

accélérera, cette année; le chS- Sff 16 ™ ® 

, . _ _ CCS ff fWliUtiftnff ]p TwIr ttqqpTtiPn t. 

mage qui, d’après les prévisions 

officielles, doit largement dépas- bndgel: qui doit être présenté 


sociales). Même si avec le ma- 


ser le mf’uon. et ne nmirra êtw aw ™ ^ des comptes des rasme actuel ce déficit s’est un 

freiné I que par une^dSplte^ entreprises deviennent difficiles, peu atténué en novembre, comme 


D ces dernières s'est fortement dé- qu’en 1979. Soulignant ce fait, 

K™ 166 * Solution masquée par M. Enrlco Manca, ministre du 
de la même façon pour ia France, 7- balance «immerel^Pvnérw. 


taire grâce au pétrole, bien sûr, la convocation d’une conférence 


- - — + 


Lrateux dtatoéTSsafflsSS aQssi à acharné des nationale chargée de définir des 

—■“ESTÆ? fSSt tadnstrteIs pour vendre à tout mesures. Par ailleurs, bien que 

JLÎS'ÎLJi fî™? Prt* * l’étranger ce qu’ils ne les réserves de devises, comme 


|+ + + oœdlent + + bm + assez bien — médiocre mauvais très marnais g)| tendance prfcéfentB | 


attirer les capitaux (sauf remous .J* 0 115 rE5er »^ s ae 

nrééieetorauxi Des taux améri peuvent écouler sur un marché l a rappelé M. Rinaldo Ossola. 

gjSrSS?' eu recul D’où un <**• soient encore considérables, le 


Cependant, par contraste, les ^ aa ^ iente dangereuse- gouvernement envisage pour la 

mé- te montre notre période W81-1983 de forte em- 

di ocres, sinon mauvais. Contrai- ex terleuis. Tout cela 


TAUX DE CROtSSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 


Pour l’Italie comme pour la n ^mpêchera P 33 ntalie de de- 

Grande-Bretagne. les nouvelles TOlr prendTe Lôt ou tard che ~ 


orientations américaines de dl£ficile de 11 compression 
l'équipe du président Reagan pé- î* 65 ^^ts. Comme les trois au- 
seront moins que les choix et les tres gra 5 jds européens et 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL . 


Ùî^vï.'.’v (calculé en moyenne mobile de 3 mois 

. eLexp^^te^en taux onnuel) ^ ^ [ •• 


8 - vPl3îi&iti 


mesures internes. Le problème- “““p, ,es Etats-Unis avec leur 
clé est ld celui d’un énorme défl- “"""“e Politique. 


clt des échanges qui dépasse 


MAURICE BOMMENSATH. 


ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES 





%;ERANCE yr&fj&ry 

- 

GRANDE-BRETAGNE " 

anrârâns» 

MAHMSmePIWLr- . 


industrielle a encore sagmenté a e 1 %. Cependant, j 
wi cous du même mais, les ventes an détail ont i 
diminué de 13* sons l’effet dn recul des ventes | 


banue des prix de gros — calculée su trais 1 
mois et ramenée en rythme annuel — s’est accé- ! 
léré e- de <3 * en novembre à W % 

en décembre, et telle des prix de détail de 12,7 % 


Calculée su septembre, octobre et novembre; comparée an 
précédents, la production Industrielle a cessé de reculer < 
(B %), mais a continue de décroître en Italie (— 6 %), en Fn 


_ TAUX DE CHOMAGE ESTIMÉ, 


et surtout en Grande-Bretagne (—12*). 


ÉVOLUTION DES PRIX 


Le taux de chaînage par rapport à la population 
active, qui était de 7,6 * en octobre, est redescend» I 
& 7,5 % en novembre et 7,4 % en décembre. Cepen 
«mat, le nombre d’emplois commence A décroître. 1 
Le déficit commercial, qui s’étalt légèrement creusé, 1 
“*•" milliard de dollars en septembre à 1AI mil- | 
uord en octobre, est revenu à 1,64 milliard en 
novembre, sons l'effet d’une nette diminution des 



Entre novembre et décembre, le taux de chômage pu rapport à la po| 
latlon active, corrigé des variations saisonnières, a augmenté très foi 
ment en Grande-Bretagne, de 8,30 * à 8,75 %, et sensiblement ai 
en France, de 6JSS % à 7.05 %, et en Allemagne de 4,30 % à 4^5 *. 


| Importations de voitures et de pétro™ 
| La détente des taux américains, qui 


revanche ce tans a reculé en Italie; entre le deuxième et le troisième 


t rimestre , de 7,96% à l,&%. 


I Jt tt iS % à 20 et même U %, e 
question par le coup d'arrêt donné 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


SITUATION AU JAPON 


La production Industrielle a reculé de U % en 

SM* % an^S E drLi“niS5 


f V.^1 GRANDE-BRETAGNE 


I Sons l’effet de la hausse dn yen, les prix de gros, , 
évalués su octobre, novembre et deembre et nme- 
I nes rythme annuel, ont baissé de 3 *. 


I ^ taaX PM rapport A la population 

active, corrigé des variations saisonnières, a «té de 
2.3 % en novembre (1). 


I talie de 54S millions de dollars en 
venue bénéficiaire de 292 million, 
de 1 480 millions en décembre. 


Entre octobre et novembre, le taux de couverture des Importations par 
les exportations (calculé lob-cal et corrige des variations saisonnières) 
tst resté stable A 162 * en Allemagne et s’est amélioré de 67 * A 88 * 
en Italie. Entre novembre et décembre, . ce taux est redescendu de 107 * 
A 102 * en Grande-Bretagne et s’est légèrement redressé de te * A 87 * 


décembre, l’Inflation moyenne 
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La coalition lérale-swliste allemande 
reste lerneiit p-eennn 


La Fendatien eereiienne de la celture 
ticiime dufl terpHlane «aee reranés 


L'issue des dernières élections allemandes n'a en rien 
modifié la politique européenne de Bonn, contrairement aux 
rumeurs qui ont pu se propager. Pour qui avait craint — ou 
espère — que le renforcement des libéraux & ilntérfeur dé la 
coalition avec les sociaux-démocrates modifierait les orienta- 
tions européennes du gouvernement fédéral, assouplissant 
éventuellement les liens étroits avec la France, force est de 
constater son erreur. Hans Dietrich Genscher. chef du parti 
libéral, et le chancelier Helmut Schmidt lS-PJD.1 tirent sur la 
même corde... 


D ANS sa déclaration gouver- 
nementale du 24 novembre 
convenue avec M. Genscher, 

ML Schmidt montrait déjà, à 
travers deux Importantes décla- 
rations. que la politique euro- 
péenne de Bonn n’avait pas subi 
de modifications. 

1» Le maintien et l’extension 
de la Communauté européenne 
restent la tâche centrale de la 
politique de Bonn. 

2) Le gouvernement fédéral 
fait sienne la profession de fol 
de AL Giscard d’Estalng concer- 
nant la continuation de la coo- 
pération franco-allemande. Cette 
coopération, disait ML Schmidt, 
en citant et en approuvant le 
président, représente un© contri- 
bution irremplaçable an pro- 
grès et à la stabilité de l'Eu- 
rope. 

De son côté, M. Genscher a 
précisé les déclarations de 
M. Schmidt, prouvant ainsi que 
les libéraux ne freinent nulle- 
ment la politique européenne 
allemande, mais, au contraire, 
la stimulent. 

Lors de la traditionnelle «ren- 
contre des trots rois» du parti 
libéral à Stuttgart au début de 
janvier, la proposition du mi- 
nistre des affaires étrangères 
selon laquelle U faudrait faire 
« un pas perceptible » pour 
conclure un accord sur l’union 
européenne était sérieuse. Au s 
yeux de ML Genscher. l'avantage 
d’une telle solution réside dans 
le fait qu’une discussion sur ce 
point pourrait déjà conduire à ! 
une concrétisation des idées et 
à un plus large accord euro- 
péen. Ce n’est d’ailleurs pas 
seulement le résultat encore 
Incertain des négociations concer- 
nant le traité qui est considéré 
comme fructueux; mais déjà la 
discussion préalable. . 

Pour M. Genscher, les objec- 
tifs d’une union européenne 
sont : le développement d’une 
politique étrangère européenne 
consistante, une extension des 
politiques de la Communauté 
conformément aux traités de 
Paris et de Rome, un accord 
dans le domaine de la politique 
de la sécurité, une coopération 
plus étroite dans celui de la 
culture, et une harmonisation Oÿ 
de la législation. Pour y parve- ® 
nir, il faut créer un sommet 
institutionnel au-dessus des or- 
ganismes, tels que le Conseil de 
l’Europe des c he f s d’Etat et 
de gouvernement, qui existe à 
ce jour, rrm'g «ta.nn base contrac- 
tuelle. 


L'entente 

franco-allemande 

Certains ont tourné l’ouver- 
ture du chef du parti libéral en 
dérision, considérant que la 
Communauté européenne avait 
pour l’heure bien d'autres pro- 
blèmes à régler, plus concrets 
que Je spectre toujours présent 
m irréel de l’union euro- 
péenne. Le ministre des affaires 
étrangères n’oublie naturellement 
pas les querelles actuelles. 
M. Schmidt lui-méme cite la 
politique agricole en Indiquant 
que sa réforme dans le sens de 
l’économie de marché s'impose 
d'urgence. Pour lui, les restric- 
tions aux Importations et une 
expansion agressive de l’expor- 
tation ne représentent pas une 


solution appropriée aux problè- 
mes des excédents agricoiœ. 

Prochainement, des luttes 
acerbes auront lieu à ce sujet 
au sein de la Communauté 
européenne. EJh avant-goût en est 
donné par les discussions sur le 
budget de la Communauté, qui, 
selon M. Genscher. ne doivent 
être considérées que comme une 
lutte de pouvoir entre deux 
organismes de la Communauté. 
Le plus important, surtout en 
raison de la situation de la 
politique mondiale devenue plus 
difficile, est que la politique de 
l’Europe ne s’enlise pas dans 
des discussions agricoles et bud- 
gétaires, paralysant ainsi la 
Communauté. 

Pour Bonn, ce sont de nou- 
velles impulsions politiques qui 
s’imposent. Elles visent aussi, et 
non en damier lieu. l’Union sovié- 
tique, où, actuellement, en vue du 
congrès du P.C.US., qui aura 
lieu à la fin de oe mois, les 
orientations politiques pour les 
prochaines, années sont définies. 
M. Genscher craint sérieusement 
que la direction soviétique ne 
puisse avoir l'Impression que les 
Européens de l’Ouest s’occupent 
de plus en plus d’eux - mêmes, 
négligeant l’allié américain. Cela 


nuances modifiées n’ont pas agi 
sur. les contacte étroits des deux 
ministres des affaires étrangères. 
Ainsi, lors de leur dernière con- 
sultation à Bonn, fin novembre, 
MM. Genscher et François- 
Poncet sont parvenus & un Im- 
portant accord sur des questions 
bilatérales. Us n’ont pas rencon- 
tré de différence d'appréciation 


sur la question de la Pologne. 
Pour le ministre des affaires 
étrangères d’Allemagne, c’est un 
fait extrêmement important, 
notamment en fonction de son 
objectif d’Occldent uni et 
conscient de sa force. 

A cela s'ajoute un fait qui 
n'est pas toujours su f fisam m ent 
observé à l'étranger : dans sa 
volonté de développement futur 
de la Communauté européenne 
et de maintien de l'amltlê 
franco-allemande, la coalition 
aPDTFDP. à Bonn n'a pas à 
craindre de difficultés de la paît 
de l'opposition parlementaire. 
Les d ém ocra tes -chrètieru. pous- 
sent au contraire formellement 
le gouvernement dans cette 
direction. S’ils critiquent le chan- 


pourralt conduire & de néfastes 
fausses appréciations et & de 
dangereuses conséquences poli- 
tiques. C’est pourquoi U a encore 
récemment souligné la nécessité 
d’une solidarité étroite entre 
l’Europe et l’Amérique et déclaré 
que des positions sans équivoque 
de l’Occident étalent la condition 
de relations satisfaisantes avec 
l’Union soviétique, y compris 
pour des négociations sur le 
désarmement et le contrôle de 
l'armement. 

La coopération avec la France 
est essentielle dans çette concep- 
tion. Les hypothèses selon les- 
quelles le succès électoral de 
M. Genscher devrait entraîner 
une érosion sont déplacées, car 
elles reposent seulement sur le 
fait que les rapports personnels 
entre MM. Giscard d’Estaing et 
Helmut Schmidt se sont un peu 
distendus œs derniers temps. Au 
cours des derniers mois, 1e chan- 
celier avait beaucoup à faire 
avec la constitution de la coali- 
tion et du gouvernement. M. Gis- 
card d’Estalng doit, de son côté, 
se concentrer sur la campagne 
électorale. U y a aussi des motif s 
politiques pour un éloignement 
— peut-être seulement provisoire. 
Depuis l’été dernier et surtout 
depuis la menace devenue aiguë 
d’une intervention militaire de 
Moscou en Pologne. l'Ostpolltlk 
de ML Giscard d’Estalng est 
devenue beaucoup plus nette, 
tandis que M. Schmidt veut 
sauver le maximum possible de 
la coopération Est-Ouest. H faut, 
pour cela, tenir compte de la 
situation particulière de l'Alle- 
magne et de Berlin divisés. 


assez pour l’intégration de 
l’Europe. A la rigueur, les liens 
franco-allemands çont-Bs exa- 
minés de façon critique lorsque 
l’opposition a l’impression que le 
gouvernement fédéral pourrait 
négliger l’alliance atlantique. 
Mais, précisément sur. ce point. 


semaine sa contribution à l'har- 
monisation, eh soulignant avec 
force louanges la ferme volonté 
de la direction de la France de 
sauvegarder la sécurité et ta 
coopération avec les Etats-Unis. 

Naturellement, ia pratique n'est 
pas toujours aussi parfaite que la 
théorie. Au cours des prochains 
mois, la politique allemande ne 
se déroulera pas aussi harmo- 
nieusement que M. Schmidt, 
dans sa déclaration gouverne- 
mentale. et M. Genscher, lors 
de là « rencontre des trois rois » 
à Stuttgart, L’avaient laissé 
entendre. Mais, au bord du Rhin. 
U y a -la volonté déterminante 
de la sécurité et de l’entente. 

BERNT CONRAD. 


Pas d'opposition parlementaire 

H est remarquable que ces celier, c'est tout au plus parce 
que, selon eux, il ne fait pas 


M. Genscher a apporté cette 
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LA COLLABORATION DE MUliU LfWXI 


L A Fondation européenne de 
la culture connaît un sort 
Inexplicable et intrigue sur- 
tout par le comportement du 
gouvernement français à son 
égard. Fin 1974, tes Neuf char- 
gent le premier ministre belge 

d'un rapport sur r « Union euro- 
péenne » M. Tindemuns remet 
un an plus tard son travail Ses 
collègues l'ensevelissent sons les 
fleuzs. Quelques vestiges sont ce- 
pendant retenus au chapitre XV 
sur « l’Europe des citoyens », 
entre autres la création d’une 
Fondation européenne de la 
culture, financée par les Etats, 
des fonds communautaires et des 
donations privées il). 

Pourquoi pas? Le traité de 
Rome ne jette-t-ll pas « les fon- 
dements d'une union sans cesse 
plus étroite entre les peuples 
européens a et n’ouvre-t-U pas 
la porte à « toute action a à 
cette fin et décidée à l’unanimité 
(art. 235) ? Or, près d’un quart 
de siècle plus tard, l’Europe cultu- 
relle esc toujours au point zéro. 


La Fondation, dit M. Xln- 
demans, a aura pour objet de 

promouvoir r_J tout ce qût peut 
concourir & une meilleure com- 
préhension entre tu» peuples en 
mettant V accent sur les contacts 
humains » et de « contribuer 
au. rayonnement extérieur de 
l'Europe ». Suggestion adaptée 
au conseil européen de Rome 
(1977). Un groupe de travail est 
chargé de rédiger les statuts. 

La civilisation française est 
à. lu fois, originale et universelle 
mais, dons un monde où prévaut 
la loi de la jungle et du nombre, 
elle ne subsiste que par un 
constant effort de volonté. L’an- 
glais distance largement le fran- 
çais comme langue de travail 
internationale et conquiert cha- 
que jour de nouvelles places. De- 
main, si ce n’est plus tôt, U fau- 
dra compter avec l'espagnol. 
Bref, pour subsister culturelle- 
ment. la France doit se battre, 
et, si elle succombe culture Lie- 
ra en t, elle disparaîtra politique- 
ment. 


présume-t-on, feraient barrage. 
Us agiteraient devant l’Elysée 
l'épouvantail d’une colère de 
ML Debré (qui d’ailleurs ne dit 
rien) contre l'extension des com : 
pëtences communautaires. Les 
questions de principe sont pour- 
tant réglées et. depuis deux ans*, 
il est entendu que la Fondation 
sera créée par accord intergou- 
vememental et non par rélargis- 
sement des attributions de la 
Commission. 

Autre interprétation du blo- 
cage : c’est une habileté tactique, 
qui consiste à garder en réserve 
la Fondation en vue de la grande 
renégociation qui se prépare soi 
la répartition définitive des siè- 
ges des Institutions. La France 
revendique Strasbourg comme 
siège permanent du Parlement. 
Voudrait-on garder la Fondation 
comme monnaie d'échange ? Dans 
une telle Intention (hautement 
critiquable), la manœuvre est 
menée d’une façon absurde, car 
la Fondation aurait d’autant plus 
de prix qu’elle serait dans ses 
meubles et non en pointillé, sur 


L'enlisement 


Le gouvernement en est cons- 
cient et consacre aux relations 
culturelles prés de la moitié dés 
crédits du Quai d’Orsay. Dans 
ce combat à la vie à la mort, 
il a trouvé dans l’Europe com- 
munautaire un atout précieux. 
Une Europe digne de ce nom ne 
peut que fortifier le buisson di- 
versifié de ses . cultures, un buis- 
son où la culture française esc 
un rameau vivace : elle déborde 
les frontières de la France, 
elle, imprègne encore l’Eu- 
rope non francophone, et sa lan- 
gue seule a un statut officiel 
dans trois Etats de la Commu- 
nauté. Ce privilège hérité de 
T histoire ne doit susciter chez 
les Français aucun complexe. 
Aucun de lents partenaires ne 
leur en fait grief. Il a été 
consolidé par le rôle qu’a joué ia 
Fiance à l’origine de la Com- 
munauté et qui a assuré à sa 
langue la prééminence dans l’ad- 
ministration de l'Europe des Dix, 
mais là encore l’anglais gagne 
du tenain. 

. Le fait culturel étant par na- 
ture très . sensible à l’environ- 
nement, il! est important pour la 
France que Paris soit le siège 
de la Fondation. Sur .ce point, 
M. Giscard d’Estalng était dé- 
cidé à se battre et il a obtenu 
satisfaction, aisément semble-t-H, 
au conseil européen de Copen- 
hague (8 avril 1978). Bon pres- 
tige propre, son caractère cos- 
mopolite, sa vocation culturelle 
internationale qui lui vaut déjà 
d'être le siège de nJNESCO, ont 
plaidé en sa faveur. Le même 
conseil européen constate que 
les Neuf étalent d’accord sur 
« le cadre de la structure et du 
fonctionnement » de la Fonda- 
tion. La Ville de Paris offrit pour 
l’abriter un hôtel fraîchement 
rénové du Marais, quartier cultu- 
rel par excellence, l'hôtel de 
Coulanges. Tout semblait réglé 
C’est alors que tout s’enlise. 
La discussion des derniers para- 
graphes des statuts traîne 
longueur. Elle est au point more 
depuis le début de 1979. 
Mouvement européen s’émeut, 
recueille en quelques Jours tes 


La moquette 
anti-tache existe! 


_ prix nullement 

camparobln à oeux pratiquée 
traditionnellement. 

Seul un soldeur professionnel peut 
vous faire, une telle offre. Grâce 
& un circuit court : naine, dépôt, 
clients, qui permet des «chats 
massifs a des prix négociés 
3 500 ma de surrace de venta sur 
3 dépôts. 

300 000 ml de marchandises (lar- 
geur de 0.70 à 3 mènes). Visible 
sur dérouleurs et étagères. Pins de 

300 qualités et coloris différents 


M’ôte aussi une tonnai# de pou 

par de vrais artisans indépendants 

vp ns est proposée, d’après un 
barème établi en fonction de voire 
choix, vous évitant dès lors les 


aléas de coût de 
c pose comprise » i ua prix « gon- 
flé» (permettant ainsi de vous 
déduire une certaine somme si 
vous achetez is même produit 

Quelques exemples de prix au m2 : 

Moquette antl - taches 

1 er choix en 4 ou classée 

feu à usage professionnel 35JO F 

Plusieurs coloria 

Pure laine en 2 m. .... 46.0# F 
Bouclée 100% lMne en 

4 m. BZM F 1 

5 % de remise sur présentation 

de ce communiqué. 

ARTISANS RECUPERATEURS 
75011 PAR» 

TéL : 355-66-50. 

AR SAINT-MA DE 
U, Villa du Soleil 
{donne 120. bd du Général-Giraud 
94100 SAINT-MATJR) 

Té}, : 883 - 19 - 97 . 


signatures d’une trentaine de cé- 
lébrités (deux prix Nobel entre 
autres et quinze membres de 
l’Institut) (2) et adresse une 
pétition en haut lieu. On lui ré- 
pond par un accusé de réception 
évasif. Le 16 décemhre. le prè- 
sldent du Conseil de la Com- 
munauté ressort, comme il est 
d’usage à ta dernière réunion 
de chaque présidence, les dossiers 
en Instance. A l'appel de la Fon- 
dation européenne de la 
culture, les regards se tournent 
vers le représentant français, qui 
reste muet Au suivant 

Que s’est -U passé? Nul ne 
l’avoue franchement Officiel- 
lement quelques paragraphes des 
statuts demeurent litigieux. Les 
Danois ont, dit-on, quelques ré- 
serves juridiques. La répartition 
des sièges au conseil d’adminis- 
tration n’est pas tout à fait au 
point La France — on a peine 
à le croire — voudrait que la 
Fondation ne reçoive des Etats 
qu’une dotation financière initia- 
le alors que ses partenaires veu- 
lent veiner des contributions an- 
nuelles 1 Rien d’insurmontable 
dans tout cela pour qui vent -dis- 
cuter. Mais Voilà ; apparemment, 
on ne veut plus. . 

Quelques fonctionnaires irré- 
ductibles anticommunaatalres. 


le papier. 

La troisième explication est si 
mesquine qu’on hésite à l’avan- 
cer. C'est pourtant celle qui 
« colle » le mieux avec la chro- 
nologie : le maire de Paria ayant 
Offert l’hôtel de Coulanges ne 
risque - 1 - on pas de hisser 
M. Chirac sur le pavois cultu- 
rel européen ? Perspective hor- 
rifiante en effet J 
Selon la formule en usage poux 
nombre d’attentats aux mobiles 
obscurs (et parfois- honteux), le 
torpillage de la Fondation euro- 
péenne de la culture « n'a pas 
été revendiqué », mais U est 
bien réel. 

Alors ? Eh bien, déjà on entend 
quelques murmures intéressés : si • 
décidément les Français ne veu- . 
lent plus de cette Fondation, 
d’antres relanceront le projet à ' 
leur profit. Florence, Aix-la-Cha- 
pelle, Bruges, ou même Londres 
sont sur les rangs. Et encore une. 
chance qu’une France indécise ou 
versatile aura laissée passera. 

MAURICE DELARUE. 

(1) La projet de Fond 
ôevrto aa la culture i 

.-Oit pu être confondu t 

«tenon 'Burapéenna do 

" organisation privée d'origine néer- 
landaise dont le siège «t à Amster- 
dam. Cette fondation est drallleurs 
disposée à coopéi 
rgamsne des T“ 

(2) Le Monde 


culture, 
_ ne néer- 
t à Amater- 


Dix. 


avec le nonvèl - 

18 d 
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DES CHIFFRES ^ 

05003 AUX CARTES 

une perception immédiate 

des facilités de comparaison 
une interprétation ouverte 

des techniques de pointe 

mais aussi» le plaisir de l’œil 


Un ouvrage cartonné sous jaquette format 21x29,7. 

1 9 cartes thématiques en couleur format 60x42 
-i- planches de commentaires en français et en anglais 


EN VENTE: 

A l'Observatoire Economique de Paris, Tour Gamma A, 195, 
rue de Bercy 75582 PARIS Cedex 12, A (Institut Géographi- 
que National, 107, rue La Boôtie, 75008 PARIS. Dans les Ob- 
servatoires Économiques Régionaux de l'INSEE et les agen- 
ces IGN de province. Dans les librairies spécialisées [NSEE et 
1GN. 
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EUROPA 


La politique industrielle de la 


in l'absence d'une véritable concertation 


La Commission joue le rôle de gendarme 


L ’EUROPE n’a pas da politique industrielle au sens 
où on l’entend pour l’agriculture. Elle n’a ni 
instruments spécifiques ni fonds propres pour 
financer des projets à l’échelle de la C.E.E., la pro- 
grammation restant de la compétence exclusive des 
entreprises ou des autorités nationales. L’idée de lancer 
des programmes communautaires — comme la cons- 
truction d’un avion européen proposée par la Commis- 
sion de Bruxelles au début des années 70 — est 
abandonnée pour l'instant. Pourquoi donc Pactualité 
récente a-t-elle fait apparaître la Communauté comme 
un centre de décision ? Pourquoi aussi M. Davignon, 
chargé du secteur industriel, est-il considéré comme 
le commissaire détenant l'un des portefeuilles les plus 
importants 7 


sédant un ■ pouvoir supranational ». Cette compé- 
tence s’est exercée pleinement lora de la fixation 
autoritaire en octobre dernier, par Bruxelles, des quotas 
de production par entreprise. Rappelons que dans 
cette affaire tous les Etats membres à l'exception de 
l’Allemagne avaient décidé de s'en remettre aux Ins- 


Lbb restructurations dans ce secteur ont eu lieu sans 
qu’aucune coordination n’ait été établie entre les 
plana nationaux: ta Commission étant spécialement 
chargée « d’établir un rapport semestriel sur l’état 
de la construction navale ». et le budget communau- 
taire de contribuer au financement d’opérations de 


Industrielle- - Je suis persuadé qu'un plan de re- 
structuration ne peut être détint au niveau national, 
car U est difficile de déterminer à un seul plan le 
degré de compétitivité à atteindre. - 
M. Davignon relève d'ailleurs que la question suscite 
bien plus de curiosité depuis quelque temps. Il est 
vrai que la « communautarisation » de certains sec- 


La crise de la sidérurgie n’est pas pour peu dans 
cette Impression. Le secteur de l’acier est couvert 
par la Communauté européenne du charbon et de 
racler (CECA) qui est née en 1951. L’enthousiasme 
suscité par les débuts de la construction européenne 
et de la réconciliation franco-allemande a Joué en 
faveur d’une haute autorité do la CECA — dont les 
attributions ont été reprises par la commission — pos- 


Dans les autres secteurs, où le débat a été porté 
au niveau communautaire, il s'est agi également de 
se tourner vers la C.EE pour maîtriser les difficultés 
qui dépassaient le cadre national. La Commission a 
été chargée de négocier les accords d'auto-IIm Hation 
avec les pays fournisseurs de produits textiles. Elle 


reconversion de la main-d’œuvre. 

La Communauté n'intervient donc le plus souvent 
qu'au plan commercial afin de donner aux entreprises 
le répit nécessaire pour réaliser leurs restructurations. 


a donné son feu vert â l'accord outre les producteurs 
da fibres synthétiques alors qu'il était manifestement 
contraire aux régies de la concurrence du Marché 
commun, c’est-à-dire à la législation sur las ententes. 
Demain on (ul demandera peut-être de freiner (es 
ventes des automobiles Japonaises dans la Commu- 


La persuasion 

Ce rôle de « gendarme » et parfois d' « alibi », 
la Commission veut bien l'accepter, mais elle ne veut 
pas limiter son action aux aspects négatifs. Conscient 
que les autorités de Bruxelles ne peuvent Imposer 
une politique aux Industriels. M. Davignon estime 
que la Communauté peut Jouer un rôle plus dynamique 
dans une coopération associant les pouvoirs publics 
nationaux, les entreprises et la Commission. La contri- 
bution de Bruxelles est indispensable, selon lui, â 
toute opération de modernisation d’une branche 


teurs en crise a eu pour effet de donner plus de poids 
& la Commission. - Si cotte tendance sa confirme. 
prévoft-fl, r environnement nécessaire à une véritable 
coopération industrielle en Europe pourra être créé. - 
Créer l’environnement est le maître-mot de M. Davi- 
gnon, qui entend, de toute évidence. Jouer un rôle 
réel — en demi-teinte parfois dans les coulisses — 
dans ce qui se Tera à l’avenir dans l'industrie euro- 
péenne. - Les choses sont trop complexes, poursuit 
le commissaire européen, pour que Bruxelles puisse 
décréter ce qu'il y a lieu de taire. » Optimiste, Il a 
bon espoir que la Commission marquera quelques 
points dans les prochaines années. Le temps où l’on 
pensait faire donner la grosse cavalerie est révolu. 
Place à la persuasion. 

MARCEL SCOTTO. 


Les contingentements obligatoires dans la sidérurgie 

Jne tolérance momentanée des Allemands 


Pas de nouveau modèle pour 
l'industrie automobile européenne 


A PRES de longues tergiver- 
sations dues pour l’essen- 
tiel a u s réticences de 
l’Allemagne, le conseil des minis- 


tres des Neuf donnait le feu vert, 
le 30 octobre dernier, à, la Com- 
mission européenne pour déclen- 
cher 1’ a état de crise manifeste a 
et, à ce titre, conformément â 
ce que prévoit le traité de la 
CECA, pour procéder à an 
contingentement autoritaire de 
la production d’acier. L’idée, sim- 
ple, était d’imposer aux produc- 
teurs une discipline à laquelle 
ils ne voulaient plus souscrire 
d'eux-mèmes et de rétablir ainsi 
un meilleur équilibre entre 
l'offre et la demande, condition 
nécessaire pour enrayer la chute 
des prix. Dans les neuf capitales. 


mais surtout à Bonn. l’Inquiétude 
le disputa au soulagement. 

Soulagement, certes, que la 
Communauté, face à la rechute 
sérieuse qui frappait la sidérurgie 


et à la mésentente de ses Indus- 
triels, ait enfin pris une décision 
rapidement. Réagir, chacun le 


reconnaissait, était nécessaire si 
l’on voulait mettre fin au chaos 
et, par là même, éviter la dislo- 
cation de la CECA. 

Inquiétude, car la mise en 


œuvre de l’arttcle 58 du traité dé 
la CECA constituait une « pre- 
mière ». considérée comme le 
remède de la dernière chance. 


Les gouvernements des Neuf, 
libéraux et prudents, n'y avaient 
Jusque-là jamais eu recours. En 
RJ? JL, pouvoirs publics, indus- 
triels et syndicats considéraient 
avec une égale antipathie et une 
même méfiance ce renoncement, 
fût-il provisoire, aux règles du 
marché, cette concession au diri- 
gisme, à l’arbitraire bureaucra- 
tique de la Commission. 

Les autres gouvernements, en 
général plus favorables au projet, 
comprenaient cependant qu’un 
échec, voire un demi -succès, 
serait catastrophique, tant pour 
la sidérurgie que pour l'image de 
la Communauté et sa capacité à 
intervenir efficacement afin de 
juguler une crise sectorielle 

L’échec ne s’est pas produit, 
bien au contraire. Trois mois 
après que la décision eut été 
prise, 11 est possible de dresser 
un premier bilan. A Bruxelles, 
on estime qu’il est nettement 
positif. « Nous sommes parvenus 
à stopper l'hémorragie sur les 
prix ; malgré un marché toujours 
morose, ceux-ci se raffermissent 
et tes prises de commandes au 
mois de janvier se sont faites 
au-dessus des prix d'octobre. Il 
n'y a pas eu de spéculation 
contre notre système », com- 
mente M. Etienne Davignon, le 
commissaire chargé de la poli- 
tique industrielle. 


y compris en Allemagne. Mais ce 
n’est vrai que dans la mesure 
où il est acquis qu’elle sera pro- 
visoire. qu’elle cessera comme 
prévu le 30 juin 1981. 

Sur ce point les Allemands, qui 
rappellent les engagements for- 
mellement pris par la Commis- 
sion. sont catégoriques et una- 
nimes : on fait référence encore 
une fois aux producteurs les plus 
efficaces (parmi lesquels, bien 
sûr, la majorité des producteurs 


allemands), qui ne supporteraient 
pas de voir leur propre équilibre 
menacé parce qu’il leur faudrait 
continuer à tenir à bout de bras 
les canards boiteux. Au reste, 
l’anarchie engendrée par la chute 
soudaine des commandes durant 
l’été 1980 étant désormais élimi- 
née. il n'y a aucune raison de 
considérer la sidérurgie s en état 
de crise manifeste ». 


E N 1985. la C.E.E. Importera 
600 000 automobiles. Au 
cours d’un entretien ré- 
cent, M. Etienne Davignon, le 
commissaire pour l'industrie et 
pour l’énergie de la CÆE, à 
qui nous demandions de fournir 
trois solutions concrètes immé- 
diates pour l'Industrie automo- 
bile européenne, nous a répon- 
du : eJe ne suis pas une fée 
qui exauce les trois désirs de 
son protégé. » En 1974, déjà, à 
la Commission européenne, le 
communiste indépendant Aitiero 
Splnelli, qui pensait pourtant 
plus aux utopies de l'unification 
européenne qu'à l'Industrie au- 
tomobile, a rendu public un do- 
cument dans lequel il annonçait 
que, après le premier choc pétro- 
lier, c’est l’industrie automobile 
qui serait la plus touchée. 


« En douceur » 


En novembre, la mise en place slvtté. surtout afin de prendre 
du système a été opérée c en date pour l’avenir. On Insiste sur 
douceur ». deux points : 

La suite, A savoir l'exécution » te ^stèr” d ? rontmgente- 
de l’opération, n’a pas soulevé mm î obligatoire brune Inutlle- 


de difficultés graves : les cou- “F* entrepreneurs les plus 

trôles sur place lavée l’aide d’in- <=“**? *■ J"* ““ 5S5 


HénleuiB dé nrednetton < nrétés > Produire moins Qu’ils le sn- 
psr^TprofessfSn) serrant Juteraient alors qu’ils disposent 


On souligne à Düsseldorf que 
la conjoncture, pour ne pas être 
brillante, n’a rien de catastro- 
phique : selon les prévisions, la 
consommation d’acier dans la 
C.E.E. devrait baisser de 6 % en 
1981 par rapport à i960 et de 2 à 
3 % seulement en RJ JL C’est 
là, indique-t-on, une difficulté 
passagère que les industriels de 
1 a Communauté, maintenant 
qu'lia ont eu le temps de se 
ressaisir, devraient parfaitement 
pouvoir maîtriser par leurs pro- 
pres moyens. Car personne ne 
conteste, pas plus en Allemagne 
qu 'ailleurs, qu’en ces temps de 
vaches maigres la sidérurgie ne 
peut pas vivre sans règle du jeu, 
«uis discipline de production. 
Les Allemands entendent que 
cette a cartellisation » ne soit 
plus publique mais privée, comme 


La nouvelle fut accueillie 
avec une satisfaction évidente, 
au moins par les sociologues de 
choc spécialistes des théories de 
l’aliénation de Marx (et d’An- 
toaioni)_ Finalement, les pro- 


phètes qui vivaient plutôt bien 
en dénonçant les maux de la 
société industrielle capitaliste 
fondée sur r automobile damè- 
rent que le moment était venu 
de réaliser « le nouveau modèle 
de développement b. Non plus 
des autos polluantes et indivi- 
duelles, mais des autobus et des 
trains collectifs, et, pourquoi 
pas, parfumés. Le nouveau mo- 
dèle de développement pour l’in- 
dustrie automobile, donc pour 
celle de l'acier et tant d’autres, 
était né ; en même temps qu’une 
centaine de milliers d'ouvriers 
au chômage, des investissements 
faibles, le blocage du lancement 
de nouveaux types de voitures, 
et l'avènement de transports 
plus chers. Mais, en compensa- 
tion, on fabriqua les autobus de 
la société alternative. Le cas de 
la s diversification » manquée 
tentée sur la pression de cer- 
tains milieux Industriels et in- 
tellectuels dans quelques Indus- 
tries automobiles fut signifi- 
catif. 


ment "industrie européenne ■’e 
l'automobile (malgré les récents 
pèlerinages des ieaders de l’As- 
sociation des producteurs an 
palais Berlalmoi-t), il fdut reve- 
nir aux équilibres budgétaires de 


la Communauté. Si l'agriculture 
européenne, qui ne traverse pas 
de crise particulière, a besoin de 
moderniser ou de développer ses 
structures, le FEOGA débloque 
rapidement Je crédita L'Indus- 
trie automobile a Incontestable- 
ment besoin de quelques dizaines 
da milli ards pour se rénover 
(d'ici à 1986, l'Amérique va Inves- 
tir chaque année 15,5 milliards 
de dollars! On peut les deman- 
der aux actionnaires ou aux 
banques, ou émettre des obliga- 
tions. opérations auxquelles la 
C.E.E. ne peut contribuer parti- 


culièrement. Certains attendent 
toujours le salut de l'extérieur 
ou de la collectivité. C’est le cas 
de ces producteurs qui deman- 
dent à Bruxelles des réponses 
qu'on ne peut donner à des pro- 
blèmes qu'lis on-- souvent créés 


Paralysie 


Le contexte 
social 


partirent à l'assaut des marchés porte ouverte aux automobiles Heureusement, la majorité des 
étrangers et décuplèrent leurs Japonaises dans tous les pays de Industriels européens de l’ auto- 

exportations, avec un avantage : la CM. en échange de conces- mobile ne aont pa* aussi lngé- 

ile n'avaient pas lu les essais de siens commerciales de Tokyo sur nus : de nombreuses entreprises 

Galbralth et ignoraient les sont- d'autres produits européens. On en ItaJle ' en France, en AJIe- 

bres prévisions sur l’avenir de peut être sûr que les voitures magne, individuellement ou en 

l'automobile. Six ans passèrent, mode in Japon arriveraient collaboration, ont des plans d*in- 

un autre choc pétrolier, et une alors aussi en France et en Ita- vestissements et des projets de 


autre choc pétrolier, et i 


nouvelle pénétration Japonaise lie (où leur importation est 


voitures modernes pour le proche 


t tellement limitée à quelques avenir. Même ■ le soutien de la 


effectués et s'effectuent sans 
grincements. La oancentraMan 
des informations par ordinateurs 


d’un marché qu'ils pourraient 
vendre à l'intérieur ou à l'exté- 
rieur de la CJSJS. au-delà du 
quota qui leur est alloué. Ceux- 


a parfaitement joué, â la surprise îjr~ t - . : _ . 

de beaucoup. Bref, la Commission 

a réagi en meillenr professionnel “ de lîlu'ïfïïîît mü!" 
que les gens ne sï attendaient. 


Répartir 
la production 


Idée, 11 est vrai, par les entre- on’nne telle eituatlon se 

prises qui n’ont jamais refusé la p 2 contingentement ob'iga- 
coopération. Ce succès n’est pas ^ ^“"S^qiSsup- 


concurrence en sein du Marché 
Tari M î^ St ^^rarfrt >UaI1 t commun sécurise les groupes les 


Ieura réticences de départ ont , fragiles, qui peuventators 
jone 1e jeu tout à fait loyalement, j^lS^e différer lear pro- 


sordrede l’automne a disparu : hmlxte „ Allant sai , a né _ 
admet que l’amélioration de ces3ltë de mener 4 


la situation n’est pas Imputable h^t à i- Mtre de la CEE. la 
à une conjoncture plus favorable, rationalisation de l’appareil de 
mais bien au contingentement production. 


mais bien au contingentement production. 

fondé sur l’article 58. et, ceci p b a „v,i « „„ 

provoquant cela, à la fin de la 

spéculation à la baisse. 1 exemple, ne sarràtera pas 


obligatoire ? Assurément non. v ailleurs. On voudrait également. 
Mais les milieux officiels et pro- discours bien connu sur la poli- 
fessionnels ont d'autant plus fad- tique des aides, que les pays 
lement fait contre mauvaise for- partenaires — on pense à l'Italie, 


à la Belgique, à la France, 


tl fallait absolument faire quel - de course. 

que chose. A notre aris. la solu- Pour Bruxelles, la modération 
tion choisie, l'article 58. a été des commentaires allemands 


allemand. 

Certes, la doctrine n'a pas 
changé Les critiques adressées 


on les rappelle, c'est sans agrès- nier a donc été plutôt bien reçue. 


là Commission partage ce 
point de vue. « Le contingente- 
ment obligatoire n’est pas une 
formule faite pour durer ; les 
responsabilités du marché sont 
trop centrées sur la Commission. 
Nous essayons très activement de 
mettre sur pied un nouveau plan 
anticrise volontaire. Il faudrait 
aboutir avant la fin avril, si 
Von veut éviter que les opérateurs 
ne recommencent à spéculer », 
note M Davignon En Allemagne 
on se montre convaincu que les 
négociations aboutiront, que 
KIoeckneret Itaielder — les deux 
groupe qui, au mois de Juillet, en 
jouant les francs - tireurs, ont 
empêché la survie du premier 
plan andense et sont donc à 
l'angine du recours à l'ar- 
ticle 58 — rentreront dans le 
rang. 

Une conclusion heureuse 
implique que les entreprises se 
mettent d'accord sur la manière 
de se répartir Is production, de 
se partager les « bons » produits 
(oeüx qui ne sont pas touchés par 
la mévente) et ceux qui le sont 
moins. Quelle que soit l’envie 
des industriels ou de certains 
d'entre eux de se dégager des 
contraintes de l'article 58 et de 
la tutelle de Bruxelles, cela sera 
assurément l’occasion d une belle 
empoignade. Et U est clair que 
la présence très active de la 
Commission sera nécessaire pour 
bâtir l'accord d'abord, pour en 
supervise! ’execLtlon ensuite. Vu 
de la sorte, le débat sur l’oppor- 
tunité de l'article 58, sur les 
avantages respectifs du contin- 
gentement obligatoire et de la 
discipline volontaire, ne paraît -U 
pas passablement théorique? 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Mais la CüLE. ne s'est pas en- milliers d'unités), mais en aucun C-EJS. entre dans leur pro- 

core donné de politique de cas certain que les produits gramme, mais plus comme cadre 

l’automobile, s Nous ne voulons européens arriveraient sur le politique et social que comme 

pas nous substituer aux indus- marché Japonais en égale élément de solution. 
triels », dit M. Davignon. « Je mesure. 

ne veux pas créer un fonds de industriels européens ne 

/maTicemeui pour l’industrie au- ^ CJ3J3- dit M. Davignon, sont pas du tout Inférieurs aux 
tomobüe », ajoute - 1 - IL Sans Teut * chercher Vatmosphère la Américains et aux Japonais, 

doute a-t-il raison, parce qu’il plus favorable à î ’ industrie auto- mais le contexte social dans 

n’y a pas d'argent. C'est mobile ». n conseille de doubler lequel Ils travaillent est diffé- 

l' homme le plus habile de I e5 dépenses pour la recherche et rent. Au Japon par exemple, les 

Bruxelles, m ais fl ne peut rien promet de favoriser les accords problèmes syndicaux, les charges 


La C-E.E. a une politique agri- 
cole (qui absorbe 70 % de son 
budget), et aile est une union 


de coopération entre les sociétés sociales, les heures d-t grèves per- 
ty compris avec des entreprises dues, 1e prix de l'assurance, 


conditionnent le niveau techno- 
logique, Je niveau productif et 
celui des Investissements sur une 


budget), et elle est une union Toutefois, on menace de con- celui des investissements sur une 
douanière. Elle a été fondée sur 4 ™ Ies sévères et de sanctions les large échelle, niais de manière 
des aspirations idéalistes qui ““J® nationales ans Industries bien moindre qn'en Enroue La 
s'articulaient concrétement an- ='f° péei “f s ’ » 10 f s crise de l'automobile est làiirise 

tour du soutien des agriculteurs, due toutle monde sait que le de ia post-industrielle, 

surtout français, et de l’industrie Jauon, rien qu en manipulant le Lœ robots rallieront neut-ètre 
allemande, avec des bénéfices *“* de <*»"» du yen. pent en Europe pour améliorer la 
Pour tous. Pour le reste, la CEE. béduire de 25 s le pris de vente situation. Pluüde la moitié de 
est restée une boite de Pandore ses voitures en Europe Le tous cour qui existent dans le 

“ Japon 


désirs, mais on ne peut en tirer P™" sommmiUte à Strasbourg d ans l’industrie automobile. ‘ Ju£ 
que des études, des renommai!- ^ crise de I automobile, a qven jggg ^ nrévisinra; m» 
4U “ 4 SSU eont pas 'bonnes. Après 1985. 


tout va bien, .quelque prêt. 


blilté de limiter les Importations même tes vieux J" , 

d'automobiles japonaises en l€ f vieux prophètes de la 

Europe, puisau'on .TS. g*** alternative, qui roulent 


tout ceux de l'automobile, & arriver à une 
s'aperçoivent seulezner-t, mainte- d’autocontrôlé, 
nant que la politique de l'auto- _ 
mobile est encore une aspira- cc ^ cnpr ‘ 


tion ; mais il n'y a pmg de C-EJïï. est objectivement dans 
capitaux pour la réaliser. Pour l’Impossibilité d'aider concrète- 


l’ acier U y a des prêts, pour 
l’auto il n’y en a qu'indirecte- i 
ment, et. selon M. Davignon, 


dans la mesure de 5 % de tous 
les Investissements des Industries 
européennes elles-mêmes en cal- 
culant tes subsides des fonds de , 
la CECA, de la Banque euro- 
péenne d'investissements réglo- 


Coiuei! de rédaction : Pierre Drouin, 
Jacqueline Grapfa (« le Monde >). »j era 
de GarzaroUi, Mario Fasanotti (a la 
S rampa »), John Greig, David S panier 
(a The Times »), Ingebarg Schowohl. 
Walter Spiegel (« Die Well »}. 

Rédaction en chef : Jacqueline 


aident pour tes relations exté- 
rieures, M Wilhelm Haferkamp, 
soutenu par certains membres 
de 2a Commission européenne. 


Publicité : Yves Morvan (a le 
Moade »), D o n te S a c c h i a U la 
Stampa »). Bryan Todd (« The Times »). 
Dîelrich Windberg (a Die Welt »). 
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les Mens réclament de la prudence 
pour le renouvellement de l’accord multiflbres 


L ’ACCORD raultUlbrea 
(A-MLP.) règle. dans le 
cadre des accords GATT, 

les échanges du secteur textlle- 
haüUicment entre tes pays Indus- 
trialisés et les pays en voie de 
développement. Le dernier renou- 
vellement de l’accord remonte k 
1977 et prévoit l’échéance pour 
la An de l’année. Au cours dea 


par PIETRO 
MARZOTTO <•> 


prochains mois, par conséquent, 
auront lieu les négociations pour 
le renouvellement de l’ilMJ. 

Les contenus de cet accord ont 

eu et auront une très grande 
importance pour l’évolution de 
ce secteur dans les pays d2 la 
C.K.E., et en particulier l’Italie, 
qui. on le sait, est un très gros 
producteur et exportateur de 
textile. A la fin de 1979, on ertl- 
mait qu* environ 4 millions de 
personnes, dans la C.E.F.., tra- 
vaillaient dans ce secteur, qui a 
perdu 150000 employés par an 
au cours de la seconde moitié 
des années 70. En Italie, à la 
fin de 1979, on comptait un mil- 
lion deux cent mille travailleurs 
dans ce secteur ly compris dans 
les entreprises artisanales, de 
moins de vingt employés donc). 

Au cours des dernières années, 
le taux de pénétration, c'est-à- 
dire le rapport entre les impor- 
tations de pay3 n’appartenant 
pas à la CJE-E. et le total de la 
consommation de la C££, a 
évolué de façon préoccupante 
pour la Communauté. En effet, de 
3977 & 1979. les importations delà 
Communauté en provenance de 
paya tiers sont passées de 10200 
à 13700 milliards de lires, alors 
que les exportations ont aug- 
menté de 8 700 à 9900 milliards 
de lires : le déficit de la balance 
commerciale textile - habillement 
de la Communauté dans son en- 
semble a donc fortement aug- 
menté en passant de 1 500 ~dl- 
Ziards en 1977 à 3 800 milliards en 
.1979. Pour 1980, pn estime quU 
approche de 7000 mimante de 
lires et que le taux de pénétra- 


tion des importations des pays 
tiers dans la Communatté se 

situe autour de 40%. 

Dans une période au coûta de 
laquelle divers facteurs, dont la 
croissance des coûts des produits 

énergétiques vont déterminer un 
ralentissement des taux de crois- 
sance des P.N.B. des pays Indus- 
trialisés et une augmentation des 
problèmes sociaux et d'emploi, U 
semble évident que les autorités 
de la C-EJS. devront affronter le 
renouvellement de l’accord mul- 
ti fibres avec des Idées claires et 
beaucoup de fermeté. L'Italie et 
les entrepreneurs du textile ita- 
lien ont toujours adopté un libé- 
ralisme absolu dons les échangea 
internationaux, et 11 semble qu'ils 
garderont cette attitude. Toute- 
fols, ce libéralisme ne peut signi- 
fier la perte des vastes parts de 


marché et une limitation du vo- 
lume de production par rapport 
aux pays dont la concurrence est 
fondée sur le très faible niveau 
des salaires. Les conséquences .nu 
l'emploi donc les conséquences 
sociales pour le pays, seraient 
trop graves. 

En Italie, en effet, plus encore 
que chez les antres partenaires 
de la Communauté, le secteur 
textile- habillement constitue un t 

zone d’intérêt économique et 
social prioritaire. H est donc 

indispensable de sauvegarder le 
plus important débouché des 
exportations du textile-habille- 
ment Italien — la CJE.E. en 
absorbant aujourd’hui environ les 
deux tiers — en le défendant 
contre une croissance excessive 
des importations de la CJ&JS. en 
provenance des pays tiers. 


30% de la production exportés 


30% de sa production et k si on des pays es voie de déve- 
contrlboer à la balance commer- lop peinent à travers les impor- 


inférieure de moitié environ à la La Communauté, de son côté, 
moyenne nationale par employé devra pouvoir fixer un volume 


la situation au moment de là. 


des importations des pays ni 
européens sur ses propres ma 
ebés, et faire pression dons 


i développement de la consom- 




formation continue des cadres 

(Groupe E5SEC) 

Institut Supérieur dos Sciences Economiques et Commerciales 

Etablissement privé de formation continue 

TéL 233-21 -88 

Printemps 1981 

' UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de l'entreprise. 

Chaque crédit - — 9 journées réparties sur 4 mois • — ■ selon 2 formules : 

• 1 journée ton» les 15 jours, 

• 2 oa 3 jours consécutifs tue fois par mois. 

• Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, ô la disposition des participants 
pour tes aider dans l'élaboration de leur plan de perfectionnement. 

- 40 COURS dans l'une des fonctions suivantes : 

PERSONNEL ET FORMATION 
MARKETING-COMMERCE INTERNATIONAL 
MARKETING DES PRODUITS AGRO- ALIMENTAIRES 
COMPTABILITE-CONTROLE DE GESTION 
FINANCE 

PRODUCTION-ORGANISATION 
INFORMATIQUE DE GESTION 


— UN CENTRE DE LANGUES, Paris ou Cergy. 


ISSEC - Demande d'informations - Session Printemps 1981 * 

M., Mme »... 

Société....... 

Adresse persan ne Ile/ profession ne lie : 


□ Je désire recevoir un programme de perfectionnement JSSEC et un dossier de candidature. 

□ Je -désire un rendez- vois avec te centra d'orientation de l'ISSEC. 

□ Je désire un programme du centre de langues ISSEC 

A retourner à ISSEC, Etablissement privé de formation continue, 

35, boLilevard de Sébastopol, 75001 PARIS 

Tél. : 233-21-88 


de renouvellement de l'AJULF. 


Matières premières énergétiques, chimie & matières plastiques, mais aussi. 


MATH 

CHEZ 


W, 


Relevé dans la presse au cours des derniers 
mois : PAYS-BAS-Une délégation chinoise 
visite DSM: des Chinois chezDSM.c’estune 
rencontre entre amis de longue date 


Bien avant que les industries 
occidentales s’intéressent au 
continent chinois, DSM - 
un groupe qui fait aujourd'hui 
partie du peloton de tête 
de l’industrie chimique 
européenne ~ y avait envoyé 
des ingénieurs et leurs familles. 
Plusieurs importants 


complexes de fabrication 
d’engrais furent créés, mettant 
en œuvre procédés et 
savoir-faire de DSM!, 

Situées dans le Nord de la 
Chine et soumises à des 
conditions climatiques très 
dures : - 40 <, CJ’hiver+ 40 "C 
rété certaines usines ont 




Kakroada, dans rEfot 
d’Audhra Pradesh. C’est la 
culture du riz de la région qui 
va bénéfirier-de sa mise en 
service L’usine de Kakinada 
est la quatrième grande usiné 
d’urèe construite en Inde . 
sous licence de Stamicarbon, 
la filiale de DSM chargée, à 
travers le monde, des 


Ainsi, le groupe DSM et 
ses techniques originales se 
rencontrent aussi bien dans 


savoir-foire, ingénierie, 
formation de spécialistes, etc- 


que dans le Tiers-Monde où, 
notamment il contribue 
à accroître les productions 
agricoles. DSM recueille le 
fruit des efforts de 
ses chercheurs et de ses 
ingénieurs qui, moins que 
jamais, n’auront fait travailler 
en vain leur matière grise. 


CARTE D'IDENTITE DD GROUPE DSM 

A l'origine. Houillères d'Etat en Europe de l'Ouest 

néerlandaises : aujourd'hui, DSM, (siège social à Heerlen. Pays-Bas), 
Groupe à vocation iniematioraJE; mais aussi dans d'autres parties 

implanté principalement ‘du monda - 

' SEPT GRAWS SECTEURS: 

Engrais : ammoniac, acide nitrique, urée, 
produits azotés, engrais 

complexes, etcu ; 

Produits chimiques: acrylonitrile, caprolactame. 

phénol, méiammê. etc-; 

Plastiques : éthylène, propytène, polyéthylène 
bd et bd, PVC, potyprâpylène, 
ABS. caoutchoucs synthétiques, 

etc-; 

Produits chimiques mèthanol, formaldéhyde, 

Industrie ts : résines, beneyf, btriyi. etc, ; 

s Energie: production et exploitation de gaz 

naturel recherche de gaz et 

pétrole: 

Transformation emballages. 
dea plastiques: articles ménagers, etc-: 
Construction : briques, tuiles, éléments en béton, 

. céramiques, etc- • 

En termes de chiffre d'affaires et tfeftecia, l'activité principale est la 
chimie donnes 2/3 des ventes sont réalisées hors des Pays-Bas. 


DSM EN FRANCE 



de produciion.de stockage 
et d’assistance pour: 

•A les plastiques 
et produits chimiques 
a les engrais, 

les produis en matières plastiques, 
les matériaux de construction 
Pour toute information : 
DSM-FRANCE « 

Immeuble Péri sud 3 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE $ 


DANS TOUTES LES LANGUES 

DU MONDE- 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 









MALGRÉ L’INDUSTRIALISATION DU TIERS-MONDE 


Les investissements auxquels les pays développés procèdent entre eux renforcent leur supériorité 


La montée des pays du tiers-monde et le déclin des nations 
industrialisées occidentales : telles sont les Idées désormais 
véhiculées, les croyance® généralement ad mi ses. Réalisme ou 
manière de prendre ses désirs pour des réalités ? A s’en tenir 


vers le tiers-monde se sont développés, certes en valeur 
absolue, mais moins en valear relative, par rapport à ceux qui 
restent bel et bien dans les aurions pays Industrialisés. Surtout, 
le nombre croissant des investissements auxquels les pays 
occidentaux procèdent entre eux finit par avoir un - effet 
gravitationnel » spécifique & leurs régions qui renforce encore 
leur supériorité économique. 


L ES Informations statistiques 
conduisent parfois à des 
Illusions d'optique Ainsi se 
gargarise- L -on, à partir de don- 
nées relativement trompeuses du 
« déclin » des nations occiden- 
tales dans le domaine économi- 
que. qui est censé représenter 


tlonal brut américain dans le 
PUS. mondial, qui était de 50 % 
U y a une vingtaine d'années, 
est tombée à environ 30 % en 
1980, et sera de l'ordre de 20 % 
en l'an 2000 ; quant & celle de 
la Communauté européenne, qui 
était de l’ordre de 20 % au début 
des années 70, elle tomberait & 
environ 15 % & la fin du siècle. 
C'est une forme de décadence à 
examiner avec prudence, si l'on 
considère que (d'après les hypo- 
thèses tirées de l'inépuisable rap- 
port du groupe interfuturs de 
ro.CXLE.) le revenu national 
par habitant s’établira aux Etats- 
Unis à la fin du siècle aux 
alentours de fl 900 dollars au lieu 
de 4 780 en 1970. Le revenu Indi- 
viduel moyen de l'Européen 
s’établira à près de 8 000 dollars 


au lieu de 2 450 en 1970. Et il 
restera à comparer ces revenus- 
là avec la moyenne générale dn 
tiers-monde : elle ne sera alors 
que de 900 dollars par habitant.- 
On sait bien maintenant qu’il 
n’y a plus un --ni tiers-monde, 
mais plusieurs, puisque les pays 
comme le Brésil, la Corée du Sud, 
Singapour, ne sont plus sous- 
développés, mais en pleine In- 
dustrialisation. Investissements 
européens, américains et Japo- 
nais ont pris une grande port à 
cette évolution Est-ce à dire que 
les grands pays industrialisés se 
font hara-kfri en créant eux- 
mêmes leurs propres concurrents, 
sons prétexte d’avoir au moins 
un pied chez les nouveaux 
riches ? Si certaines informations 
peuvent parfois conduire à le 
croire, à partir d’exemples par- 
ticuliers, dans l’ensemble, et quels 
qu’aient été les vœux et les dis- 
cours exprimés par les partisans 
d’un rattrapage du tfe. 3-monde 
par rapport aux pays occiden- 
taux. tout se passe, depuis le 
début des années 70, comme si les 
économies des pays JxidostrlaUsés 
s'étalent mises spontanément en 


ordre de bataille, pour leur seule 
défense. 

Depuis 1972 en particulier, les 
Investissements des pays indus- 
trialisés entre eux se sont Inten- 
sifiés aux dépend des autres. Or 
oe sont eux qui disposent direc- 
tement et Indirectement des plus 
Importantes ressources financiè- 
re^ *n monde. Agissant à sa ma- 
nière, 2tte masse exerce sur la 
conjoncture économique Inter- 
nationale et sur révolution des 
rapports de forces dans le monde, 
une in n uence croissante. Cela 
a-t-il été voulu ou non? Le 
résultat est là. 

Trois phases ont marqué de 
conditions nettement différen- 
tes l’orientation des investisse- 
ments internationaux au cours 
de la période de vif développe- 
ment économique -qui s'est 
déroulée après la dernière guerre 
mondiale. 

1) Jusqu'en 1960, les investis- 
sements des firmes des pays 
industrialisés ont révélé une pré- 
férence marquée pour les pays 
en voie de développement et 
pour les anciens dominions 
blancs de r empire britannique 
(Canada, Afrique du Sud, Aus- 
tralie). Ces firmes cherchaient 
à y contrôler l’extraction et la 
production de matières premières 
minérales et agricoles. Et il faut 
se souvenir qu’en 1960 l’ensemble 
des avoirs industriels des Etats- 
Unis se réparttasalenfc à raison 
de 22 % seulement en Europe et 
au Japon contre près de 40 % 
dans la zone du Canada, de 
l’Australie, de la Nouvelle-Zé- 
lande et de l’Afrique du Sud, et 
prés de 40 % également dans 


les pays en vote de développe- 
ment. La répartition, britannique 
était du même ordre, et oeEe 
des avoirs allemands voisine, 
quoique déjà un peu plus orien- 
tée en Europe. 

2) De I960 au début de la 
« crise » des années 70, une 
réorientation s'est opérée vers 
T Europe' et vers f industrie de 
transformation. Alors qu’avant 
I960 l’Europe ne recevait que 
moins du cinquième des dé- 
penses annuelles d'investisse- 
ments des Ormes américaines, 
elle en attira le tiers environ dès 
le début des années 60, et cette 
proportion s’éleva même à la 


Si vous cherchez un partenaire commercial 
aux États-Unis 

disposant d’excellents moyens de transport 
d’un financement international 
et d’nne très grande variété de produits 
intéressez-vous de plus prés 
à la Floride 



La_ Floride possède les produits, les ins- 
tallations et les services auxiliaires que 
vous attendez d'un véritable centre de 
commerce international. 

# Vous y trouverez des Zones Commer- 
ciales Franches et plus de soixante banques 
possédant l’expérience du commerce inter- 
national. Vous y découvrirez quatorze ports 
en eau profonde, six aéroports internationaux 
et la capacité de traitement des expéditions 
en conteneurs. 

Von. trouverez une impressionnante 
variété de marchandises pour le g r a n d 
public et pour l'industrie, produites par 


plus de quinze mille usines. Et vous vous 
apercevrez qu’une seule demande de ren- 
seignements peut vous mettre en contact 
aveo chacune des entreprises, en Floride, 
qui fabrique et distribue les produits qu'il 
vous faut. Faites de la Floride votre parte- 
naire commercial aux Etats-Unis. Ecrivez 
dès aujourd'hui pour demander des rensei- 
gnements supplémentaires. 

Florida Department of Commerce /Divi- 
sion of Economie Development/Dick Brock, 
Bureau of Trade Development/ Suite G -26, 
Collins Buildinfi/Tallahassee Florida 32301 
U.S -A. / Téléphoné : 904-488-9050 / Telex s 
810-931-3655 DEPCOMEDTAS. 


FLORIDA 


monde, réorientèrent, comme on 
le soit, les flux d’investissements 
vers les Etats-Unis. 

Une nouvelle diversification 
Ams l’origine géographique des 
Investissements étrangers outre - 
Atlantique s'est aussi fait sentir. 
Il y a vingt ans, 96 % des actifs 
étrangers aux Etats-Unis ve- 
naient de trois sources diffé- 
rentes : la Grande-Bretagne 
(32,5 %). l’Europe continentale 
(28,5 %) et le Canada (27 %). 
A la fin de 1978 la part de 
l’Europe est passée à 50 % sous 
l’Impulsion des firmes néerlan- 
daises (24 %), allemandes (8 %), 


mate aussi suisses. françaises, 
belges, italiennes et Scandinaves, 
dont l’importance était négli- 
geable auparavant. H fallait 
aussi compter avec le Japon 
(7 %), tandis que la Grande- 
Bretagne tombait à 18 
Ainsi ont eu lieu entre les 
différents pays Industrialisés à 
la fois une concentration de 
leurs Investissements et un 
rééquilibrage de leurs avoirs 
entre eux, contrairement à ce 
que les conséquences de la crise 
et les revendications d'industria- 
lisation du tiers-monde auraient 
pu laisser supposer. 


1970. 

Les avoirs allemands et bri- 
tanniques se reconcentraient 

L’industrie manufacturière, qui 
n’atteignait guère ptas du tiers 
des américains et la moi- 
tié de ceux des britanniques 
avant 1960, passa à plus de 40 % 
POUX les Etats-Unis, à 45 % pour 
la Grande-Bretagne et à 73 % 
pour les investissements alle- 
mands en 1973. 

3) Depuis 1973. les Etats-Unis 
sont réapparus comme terre 
d'accueil privilégiée, et les indus- 
tries manufacturières en Europe 
ont relativement maintenu leur 
capacité d’attraction, cependant 
que le s redéploiement » 
vers les pays en vole de déve- 
loppement était sérieusement 
limité. La double crise moné- 
taire et énergétique, la baisse 
du dollar et la montée de l'in- 
sécurité politique dans le tiers- 


Un cercle vicieux 


Un nouveau phénomène est 
apparu. A cette tendance de 
polarisation des flux d’investis- 
sements des pays Industrialisés 
eux-mêmes s’en est ajoutée une 
autre qui va dans le même sens : 
l’effet gravitationnel de l’investis- 
sement International des nations 
les plus riches, qui se renforce 
lui-même. Dans nn#» austère 
mais intéressante étude, publiée 
par le Centre d’études prospec- 
tives et d’informations interna- 
tionales, Dominique Laubier et 
Alain de Richemond. en réfléchis- 
sent sur c l’Interpénétration des 
capitaux et la concurrence indus- 
trielle mondiale», ont réuni un 
ensemble de données à partir 
desquelles Us ont cherché à 
identifier quelques caractéris- 
tiques du fonctionnement de ce 
nouveau phénomène. 

‘ Prenant l'exemple de la rela- 
tion bilatérale entre les Etats- 
Unis et l’Allemagne fédérale. Ils 
montrent qu’en 1976 l’Allemagne 
a Investi environ 600 milli ons de 
dollars aux Etats-Unis, et les 
Etats-Unis 480 millions de dol- 
lars en Allemagne ; et ils se 
demandent « ce qui gouverne le 
mouvement d’investissements ré- 
ciproques entre ces deux pays ». 

« Pour justifier r apparition 
d'un effet gravitationnel, c'est- 
à-dire une attraction mutuelle 
qui s'exerce entre deux masses 
représentées par le poids écono- 
mique dés pays, il faut montrer 
que les disparités de coûts rela- 
tifs sont de plus en plus faibles, 
donc jouent de moins en moins 
dans le processus d’investisse- 
ment international, tandis que 
rappel des marchés porteurs, 
parlais •assez protégés, accroît 
la nécessité de s’implanter à 
V étranger », écrit Alain de Riche- 
mond. La concurrence mondiale 
tend à se localiser sur quelques 
marchés sophistiqués dont l’ac- 
cès n'est pas toujours aisé aux 
exportateurs. L'investissement à 
l'étranger va de pair avec l’aug- 
mentation des exportations qu'il 
suit. U y aurait donc une rela- 
tion directe entre la croissance 
de l’investissement international 
et celle des Investissements croi- 
sés. 

Les Investissements c entre 
riches » se développent d’autant 
plus qu’lis ont pour objet de 
limiter les risques en tout gen- 
re des entreprises. L’implanta- 
tion à l’étranger a un effet sta- 
bilisateur assurant un al veau 
moyen de profits quels que soient 
les décalages de conjoncture 
entre les pays, en même temps 
qu'elle permet aux entreprises 
qui les font de ne pas se laisser 


distancer sur les marchés stra- 
tégiques. Même lorsque les condi- 
tions locales se dégradent dans 
un pays, les raisons extérieures 
subsistent pour y maintenir une 
présence. Ainsi, les firmes amé- 
ricaines qui ont créé en Europe 
des a centres d'accumulation de 
profits » autonomes vis-à-vis des 
Etats-Unis s’y assurent-elles non 
seulement des bénéfices d'exploi- 
tation équilibrant les fluctua- 
tlons conjoncturelles 
et monétaires des deux côtés de 
l'Atlantique, mais aussi la valo- 
risation de leux capital Elles 
peuvent donc pendant longtemps 
accepter une dégradation locale 
des coûts relatifs puisque leurs 
actifs se valorisent là. dans le 
même temps où les profits d’ex- 
ploitation ralentissent. 

Cela durera-t-il ? Une hausse 
rapide du dollar, une dépression 
économique spectaculaire e n 
Europe, ne risqueraient-elles pas, 
par exemple, conjointement, de 
changer rapidement ces condi- 
tions ? Dans quels délais « les 
nouveaux pays industriels » 
réusslrom-lls à s’insérer dans le 
circuit privilégié ? Le préalable 
est certainement, pour eux. de 
développer davantage leurs mar- 
chés Intérieure ou régionaux, 
quitte à freiner quelque peu leur 
vision exportatrice de l’industrie, 
ce qui serait conforme à la 
fols à l’intérêt de leurs popula- 
tions et aux vœux des pays occi- 
dentaux. 

Toujours est-il qu’actuellement. 
pour l’ensemble de l'Industrie 
occidentale, environ 20 % de la 
formation brute de capital fixe 
est sous contrôle étranger, et 
quelque 25 % de la demande 
domestique Industrielle 6ont im- 
portés ; encore ces Indices de 
pénétration sont-ils supérieurs 
dans des secteurs particuliére- 
ment Internationaliste comme .es 
matériels électriques et électro- 
niques, la chimie, l'automobile, 
etc. 

Cette masse de l’économie 
mondiale, relativement auto- 
nome, puisqu'elle fonctionne en 
circuit fermé, obéissant à ses 
propres règles, développe & la 
fols l’Interaction et l’ Interdépen- 
dance entre les paya Industriali- 
sés. Une corrélation existe entre 
l'extension de ce circuit et\ la 
croissance des économies de «es 
différents membres. Ainsi 'se 
trouve conforté le circuit privi- 
légié de la richesse. Et l'on voit 
transposé à l’échelon internatio- 
nal le dicton bien connu seloi 
lequel c l'argent appelle r ar- 
gent ». 

JACQUELINE GRAPIN. 


£f Menée 
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fois de la récession, de la rèpiè- sntlauen! onrertHnent m» poU- st nuire camp serait de n0 T partenaires empéens te la ÏSÏ? SS^SmÏ q uitte 
tlon des estomacs, de la suom- tupio nitionatoe. Les wu«r- ridoie. les œcidents eo dimi- MlldltéTt SSritè de ïïSk? 

ET-, SSJSE.'SÏÏZ niant te Sâtas rirttate Q°« notre «wn«nt tSSÏÏf £ ESZSSSS: ~ 


Aujourd’hui, la consommation partielle, 
dans la Communauté n’érolue 

pratiquement plus, du fait â. la Les Britanniques, quant & eux, 
fols de la récession, de la répîé- pratiquent ouvertement une poll- 

tlon des estomacs, de la stablll- tique nationaliste Les gouver- 

sation et du vieillissement de la nemeots, qu’ils soient travaiUiS- 

population. De son côté, la pro- «s ou conservateurs, ont loue 

duction continue de progresser soutenu que le pays pouvait et 

au rythme annuel d'environ devait accéder à, une autonomie 

2.5 <£, ce qui veut dire quelle nationale plus grande, sans se 

double tous le3 vingt à. trente préoccuper des excédents de la 

fins Communauté. Es ont ainsi sub- 

ventionné l'expansion nationale 
A l’origine de cette divergence. Jusque dans Je domaine des pro- 


Rompre la complicité [Un entretien avec Lord Carrington 

ni'OC Pl DPlfr C Pyn/niinniC f Suite de la page 2L) sages a a recommandé quelques l'Europe a mis au point des 

y 1 " Cl PCIIIJ CApiVIIUIII J • réformes raisonnables, qui ont été processus très efficaoes d’élabo- 

Beaucoup de membres de pre- approuvées par le Conseil euro- ration des décisions ; lorsqu'il est 

. ... igrirnirt i. ~ ffiler plan do ce parti sont c lalre- péên et qui devraient apporter essentiel de faire vite, par exem- 

qu^l en soit, son marché échangea agricoles de la Commu- mont -mécontents de la déoislon aao b mélloraîions mo destes da nie pour le tremblement de terre 

n apporte qu’une cûmpenaaïion na^, lœqutia se_n»ntreral^ de tourner le dos L l’Europe et processus oommunautaire d’ils- en Tt-nn» ou pour l'aide allmen- 


lltle33e - - *^ ft d L£ r î‘ r inime au extérieur. Es ùoration des dérisions. Mais taire à la Pologne, la Coroau- 

Les Britarmiauea. ouant à eux. regrettent également que cela beaucoup de décisions commu- nantê peut prendre des décisions 

SSS « Mené pesr na.hïïrïï rn.fc.ma supposa te « agir ,vk une rapidité fflw 


i L'Intérét véritable du parti 


— Stes-oous favorable au 

retour au principe du vote à 

la majorité 7 


FRANÇOIS DUCHÈNE. 


des méthodes et des perspectives importante. . ... . _ 

industrielles dans ce qui avait JuT 

été Jusque-là une agriculture es- Si ce processus continue, « ^ «pp^ï 

paysanne. Le pro- <Ud «st vraisemblable si la poil- ra ent«ioni dn carénas j 


c-, «siicaitcon p*r té te exprimées en ae passe dans la Communauté 

ponrc*nt»*B par rapport au ang- cette année ? 

qui est vraisemblable Si la poli- rnentactom de* retenus par tête __ . . 

tique de chaque pays s’oriente dus rindnstrie nssfi = ïW) (•) : *” f* 0115 “ Ÿant “ ous 

vers sa propre capitale, les Belgique 89,; uses) certaines tâches dune impor- 


fond nos efforts pour obtenir loi et na tmll acharné, oe toi — n ne «at ou de le faire 
réformes Importante» dont nous demande du temps. Aucun pro- revlm . u principe au vote ma- 

avons besoin pour restructurer cédé mastcoede prooédure ne jorBaln esliaciit tûms lu 

le budget et la politique agricole^ Peut faire surgir par enchante- »,.w ^ questions 

per exemple, et qui profitèrent à ment des solutions Immédiates JJgJolîrieSiii* uE 

tous, quelles quo soient leurs , Çrm'.i on regarde tes autres natlrnianr Importants, 11 est xal- 

opinions politiques. organisations Internationales, oa sonnabJe que les décisions soient 

— Qu'aimeriez - vous qu'il s'aperçoit que, par comparaison, prises par consensus. 


ce se us commença avec la méca- tique de chaque pays s’oriente dus l'industrie (i960 = 1W) (•> : *7 f* 0115 . Jîïr 

nisatian : m*ic . à partir de lit. rers sa propre capitale, les Belgique 89,; (isss) certaines tâches dune impor- 

la biotechnologie, le développe- nations qui ont bénéficié des FRANCE (*9W) tance ^ cruciale qui modèleront 


Un style plus fédéral 


ment des méthodes modernes de excédents commerciaux dans la Allemagne 

gestion et de distribution, et Communauté pourraient un Jour ITALœ — 

l'augmentation progressive de la se retrouver, comme en 1958, __ DANS l - g 

taille moyenne des fermes, ont bien qu'à nne éc h elle plus vaste, 

conduit à l'accroissement régu- incapables de vendre sur les Indicée de nlnii 
lier de la productivité- autres marchés mondiaux, à nette par tête dui 

moins que ce ne soit en sub- coût des r ac te 
Le niveau élevé des prix a ventionnnant leurs exportations 19e7 " 9 ~ 1M > 
ajouté aux tensions, sans cepen- moyennant un coût financier et 
dam conduire à une dépression- politique élevé, pour eux-mêmes 


— Prévoyez-vous une évo- 
lution de lo Communauté 
vers un type plus fédéral d'or- 
gantsation ? 

— Je ae suis pas enthousiaste 


89,2 lista) certaines tâches d’une Impor- — Prévoyez-vous une évo- — Que pensez-vous des der- 

iU4 (1998) tance cruciale qui modèleront lution de lo Communauté nières suggestions cCunton eu- 

îoé^j (i9ss) tout l’avenir de la Communauté. vers un type plus fédéral d’or- ropêenne émises par le mi- 

U3,« (IM») n est essentiel que des progrès gantsation ? nistre allemand des affaires 

soient accomplis pendant l'année „ - ' _ . 4 étrangères 7 Êtes-vous satis- 

MEBS 79 au sujet de la restructuration et — Je ne suis pas enthousia s te /ait de la façon dont se di- 

atée réelle de l'agriculture, des négociations à l'égard d’une approche P la ni- veloppe la coopération poïiti- 

«Uture rnn d'élargissement et du renforce- ' avec que ? 

(moyenne ment de la coopération en poli- mats dialectiques sur le fêdé- 

tique étrangère. Les Btats mem- rallsme et le con/édérallsme — En gros. oui. Mais fl y a 

bres se sont urfs d’accord sur la (Quel que puisse être le sens de pHue pour des améliorations. 

1973 1979 priorité à accorder à ces tâches. e« concepts). La capacité à J’ai fait quelques suggestions. 

- — TT v a aussi d’imnortantes af- s’adapter et à évoluer est un des comme dans mon discours de 


nia», ajoutée rteUe d» rsgilculnire. des négociations ÏSÏ" 

o*n« i*»*rimitur« m d'élargissement et du renforce- ' *** avec 

acteurs (moyenne ment de la coopération en poil- dialectiques sur 1* fédé- 

f**>- tique étrangère. Les Btats mem- rallsme et le con/édérallsme 


Ainsi les problèmes sont-ils comme pour leurs concurrents. Belgique ISO ris,o n y a aussl d'importantes af- HambonS^aStenMt 00 ^ 

complexes, et U ne suffit pas de SI rel devait être le cas, ce nœt Grande-Bretagne . w W £n£>îb£i%e cell SS^dt ^îSi^étrSgè^ 

mettre fin à lin citât ion à pro- pas seulement la politique agri- Danemark Ues HW conclusion des négociations sur “V e ïwT «rTh^r, on7w 

dulre davantose à laquelle le S commune qui échouerait pitance iœ.0 152.7 la politique commune en matière 

PAC. de par rangmentatlon des alors en Europe. Et une telle Allemagne lui 1 M .0 de pèche, qui est une tâche ur- *>l«nt se teodulre de nanlère tiormalre. de rédiger im rapport 

prix, acoTributTfaîrSOT perspeerlve rï’téj.SraU gÆr“ SiîïJ ^ évorntiee. en réponse au change- â « «Jet NMmelteKnhJe ™ 

-m-AM .,,1 x î. Italie 134,5 153,4 ment des circonstances et en r.loul& de 1 accent flfTis le 

Atout le moins 1 Allemagne. ,aïs-BAS JMâlJSA — A votre arts, peut - on accord a«*c les ram de tou» nos récent dlsooum de J£ aenscher 

^ ^ n , a ici une possibilité 1,I ' ! ^ citoyens. Us ne peuvent être à Stuttgart sur la nécessité de 

de la production. En clair, cela “ 7, * ™ cèlèrer les processus d’etobo- ..L- -i.-irL-o.,,-. aiseWr on* mlitlone étran- 


ITALIE 134,5 15L4 I 


(•) source : Nattozu unies et Au- 


gente. evomave. 

ment des 

— A votre avis, peut - on accord uv> 

* taire quelque chose pour ac- citoyens. 

célérer les processus d’üabo- imposés 

ration des dêcuiom? lmaginanl 

— La Communauté étudie ses fondés su 

processus d'élaboration des dt- quant à i 


oue la snnerfïrle poilHvé<* le Bretagne, veulent limiter au plus naHonaJea et irtatisWquea concer- _ La Communauté étudie sas fondés sur des idéaux Utoplqi 
SomhS ™ tôt leurs dépenses budgétaires *«««*7 m »n. 1 Processus d’élaboration des dé- quant à ce que devrait être i 

fAltSï En .Sp? et les bcnéflcSÏ actnlfs des jsio. 1 S °™ ' I Gisions. Le rapport des « trois Ion eux le visage de rauropn 

un groupe de travail officiel a 

estimé que même si la Républl- * ~ ‘ ! “ : ~ 

que fédérale réduisait ses prix — — — — ~ 

en termes réels de 2 % par an ■■■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ 

Pbur l’implantation de votre 

plus continuant de s'accumuler. M ■ 


Un leu politique 
dangereux 

Réduire le rythme de la pro- 
duction (et par conséquent les 
revenus agricoles), alors que l'en- 
semble de l’économie se trouve 
en pleine dépression, constitue 
une opération délicate et politi- 
quement périlleuse. De plus. Il 
est vraisemblable que les effets 
d’une telle politique ne se mani- 
festeront que lentement. Le pro- 
blème est de parvenir à exercer 
des pressions sur les exploitants 
Agricoles les plus riches, qui 
représentent le quart de l’en- 
semble de la paysannerie et qui 
produisent quelque trois quarts 
de la production, sans réduire les 
bas revenus des agriculteurs des 
régions les plus déshéritées. 

Techniquement, cela est réali- 
sable, en théorie et dans un délai 
donné, notamment par une taxa- 
tion des productions les plus 
importantes (équivalente aux 
rabais consentis sur les prix aux 
gros producteurs). C'est ce qui a 
été proposé par la Commission 
européenne. Du point de vue 
politique, cependant, les agricul- 
teurs. petits et gros, font bloc 
de manière générale ; ai n si une 
réduction importante des prix 
pourrait-elle créer, pour le. pou- 
voir, des zones de danger poli- 
tique Cela explique pourquoi 
M- Giscard d’Estalng a récem- 
ment promis des subventions 
nationales S'élevant à plus de 
4 milliards de francs, violant 
o4-n«a les accords de la politique 
agricole commune. Le président 
français a besoin du vote paysan 
dans la rude bataille qui s’an- 
nonce au printemps pour l’élec- 
tion présidentielle. 

Pareilles pressions favorisent 
un retour a aes politiques agri- 
coles non concertées et nationa- 
listes. mais pourraient également 
rejaillir sur les pays qui bénéfi- 
cient aujourd'hu - le plus de la 
politique agricole commune. La 
surproduction pourrait en effet, 
dans les vingt prochaines années, 
peu à peu conduire & la dispari- 
tion du réseau des échanges agri- 
coles d’un pays ? l’autre au sein 
de la Communauté. 

A l’origine, les plus gros mar- 
chés importateurs étaient, de 
loin, la Grande-Bretagne et 
l’ Allemagne En *975, chacun de 
ces pays Importait sept fols la 
valeur du produit agricole qu’il 
exportait. Aujourd’hui, la propor- 
tion, toujours pour chacun d’eux, 
n’est plus que de deux pour un, 

A oe rythme, d’ici vingt ans, 
il pourrait u> avoir plus, A l'in- 
térieur de la Communauté, qu’un 
commerce net ex lê moment 
réduit L’Italie, il esc vrai, a 
connu une évolution tout à fait 
opposée, mais elle cherche en fait 
à inverser la tendance, et, quoi 


POurFimplantation de votre 
Entreprise, 

ne vous lancezplus à l’aventure! 




• des idéaux utopiques comme moyen de promouvoir 
e que devrait être se- une coopération plus étroite entre 
visage de l'Europe. les Dix. J’aimerais en savoir 
davantage sur ces idées. 


— A propos de politique 
étrangère, ce qu'on appelle 
l'initiative européenne sur le 
Proche-Orient a-t-ü vraiment 
un sens ? 

— Dans tous mes entretiens 
avec les dirigeants arabes, y 
compris ceux d’Afrique du Nord, 
il m'est apparu clairement qu’ils 
pensent que les efforts européens 
au sujet du Proche-Orient *"nt 
extrêmement significatifs. Tou- 
tes les parties intéressées an 
Proche-Orient— qu’elles approu- 
ve *■ on non J es idées européen- 
nes, — les ' prennent nettement 
an sérieux On ne peut s'atten- 
dre à des progrès rapides dans 
nn problème aussi comr ' ‘qué et 
ancien que celui du Proche- 
Orient. -'ais la situation là-bas 
est peut-être plus fluide qu’elle 
ne Ta été depuis quelque tempe. 
C'est pourquoi les conversations 
de M. Van der Klaauw an Pro- 
che-Orient seront particulière- 
ment slgnlfi'itiyes. Nous avons 
fait un travail sérieux sur les 
problèmes en cause et nous som- 
mes décidés à apporter une 


J ouer les pionnière et prendre des risques en matière de techno- Tels sont quelques-uns des avantages qui forment, en fait, les carao-. 

logie ou de vente, c’est bien. Faire de même pour votre implan- téristiques d\me nouvelle g énération de sites d’implantation : 
talion industrielle ou commerciale c’est, de nos jours, im pari le$ PARCS INACTIVITÉS INDUSTRIELLES ET TERTIAIRES DELA 
aléatoire.’ . B.P.G.F. 

Ceux qui ont déjà fait Fexpérience de la navette entre différentes 
administrations, des négociations sans fmavec des interlocuteurs 

multiples, des dossiers de financement qui s’enterrent et des °*|f§l|§| “ 

retards de construction, savent qu'une implantation est souvent ± A 

Et üs apprécieront que, pour la première fois, un établissement Sa». * J _ ... , 

fi nancie r— rinntlé d ynamism e etl’efficarité ne sont pins à démon- Æ DOCUmentalIOaOUienaez- . 

trer- representanturi pool d’învestisseins àlong tenue, réunisse et ’*■ - vou s sur dem ande: 

garantisse à lui seul chaque étape de r immobilier d’entreprise et 11 W 

en verrouille ainsi les risques et aléas. WwWiSx * A UUUV 

Investrêseuw-éalîsateur- • : 1 11111 1 1? M jj ■* 

Investisseur-réalisateur, cela signifie des spécialistes hautement j|||||||f ^ À flB 

qualifiés qui financent ce qu’ils con çoivent et garantissent ce qu’Os 61, ruede Monceau, Paris 8 e . 

proposent (pour une /fois, les conseilleurs sont donc aussi les TéL:256.48.4S. ; 

payeurs!). • m ■■■ *■ ■ ■ • 

Tnterlocuteurv^que, ceîa veut dire réductiondescoûtspar&sup- L Illllll0l3lll6t' U èlltl'èpilSè f 

enarancefunservice ! 


— Mais pouvez-vous réel- 
lement poursuivre une politi- 
que qui est apparemment en 
conflit avec celle des Etats- 
Unis ? 

— H n’y a pas de conflit 
entre l’Europe et les Etats-Unis 
au sujet du Proche-Orient. Nos 
pointe de vue ne sont pas né- 
cessairement Identiques, mais 
Ils visent tous deux le même but, 
qui est d'assurer durablement la 
paix et la justice dans cette ré- 
gion. Nous consultons ' pleine- 
ment les Etats-Unis et nous te- 
nons compte de leur conception. 
Et les Etats-Unis sont parfaite- 
ment au courant des Idées eu- 
ropéennes. Nous ne sommes peut- 
être pas toujours d’aoeozd, mais 
nous sommes toujours en consul- 
tation étroite et nous travaillons 
les uns et les autres dans la 
même direction. L’action euro- 
péenne se fait sentir à plusieurs 
niveaux Nous essayons de ré- 
duire les choeec à l’essentiel pour 
parvenir à rapproche la plus 
réaliste- L’Europe a également 
un rôle à jouer en influençant 


— Enfin, y a-t-ü place pour 
inclure la politique de défense 
dans la Communauté 7 

— Je doute quH y ait une 
place quelconque dans les déci- 
sions communautaires officielles. 
Tous les Etats membres, sauf un, 
appartiennent a l’OTAN, qui est 
l’endroit où doit se concentrer 
le pins clair de la politique 
européenne de défense. Bien en- 
tendu, les- questions concerr ?.nt 
la sécurité de l’Europe sont dis- 
cutées dans le cadre de la coopé- 
ration politique et font partie 
d’une politique européenne com- 
mune Les politiques de défense, 
et de sécurité ne peuvent jamais 
être compartimentées de façon 
rigide. » 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120,00 141.12 


Annonces cuissees 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lsm/ceL 1 *mi/hLT£. 

37.00 43.52 

10.00 1 1.76 

28.00 32.93 


emploi/ interndtionoux emploi/ internationaux emploi/ inlcmolionouH 


[ dtpàrU'UH-Kts. .4 Outre M< 


r <1 l par il- pu aïs .a O ut ri- 


Cabinet do consultants en économie et en organisation. 


SERI RENAULT INGENIERIE 


Ingénieurs grande école 


recherche 

pour compléter l'équipe de réalisation d'un 


(Mines, Centrale. Arts et Métiers) 

+ Formation eonplémentairfl an économie 
lE-N.S.A.E-, C.e-P.E.. I.E.P.. D.E.S.) 

pour ses divisions 


GRAND PROJET HOSPITALIER 


ECONOMIE INDUSTRIELLE 


ECONOMIE DE L'ENERGIE 


UN INGENIEUR 
DE TRAVAUX 

. Diplômé d’une grande école (TP., Centrale, Ponts et 
Chaussées...), 

. Possédant une expérience de plusieurs années de 
chantier à l'étranger, 

. Parlant l'anglais couramment. 


DEUX CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

. Ayant une expérience de plusieurs années de chantier 
de bâtiment à l’étranger, 

. Parlant l’anglais couramment, l'arabe étant apprécié. 


l'étrang». soit une rô&donce à F étranger 


Adresser un curriculum vit» détaillé avec photo, prétentions 


. Nos chantiers sont situés en zone urbaine. 


. D aura la charge d'un chantier à Bagdad et assurera 
entre autres : 

- la direction des travaux, 

- les contacts avec le résident ingineer, représentant 
le client, 

- les relations avec les sous-traitants. 


. Départ en célibataire pour la durée du chantier. 

Référence M 14-02 


INFOGEM DEVELOPPEMENTS 

■ ■•la «vai liai impormatioiips 


. Le candidat résidera à Bagdad soit avec sa famille 
soit en célibataire. 

Référence M 13-02 

Les postes sont à pourvoir immédiatement pour une durée approximative de 2 a 


(minimum 6 mois) en ALGERIE 


UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 


Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant bien la référence du poste & : 


ayant acquis une solide expérience sur mini- 
ordinateur HP 1000 pour développer et super- 
viser des traitements de gestion. 

Rémunération attractive aux conditions tétranger* 


Direction du Personnel 

SERI RENAULT INGENIERIE 

Boite Postale 19 - 2, avenue du Vieil Etang 


78390 BOIS D’ARCY 


Adresser C.V. et prétentions à : 

INFOGEM - Service du Personnel 
B J*. 26 - 75562 PARIS Cédex 12 


Filiale d'un Important Groupe de 
Construction International 
recherche pour 


«ESPAGNE (base Costa del Soll I 

RESPONSABLE 
DE PROGRAMME 
IMMOBILIER 


Pour suivre la constante expansion de notre société, nous recherchons des candidats 
dynamiques pour travailler dans -le domaine intéressant du 


management Consulting 


• diplômé études supérieures : école de 
commerce ou gestion -F droit ■+■ compta- 
bilité ou autodidacte avec sérieuses 
références • expérience confirmée en 
Espagne et en France indispensable 

• éducation espagnole souhaitée* langues : 
bilingue Espagnol/Français • 1 50.000 F.+. 


Nous comptons parmi nos clients un grand nombre de sobiétés internationales les plus 
connues en Europe. 


• Nous ns recherchons que des coteborateurs ambitieux, sachant faire preuve d'initiatives, possédant une gravie facStè de 
comrTvncatkn. L'âge idéal serait entre 25 al 30 ans environ at nous ne voyons pas dlnconvénient à rencontrer das candidats ai début 
de carrière. 


PROGRAMME «HECTOR 
BURUNDI 


Adresser C.V. + photo et prétentions 
sous No 86.445, CONTE5SE PUBLICITE 1 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS# 
LCEDEX 01 qui transmettra. 


• Nous vous apprendrons nos techniques qu permettent J exceptionnelles améSoratiora dans tous les douanes de ia rentabfoé des 
sociétés, techniques qui ont fait leurs preuves dans (tes activités aussi diverses que le management, ta fabrication, r administration, tas 
ventes et ta fomation Ai personnel. Vous devez être de ceux qui apprécient les progrès tangibles et qui aimant voir la succès couronner 
leurs efforts. 


• Nous promettons èceux qui nous prouveront taure rapacités à assimilera à mettra en œuvre nos méthodes des réatats rapktasont 
dans leur position personnelle que dans leur situation matérâBe. 


GRANDE BANQUE FRANÇAISE 

recherche pour 

POSTES DE DIRECTION A L’ÉTRANGER 


• Dans ta mesure où les déplacements hebdomadaires sont indspensabtes â notre activité, votre fieu de résidence actuel ne présentera pas 
tf importance. 


CADRES MULTILINGUES 


Maîtrise de l’anglais et d’une autre langue 
(allemand, espagnol, portugais) exigée. 


• La pratique comme de l'anglais est ixfspnsabfe, ta comatasanoa d'une autre tangue ütafen] constituerait un atout 9GpptfmentaBe. 
Sivous êtes intéressé par cette opportunité, envoyez votre curriculum vitae (en mentionnant votre salaire actuel et, de préférence, ta 
numéro de tëéphone où T on peut vous joindre aux heures de trevaü). 


INSIGHT PUBLICATIONS S.A. 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appel, d'offres d'emplois. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE 


BATIMENT - TRAVAUX PUBLICS 


! Groupe français recherche pour le sügc d'une de ses 
i Sociétés situé dans une ville d'Afrique francophone 

UN CHEF COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


et comptables 


pour seconder le Directeur. j 

Le candidat devra posséder 2e B.T-S-. D.E.C.S. au éqaiva- i 
i lent et faire preuve d’une expérience professionnelle 


confirmée acquise en Afrique francophone. 


tmportantesoclétè installée àTananarive-Madagascar 
recherche pour son important centre informatique un 

Ingénieur Informaticien 

de nationalité malgache 


pour seconder les Directeurs de ses filiales ou de ses grands 


Ce poste comporte ia charge et le contrôle de : 

— la comptabilité générale et du bilan ; 

- b gestion budgetaire : 


l’Opéra 75040 Paris Cedex 01. qui tran: 


prétentions sJ n* S 261 à O.P.L.E.C., 


• plusieurs années d expérience en informatique de qestion ■ 

- pratique pour la réalisation de programmes analyse ■ 

- impérativement expenence d’exploitation de centre. 

Possibilité de formation complementaire et stage 

de ÜP irect,on Commerciale. 
b.k é i a-i b 75765 R4RIS. qui transmettra. 


NFÎR\ 









0M 


emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



INGENIEURS 

[ TECHNICO COMMERCIAUX 


La Société «I b filiale commune d'une Société 
américaine et d'une Société française. Elle fabri- 
que et commercialise d« filtres et crépine» de 
haute technicité destinés oux forage» SI prises 
d'eau, à l'exploitation DétrofWrp. ô ls pétrochi- 
mie et à de nombreuses activités industrielles. 

Ces postes conviennent à de Jeunes Ingénieurs 
diplômés ayant quelques années d'expérience. 


Itnpurtunù* Caôpèrtilivôdip Dvsliytimlulîon ù huiira tic lU-ushcitrrs de fttrix. wrutrmm 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Âng lah JndJspenfobto, Lieu de iravaiT: banlieue 
de CtKJtalterault Déplacements fréquents. 
Inoéttiw Ji^tin aMoaue ou hhdmékJan pouf 
commercialisation et promotion des crf-pines et 
accessoires. Réf .2 12-0-3. 

Ing énieur Mécanicien pour étude et conception 
d'éléments filtrants destinée ù l'industrie Chîmi- 
aue et â la pétrochimie. Connaissances mécani- 
que dos fluides ot résistance des matériaux. 

Réf .21 2-05. 

Adresser CV détaillé 


En relation dore le Conseil d'Adadniitmtiun-il assumera lensemMedes responsabilité* techniques, économiques, 
financières, adminùrmrhvs. 

Cette coopération — chiffre d'affaires 48 millions: 3 jO adhérents: production 65 Oûù T. dégranulés de luzerne 
et depulpo — te caractérise par : 

— laprèsenced'an* usine d'extraction dt>pmb‘in*ts avec économiseur d'énergie; 

— Us aAtcssilé permanente d'ndapter ses techniques et srs équipements au contacte économique. 

Le candidat souhaité. Ingénieur cT une Grande École (40 anrminitmtm) a une expérience de Direction dans une 
entreprise industrielle, àeprêfitertre liée à 1 agriculture. Haies compétence» confirmées d’art parfait wffinûatevr 
connaissant bien la mainienanre.il a legùüt de la a>OrdirtaiiMe[ les aptitudes d'on meneur d'hommes umeteux 
d'une gestion ripparease. 

Rémunération à la mesure de l'expérience. Grande cilla assurée. 

A dresser lettre manuscrite, C.V. et prétemionsà FRANCE-LUZERNE, Secrétariat Général. 

IL rue do Madrid -75008 Paris. 


PME gflr oa üffw nt gifg. »eedtofft«*onil dans notre spéeie- 
faé (30 % de taux 4* croissance pe r an) nom recher- 
chons un. 

Ingénieur 
Travaux Neufs 

pour lui Confier la lesponaabtliié technique d’un impOT- 
tant projet de développement, destiné A doubler notre 


Eh un deuxième temps, a pourra être amené A rechercher 
dee possibBrtè» de diffuser son savoir faire. S 

H bénéficiera de l'appui de réQtépa en place & laquelle R g 


Conseil en Recrutement 
37, Quai Richelieu 
33024 BORDEAUX cedex 



THOMSON- CSF 


Région BORDEAUX 

recherche tm 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Poste à rctpanubUltâ (souvient à candidat dynamique e 
Quelques années d’opéricocc nécessaires. 



CONSULTANT 


i inte rnati o nau x d’audt propose A un Jaune consultant de r 


i au m ht d'une équipe en forte 


- parfaitement bilingue français /anglais (b C 


r forma don de type H.E.C.. E.&S.E.&, 

msrrt de manière écrite et orale. 

mes d'une sutr* langue européenna serait 



FILIALE D UNE GRANDE SOCIÉTÉ 
DE SARMENT 

implantée à LILLE 
la région NORID%AS-DE-CALAIS 

INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

«vae très borne expérience tech n ic o -com m er cial e ot 
Wvoeo Chef <f Agence ou Supérieur. 

Envoyer C.V. + photo A ir 86.226 COMTESSE Pubficité. 


C.E.T.E. NORD PICARDE 

pour sou laboratoire riglanl dbé dui h riÿv GUoiae 

UN INGÉNIEUR 

Famatkm Génie GvB en Travaux Publies, pour diriger la 
section « Contrôle qualificatif des chantiers routiers ». 

COnnaiwan ocs exigées sur : 

— les matériaux, grarrulata. lia au hydrauliques et hyriro- 

- les matériels de fabrication et de mite en œuvre. 

Expérience profesriotmeOe souhaitée : 2 à 3 ans. . 

Zaïre <Tîn tervention : Région Nord * Pas-de-Calais. 

Ecrite avec curriculum vilee manuscrit dftaÛJf 
s/réfénmee n* T 877.082 M à Régte-Pres» 

85 bis, ne Réaanrur. 75002 PARIS. 


^Nous saisîmes Tun des prenne^ constructeurs mondiaux de matériel 
de travaux publics et nous comptons plusieurs implantations en France 
et à l’étranger. 

Pour notre Direction Audit, nous recherchons un 

AUDIT INTERNE 

Le poste à pourvoir peut convenir à un débutant motivé de formation 
Sup. de Co. complétée par un DECS et maîtrisant bien l’espagpol 
comme l’anglais. D comprend des missions d’assistance et de contrôles 
ponctuels aussi bien auprès de nos établissements français qu’étrangers. 

50 % de son temps de travail sera donc en dehors de notre siège social 
situé à la campagne à 45 kilomètres au nord-est de Paris, relié par 
autoroute. 

51 vous vous reconnaissez dans cette description, merci d’envoyer 
votre dossier de candidature sous réf. 1 157M à : 

routa/ 

16 Rue Jean-Jacques Rousseau — 75001 Paris 
(qui transmettra) 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche 

CAMBISTE CONFIRMÉ 

- Possédant une expérience d'environ cinq ans on ptas du marché au 
comptant et à terme et si possible de l'euromarché. 

- (Jae bon» connaissance générale de la banque est nécessaire, 

- Aptitude i travailler en équipe. 

- Anglais courant indispensable. 

Préciser le nom des banques ÿ 

auxquelles votre candidature ne doit pas être transmise. 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer kur cwricatam vifae sous (a 
référence 858 à 

M. W. GREENWAY 
Avenue Louise 523 6te 30 
B-1050 Bruxelles, Belgique. 

Discrétion totale assurée. 

Les entretiens auront Bea à Paris. 




d’ordinateurs de Sureau 


Kienzleirrformatlqiie 

vous offre une opportunité de premier choix dans se Direction 

Générale de TOURS. 

Vous pourrez exfdoiter vos connaissances professionnelles dans le cadre 
de l'informatisation des PME , FMI. professions .comnurdalex. libérales 
et de l'administration. 

Vous recevrez la formation commerciale , nécessaire à l 'exploitation de 
votre capital intellectuel et bénéficient d'une rémunération stimulante 
et progressive. 

Saisissez cette chance exceptionnelle dé promotion. 

Ceux qui Vont défi fait, s’en félicitent sans réserve. 


ensemble industriel de plus de 24)00 
aunes et 3 urines, premier fabricant 
tais de machines i laver et sèche-linge. 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
INFORMATIQUE 

Ingénieur grande école, fl aura pour mission 
de mettre en place un plan de développement 
. de 4 ans en coqh d'élaboration dont les 
moyens de gestion en temps réel seront les plus 
modernes. D coordonnera l'activité de l'en- 
semble organisation et informatique de pro- 
duction constitué par 18 personnes. 

La fonction convient à un homme jeune 
ayant obligatoirement un passé en industrie et 


Adressez votre c.v. avec photo à KIENZLE INFORMATIQUE 
1, bis. rue du Docteur Velpeau - 37000 Stdnt-Cyrsur-Loire. 


soqhiitant évoluer dans Je cadre d'un groupe 
puissant. 

Ecrivez au Cabinet GATIER» ■ 

sous réf. 510. 32.rue Buréme 69006 Lyon. 


Cabinet Gafier 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50,57 


Annonces cinssces 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



prenez des 
responsabilités 
dans votre 
région 


En Europe, te groupe Randstad compte parmi tes première du tra- 
vail temporaire et dispose de plus de 150 agences. 

Son succès, il te doit bien sûr à la rigueur de sa gestion, mas égale- 
ment à la qualité des relations qu’il entend avoir dans chaque agen- 
ce avec ses intérimaires et avec ses dïents- 

II ouvrira de nombreuses agences dans las prochaines années et il 
sera présent là où II trouvera des talents et pas uniquement dans les 
grandes villes. Il souhaite rencontrer sur l'ensemble de la France et 
entre autres dans des villes telles que Avignon. Nîmes. Perpignan, 
Aix. Béziers. Montpellier. Rennes. Angers. Tours. Le Mans — de 
jeunes hommes titulaires d'un diplôme d'école supérieure et rom- 
pus aux relations commerciales, qui croient comme lui en l'avenir 
du service réel et de qualité. 

Ces managers prendront complètement en charge la gestion de leur 
agence et rendront directement compte de leur action à la Direction 
Générale qui soutiendra leur effort de développement. 

Quelle que soit votre région, envoyez un dcssïer de candidature, 
(lettre manuscrits. CV, photo) sous la référence MR à Randstad qui 
sera heureux de discuter avec vous d'une éventuelle collaboration. 

~\r randstad fiance s.a. 


aimeriez rous fixer N. 

/ en province, non mur vous encra ü- N. 

/ ter, mais pjjur-vOQsl parïDuiF^u sein d’un \ 

/ Informât! que verte \ 

/ inâtanée'pràs de la^fclSîrepi rÜes-'prasiannês pe l’infor-X 
/ matique'de demafêl Vous visaz une carrière enrichissante \ 
/intellectuellement/et fïnanclèn ment et voos aimeriez mettre \ 
/à profit/vos contfaissancra-'dai iB-ui^e fonction de \ \ 

jChefqo projetj 1 

1 écoteç’îngénieura ou\îtulaîrc d’ura^maîtrlsftype watème. i 
\ mais sn vous avez plus a&^30 i ns^ydus êtes peut-être/ venu à I 
\ l’înfonAfltique par une autnTv rfSTNous n'æfons pas /le pré- / 
\ jugés pourvu quèsyous soyez capable d/g vous passionner/ 
\ pour latconduite'de grand î projete^laisant appel aux J 
\ réseauxs^et à des metétl* Igjotrfnis par Ira/ grands / 

\ \ constructeurs. / / 

I Vix [nous avons co iüé la recherpMe A 1PPA. / 

| I 57/Ttia d’Amste dam, 750QB-f J AHIS, A qui / 


Union Patronale Loire Aüanuque 

recherche son 

DBfGUÉ GÉNÉRAL 

Notre Délégué Général actuel, en poste depuis 10 ans, veut transmettre 
ses ^fonctions, avant de partir en retraite, afin d’assurer une succession 

Nous recherchons une personnalité de haut niveau dont les grandes 
qualités humaines, culture, diplomatie lui permettront de faire l’una- 
nimité auprès de l'ensemble des partenaires de l'Union Patronale. 

Cest un homme d'entreprise capable de coordonner l'activité d’une 
équipe en place, qui a prouvé son efficacité. 

Sa mission se situe à la fois, au niveau interne de ITJ.P.LA. et au niveau 
des partenaires. D entretient des relations techniques suivies avec l'en- 
semble de l'environnement. 

Ce poste de premier plan convient à un homme actif, possédant i la 
fois un contact excellent et une grande capacité d'adaptation. Sa for- 
mation et son expérience lui ont apporté une solide connaissance des 
milieux dirigeants. 

Nous avons confié Je soin d’étudier confidentiellement toutes les can- 
didatures. à notre Conseil, André PLESSY. Nous vous remercions de h il 
agresser votre dossier, sous référence 6305 A, d CAPFOR. BP 846 - 



1 TélécommunfcBtlons 

m 


Les Fromageries BEL 


DÉLÉGATION INTERRÉGIONALE 
POUR LA ZONE SUD-EST 
(RÉGIONS PROVENCE. ALPES 
COTE-O’AZUR ET CORSE) 
uusaaiaMTaÊBUCB micomuHCATas 
DE MARSBUE UTTORAL 


an(e) CADRE de haut nivsau 


• associé (e) étroitement â l'action 

commerciale; 

• rattaché (s) au cabinet du directeur. 
Formation commerciale de préférence 

(HEC - ESSEC - IAE - ESCAE ...) 
Qualités de contact, d’organisation, 
de rédaction et d’expression 
Adresser candidature 

avec curriculum vttae manuscrit et prét e ntio ns â 
MONSIEUR LE DIRECTEUR OPÉRATIONNEL 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
DE MARSEILLE LITTORAL 
78, boulevard du Sabfier 
B.P. 830 - 13278 MARSEILLE CEDEX 8 


CHEFS DE PROJETS! » 


Il se verra confier dans le cadre du CENTRE DE RECHERCHE situé à 

VENDOME (41) 

• la responsabilité des activités d'un important Laboratoire «L'analyses et 

• te U co^dlnatîori C forK: , tlcinnelle des laboratoires de contrôle des Usines 
du Groupe en France et A l'Etranger 

• la représentation de la Société A l'extérieur pour les problèmes de sa 

Le candidat issu d'une grande école, 30 ans minimum, aura eu une expérience 
similaire dans les industries agro-alimentaires ou à défaut dans J* industrie 
pharmaceutique. 

Anglais obligatoire. 

Notions allemand souhaitées. 

Envoyer C.V., photo et prétentions a M. DA NSA E RT - Fromageries BEL 


\ IMPORTANTE SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 
| Région Centre Ouest 

recherche 

I Cadre a dminis tratif et financier 

chargé de suivre l'activité des filiales. 

Dépendant de la Direction Financière, 0 sera responsable : 

• de l'élaboration des tableaux de bord, 

• de la révision des comptes, 

• de l'audit, 

• de l’organisation administrative et comptable des filiales. 

Le candidat de formation supérieure aura au minimum 5 ans d’expérience. 
Adresser CV et prétentions sous référence 8782 â I.C.M. 83, rue de Rennes 
v 75006 PARIS qui transmettra. . 


consultant senior 
en recrutement 

Sa mission consistera A développer et- pr endre progressive- 
ment en charge l'ensemble de nos activités de conseil en 
recrutement dans le Sud Est. Il bénéficiers de l'appui du 
Siège et delà notoriété de SEMA, l’une des premières Sociétés 
de Conseil en France. 

De formation supérieure, rigoureux dans ses méthodes de 
travail, il est expert en matière de problèmes humains, très 
entraîné aux contacts et à la négociation. Il a acquis son 
expérience en entreprise ou en conseil. Sachant être auto- 
nome, il est attiré par une activité professionnelle active et 
dynamique. 


Lyon et région Rhône- Alpes. 

Envoyer curriculum vitae, photo et pré tentions sous 
référence n* T 025.164 M à REGIE-PRESSE, 

85 bis, me Rëaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


I sema) sélection 


VILLEROY et BOCH 


LE CHEF D'ENTRETIEN 

da mmi UabM de Vatencs d'Agen 

Celle-Ci. spéoaBüéG dans les produis de céramique switan 
ai qui occupe 500 personnes, en très moderne et st cours 
de développement important. Ses instaflations font appel aux 
techniques les plus récentes en mabère d'automatisme. EHe 
est située dans isie région oû le cadre da vie est agréable. 


f ensemble des installations ainsi que la mamtenaree des 
batiments. Des possfc&tte importantes de développement da 


expérience de service technique. Une activité en bura&u ’ 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaiïïé « prétentions d 
Damai VILAIN. Diractew du Personnel et des Relations 
Sociales. VILLEROY et BOCH. 77320 LA FERTE-GAUCHER. 


CHEF DE SA DIVISION i 



ftNAWgfE* 

PTFlANBrER 

Il sera chargé des études da financements 
aux entreprises et d'en assurer les contacts 
au plus haut niveau. Ce poses nécessite une 
formation supérieure et/ou bancaire, confortée 
par quelques années d'expérience dans 
le domaine des financements d'entreprise. 


Veuillez adresser lettre manuscrite + CV. 
sous néf. J.OJA.F. à Jean Odhrier B J*. 28 
35740 PA CE qui assurera les premiers 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

EQUIPEMENT AGRICOLE 


çoit et fabrique des matériels et équipements agri- 
coles originaux répondant à des besoins particuliers 
et très bien adaptés â l’agriculture des pays en voie 
de développement. 

Elle veut confier la Direction Technique à un Jeune 
ingénieur mécanicien dynamique et créatif, qui sera 
chargé de la conception et de la réalisation des pro- 
totypes et dâ3 produits commercialisés. 

Age optimum 30 ans. Formation ENSAM ou école 
de niveau équivalent. Résidence TROYES. 

Adresser CV détaillé s/réf .212/01 M à: 


LOEWS MONTE-CARLO 

HOTEL 4 ÉTOILES LUXE 
recherche 

b vue de la prochaine ouverture de son centre 
candi tîonnemeat physique 
■ « FITNESS CENTER - 

UNE PERSONNE 
HAUTEMENT QUALIFIÉE 

a gymnastique, diététique, seins corporels, diplômée 
Devant justifier d'une expérience pour assumer 1 
respo nsab i l i té s de ce centre. 


SOCIETE FINANCIERE NANTES 

JEUNE 

COLLABORATEUR 



des ingénieurs et techniciens 

expérimentés 

dans les secteurs suivants : 

• Conception de coonosuts Uectrounes. 


• Ingénkw d’affaires. 


langue anglaise très Apprécier. 1 

Adresser cumculum riue + photj fkk\ 
i E. BENIFLAN 


ORGAMSME CONSULAIRE DE FORMATION 

recherche ASSISTANT-CONSEIL 

- formation supérieure technique souhaitée. 

- agrochimie appréciée, 

- expérience P.M.E^ 

- contact haut njvean. 

- facilité d'adaptation. 

- esprit travail d’équipe. 

Adresser C.V.. photo et prétentions au : 
SERVICE DU PERSONNEL 
CHA ^H^L£9 MME RCe ET D’INDUSTRIE 
DE BORDEAUX. 12, place de la Bourse, 

33076 BORDEAUX CEDE?L 









OFFRES D" EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMM03IUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Annonces anisées 


AWQMCgaiOmriES Um/csL Uü-AntC 

OFFRES D'EMPLOI 37,00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 1 1 JB 

IMMOBILIER 26.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28,00 32.93 





emploi/ rcgionciUK 


20 Hypermarché* an France (4*6 à l'étranger) 
C.A. (HT) ni Franc» :3,5 milliards de F. en 1979 
Effectif : 4.500 coSabmitnn (trïces) 


de ses ouvertures d'hypermarchés des 

CHEFS COMPTABLES 


Important groupe dhmmé (450 (LA.) 
développant ses ACTIVITES 
FRANCEÆTRANGER 
et pour préparer ses 

STRUCTURES COMMERCIALES de demain 


débutant (I à 2 ans d expérience souhaités) 

Se verra confier dans un premier temps : 

-desiaspomah aU ésinsem du contrôle de geeffiaa 
- des projets d'orga ni sa t i o n commerciale m sein 
d'équipes pluridisciplinaires. 

Le candidat devra posséder l'Anglais. 
L'AU em a nd est souhaité. 

D devra accepter les dèplacements- 
Poate 1 pourvoir eu province - uUe uaivcmUhr;, 
Les candidats intéressés enverro n t un C.V. détafllé, 
u n e photo et leurs pré tentions sous référe nce 60070 
JEAN REGNIER PUBLICITE 
me de T Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


A 700 Kms des SABLES D OLOMME 
entre deux grandes villes universitaires 
importante société électromécanique, 
recrute 

Jeune Ingénieur 
production 

80-100 000 F 

De formation A.M., Centrale, ENSi. Après quel- 
ques missions diversifiées, D sa verra confier 
des responsabilités opérationnelles d'organi- 
sation dans un atafer de fabrication grandes 
séries en coure d'automatisation et à taille 
humaine. 

{( s'agit d'une fonction évolutive i I* intérieur 
du groupe pour candidat taisent preuve S 
d’une réelle compétence en organisation et 
commandement. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé,* 
photo et prétentions à notre conseil. 



locales et de leur évolution 
ainsi que de leur* dreuru de mobilisa- 
tion. 

. le négociation de contrats de foumi- 


Envoyer C.V., lettre manuscrite et photo 


/ Sud-Ouest 100.000 F ^ 

JEUNE CADRE 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

• Diplômé de l’Enseignement Supérieur (ESC 
IEP. Sdences Eco...) + DECS, vous avez une 
expérience d'environ 3 ans en entreprise et/ou 
en cabinet. 

• Nous sommes une société française de dimen- . 
sion internationale et souhaitons vous confier, 
dans un premier temps, en étroite relation avec 
le Responsable Administratif et Financier, la 
responsabilité de l'ensemble de la comptabilité 
de l'un de nos établissements (1.500 personnes. 
200 millions de Frs de C.A.), à la lêie d'une 
équipe d’une dizaine de personnes. 

• Le poste est à pourvoie dans une grande vilif i 


IMPORTANTE BANQUE RÉGIONALE 
DE L’EST 


AUDITEUR INTERNE 

Adjoint direct du chef de service, fl se verra confier 
l’analyse et le contrôle de rsrollcation des régies et des 
procédures comptables, financières, fiscales, juridiques et 
administrative» concernant toutes les opérations et 
prestations de senrice bancaires, tant au niveau des services 
internes dn siège que dans les agences. 

La fonction d&oochen l court tenon car l'encadrement 


Nous voyons à ce poste un jeune «fipifimé de ren seig n emen t 
supérieur (EJS.C. LEP. cco lu—, + DJE.CS.) pmyant 
justifier d’une pratique de quelques années (cabinet 
d'audit, service contrôle de banque ou d’entreprise, 
expertise comptable) , désireux de valoriser ton acquis dans 
un contexte particuli érement motivant 

Un premier entretien peut être envisagé en adressant votre 
dossier (avec curriculum vitae manuscrit + photo + pré- 
tentions) sous référence 876.765 M i REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Héaomur, 75002 Parts, qui znamettn. 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS 


Tout le monde dit que l'avenir est écrit au JAPON 

ffm'AiïïSSSSSBB 


Voua ww la passion do r innovation technique. 

Noua vous offrons de participer au développement de notre Société qm e 
sfSen REGION^MÎ»SIENNE. tht * v ' e,aÊnX - en entrant di 


. Ingénieurs chefs de section de bureau d’études 

mécanique/ aaiometâmes et automatkznas/êkctzoniqae. 

De grande valeur, ils auront l'expérience de la conduite technique et humaine d'une ou plusieurs affaires 

. Ingénieurs recherche essais prototype 

«nais, en Ubo ou atelier de prototype» méc aniqu e * ayant una grande part électronique. 

. Dessinateurs chefs de groupe 


. Techniciens d* atelier 

Mécanique de précision pour ajustage montage essais prototypes électroméca ni qu e s. 

Menti d’adresser votre lettre de candidature, C.V n photo et prétentions sous référera 
sant le poste choisi, à ( 

^/VEXdE4 

9. Bd des Italiens. 75002 Pan» 

(Réponse et discrétion assurées) 



, jeune 
économiste 

D&jUort. là2m<Tapérienx.H£C. ouëquioalett 


• La canrvàssarvx du FORTIWL sont indispensables 


I Michel AUBRY 



TRÈS IMPORTANTE CAISSE DE RETRAITE 
(•tige «octal à Perla - Important c entra iTaotMté dans 


CADRE CONFIRME 

ÉQUIPE DE DIRECTION 

Poe étoffer son équipe de «fraction. le dkectaur général 
«OucMt s'acfoMe un cedns confirmé de haut nâmu auquel 


avec rafle» qui aoraefeuéeadm la pioche vBta de provïnoa. 

Cette intimant» situation pourrait c onvenir à un c an cBd e t 
ayant les pmdpelee caractérirtquee suivantes : 

— une formation générale de base de nwerni supérieur. de 


TRÈS BELLES PERSPECTIVES 0‘ AVENIR p 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 


ORGANISME PROFESSIONNEL 


UN ASSISTANT 


& p ost e , basé au départ i limons, conviendrait h an 
ES.C. au ingénieu r de 30 us minimum ayant fait ses 
preuves de gestionnaire dans une P.M.I. et pouvant & 


référence n* T 025141 M, 


85 Ms. rue Réanmor, 75002 PARIS. 


MERLIN GERIN 

14.000 personnes - 33 filiales dont 16 à i'dtranoer- 
3,1 milliards de C.A. dont 45 % à l'export. 

Nous sommes le plus important constructeur fran- 
çais d'appareillages et d'équipements haute et bas- 
se tension pour le transport et la distribution 
d'énergie électrique. 

Nous recherchons pour le Département des réali- 
sations d'ensembles i LEVALLOIS (92). 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

Il aura en charge la gestion budgétaire et comptable 
du département, supervisera l'administration des 
ventes en particulier dans ses implications a l’ex- 
portation : établissement des contrats, relations 
avec les Banque et - organismes de Commerce 
Extérieur— 

Ce poste convient A un diplômé d'études supé- 
rieures (SÜP, de CO., ESSEC, ESC + DECS...) 


Ecrira un currlcu him vîtaft détaillé 
sous référance GDI. 120 è 
MERUN GERIN 

Développement et Formation des Cadres 
38050 GRENOBLE CEDEX 
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REPRODUCTION interdite 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


n.IiWiIHKI 





OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


O 


pomona 

Nous sommes l'un des premiers groupes français de négoce de produits alimentaires 
frais et surgelés : 3,5 Milliards de C.A.. 40 établissements, 3.500 personnes. 


gestion et négociation . . . 

Nous souhaitons pourvoir un poste d'Adjomf au Directeur de noire division Fruits et Légumes, avec une double mission : 

- le conVûte de gestion d'un certain nombre d'etablissements : participation à l'élaboration des objectifs, suivi de l'activité commerciale, 
contrôle des réalisations, analyse des écarts, recommandations, rôle de conseil auprès des Directeurs de ces exploitations. 


s il faut prévoir des déplacements en province. 


responsable du conditionnement 


Bien que notre activité soit le négoce, notre organisation en matière de distribution est industrielle (40 établissements - 3.500 personnes) ; 
vota pourquoi nous souhaitons recruter un ingénieur pour prendre en charge la fonction conditionnement au sein de la Érection de la distri- 
bution physique Ce nouveau collaborateur. en position toncUonnella par rapport aux Directeurs d établissement, a pour mission de veiller à 


la bonne organisation des unités de conditionnement et au maintien d'un niveau de productivité performant, dé mettre en oeuvre des sys- 
tèmes d'organisation ou des matériels permettant de répondre à la demande des cbenls. de gérer le budget cf équipement. Il est é licitement 
associé à la définition de la politique de distribution physique Nous souhaitons confier ce poste è un ingénieur ayant 3 ou 4 ans d'expé- 
rience soit dans la fonction conditionnement, soit dans la fonction organisation industrielle, acquise dans une entreprise de produits de 
grande consommation. Ce poste est a pourvoir a PARIS, mais implique de fréquents déplacements de courte durée en province. 


Si ces propositions vous intéressent. 


demandons d'adresser votre dossier en précisant ia 


Chantal Baudron. s.a. 


IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
OU SECTEUR PARA-PETROLIER 
RECHERCHE POUR SON SIEGE A PARIS 

3 INGENIEURS DE PROJETS 

Vous serez diplômés AM, TP ou équivalent. Basés au siège de Paris 
avec de fréquents déplacements à l'étranger, vous devrez vous 
intégrer à un groupe d'ingénieurs de Projets dans le domaine des 
installations pétrolières offshore. 

— Deux d'entre vous, devront faire état d'une expérience 
minimum de 5 à 10 ans de préférence dans une Société d'Ingé- 
nié rie pétrolière ou de Travaux Maritimes. 

L'expérience du chantier et du «Contracting International» sera 
un atout supplémentaire. 


Vous aurez en charge, à des échelons de responsabilités différents, 
la préparation et le suivi de procédures techniques liées à l'exécu- 
tion d'importants contrats offshore- 

L 'évolution à moyen ou long terme tendra vers la direction de 
projet. 

Pour ces 3 postes, il est indispensable que vous pratiquiez 
couramment ia langue anglaise. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf. 1181 à P. LICHAU SA. - 
BP. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


m MEMBRE DE SYNTEC . 


-cherche pour son département fiscal 


1 CADRE COMPTABLE 


Envover C.V. et prétentions 3 
DOWELL SCHLUMBERGER 
Service Recrutement 
. nie Jean-Jaurès. 92800 PUTEAUX. 


Importante société d'ingénierie, nous souhaitons confier à un ingénieur diplômé la responsabi- 
lité de la préparation et de la négociation des contrats ainsi que le suivi des affaires sur le plan 
commercial. 

Pour mener à bien cette mission, U devra avoir une expérience des' contrats d'architecture 
industrielle ou d’entreprise générale et maîtriser parfaitement ('anglais. 

Ce poste - basé en proche banlieue sud - exige de nombreux déplacements à l'étranger. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, prétentions) sous 
référence 4052 à rscg carrières - 64, rue La Boétie 75008 PARIS. 


coordination façonniers 

initial 

Nous appartenons à un groupe de PAP important ; notre produit, 
commercialisé sous une marque à forte notoriété, correspond à 
un sportswear haut de gamme. Notre politique industrielle nous 
conduit à faire fabriquer Te sportswear et la maille dans les unités de 
notre maison mère, chez des façonniers en France et à l'Etranger. 
Nous avons besoin d'un homme capable de rechercher en perma- 
nence les sous-traitants adaptés à nos besoins, de négocier les contrats 
chaque saison, de contrôler leurs productions (qualité - délai), 
d'organiser les expéditions vers les pays destinataires en tenant 
compte des législations. Pour mener à bien cette action, ce collabora- 
teur sera étroitement associé aux différentes phases d’élaboration du 
produit. Pour réussir il faut connaître les techniques de fabrication 
(maille en priorité), avoir des contacts avec un réseau de façonniers à 
l’échelon international, avoir le sens du produit pour faire des sug- 
gestions et apporter des modifications, avoir le sens de la négociation 
et de l’organisation, être disponible et se déplacer 70 % de son 
temps. L'Anglais est indispensable. L'Espagnol est souhaité. La 
résidence est PARIS. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser 
votre dossier sous référence 56081 M à notre conseil - 61, 
boulevard Haussmann 75008 PARIS. Tél. : 742.4820. 


Chantal Baudron. s.a. 


SOPAD- 

NESTLÉ 


pour 
une de ses 
usines de province 


ADJOINT 
AU CHEF 
DU 


k lwdif-iO i. i-j 


:r u terrien t du personnel 


U participera à l’élaboration et 

— du plan d’amélioration des 
conditions de travail 

- du budget des œuvres sociales. 


Son évolution pourra se faire 
vers une fonction de Chef de 
Personnel, ou vers d’autres sec- 
teurs de l’entreprise. 

Ce poste s'adresse à un 

JEUNE DIPLOME 
GRANDE ECOLE OU 
UNIVERSITE 
ayant déjà manifesté concrète- 
ment son intérêt pour les ques- 
tions de personnel (stages, 
premier emploi...). 

Ecrire avec C.V. à SOPAD, 
Direction du Personnel, 17, Quai 


C.R. Direction Technique 781, 



I ëSS 


J* J 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

DÉBUTANT 


GRANDE BANQUE 

ÉCONOMISTE 

Diplômé grandes écoles (ENSAE, Mînes_) 
on Universités (niveau Doctorat 
d'économie) . 


monétaires. 

i Expérience indispensable de quelques ; 


CAISSE NATIONALE DE 

i- CRÉDIT AGRICOLE 


Rech. pour une Société Holding du Groupe 

JEUNE JURISTE 

D’ENTREPRISE 

Le (la) Candidat (e) retenu (c) secondera te Responsable 
Juridique du Service dans les travaux relatifs à la vie 


recrutement carrières Cedex 26-75100 Paris Bru 


V 


y vailourec 

1er fabricant français de tubes d’acier 

jeune cadre 
école supérieure 
de commerce 


Votre formation de grande école commerciale vous a permis 
d’acquérir de bonnes connaissances de base en comptabilité. 
Nous vous proposons une expérience en comptabilité analytique, 
contrôle interne, analyse financière et comptable, pour vous 
confier ultérieurement la responsabilité de services administratifs 


De réelles possibilités de carrière sont offertes au sein du Groupe 
Vailourec. K 

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo sous réf03 ai A 

f ^ e v^, R ^i’ C r- Char9 ^ ^rutement des cïdrfs - 

Société VALLOUREC - 7, Place du Chancelier Adenauer 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 
recherche 

DES INGÉNIEURS SYSTÈMES 


Pour faire face aux nouveaux besoins inhérents A 
l’installation de grosses configurations CH HB. certe 
banque est à la recherche de plusieurs INGÉNIEURS 
SYSTÈMES ayant une très bonne connaissance de 
GCOS 3. A court terme, une évolution vers GCOS 8 est 

Pour l'un des postes, la connaissance de DSA est 
souhaitable. 

Les candidats retenus s'intégreront dans de petites 
équipes de haut niveau appelées A se développer 
rapidement. Ces équipes seront chargées du 
développement et de la mise en place de très grands 
systèmes informatiques. 

Ces postes d'avenir s’adressent â des Ingénieurs 
Systèmes de formation grande école ou universitaire 
pouvant justifier d’une expérience d'au moins trois ans. 
Les rémunérations seront fonction de certe expérience 


- 'I 

m-M 


.fl 


lALEHlgjl 


















OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBIÜcR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Isïfln* L» Igné TC. 

65.00 78.44 

17.00 20.00 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141.12 


annonces ciflisæs 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43.52 ■ 

10.00 11.76 

28.00 - 32,93 

28.00 32.83 

28,OÛ 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


*3 c*r- 
.Én:êl^ ; t’iÇ? 


gtar-f .L'S 


Sceau 

talion Pris Owt 

Composants pour Tôloctronp» protossnmok 


UN JEUNE INGÉNIEUR 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

de formation Ans et Métiers (oa fqiri v almi ) 

Cchâ-â participera an Sein d'trne petite équipe à des 
études relatives aux technologies avancées à meme en 
œuvre dans b connectitc future. 

La fonction nécessité une Certaine polyvalence, les 
expérimentations s'exerçant dans des domaines variés, 
notamment dans le traitement des différents matériaux 


86.286, COMTESSE PuWiriié, 


INGÉNIEUR Grande École 
SÛRETÉ NUCLÉAIRE 

Ntous êtes Généraliste de Formation : vous avez une Dromlère expérience (2 à 5 ans) Industrielle vous 
perme (tant daboodef des dtsdplirjesvari6es(systôfn»,theiToique,hydrauiiou0...)- 
Nous vous proposons d'intégrer une petite équipé dynamique pour participer à : 

• la définition et à l'explicitation ded règles fondamentales ainsi que des hypothèses de basedes 
études de sûreté: 

• l'analyse de sûreté des systèmes et du fonctionnement ; 

• l'élaboration et au suivi des Règles de Conception et de Construction des Centrales Nucléaires. 

La réussite dans ces fonctions suppose : _ 

• une grande capacité de synthèse et de clarification ; 

• une grande autonom je techruaue dans un fravail de généraliste : 

•le goût du travail en équipe etàesçontacts; 

•une bon ne connaissance de l'anglais écrit et Oral. 

Elle permettra un développement intéressant de carrière vers un poste à larges responsabilités pour 
un candidat dynamique et performant. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un C.V détaillé, sont à adresser, sous rêf ■ 70783 M. à 
. HAVWS CONTACT -156.DoulevardHaussmann'750MRARlS. qui transmettra directement. 



| controleur central de gestion j 

9 Paris proche banlieue Ouest i 

J Nous sommes une affaire d’études techniques rie bonne dlmenslo?! j 
H (1000 per so nnes -lOagences^travaflfantpourles gr an des industries I 
B françaises. Notre direction générale crée la fonction contrôle de gestion I 
* et souhaite engager un professionnel de tafent f( élabore et suit tes J 
H budgets, analyse les écarts, aide à la décision, améliore les procédures | 

■ et l'organisation. Progressivement, il met en place des contrôleurs de g 
gestion dans lesagences les plus importantes. £ 

H C’est un cadre de 35 ans minimum, de formation antérieure de gestion I 




™ ouSupdeCoJ.fætPapprentasageentroisàcèiqansdestechnknes 

H informatiques et souhaitez aujourd'hui vous rapprocher des 
H utilisateurs. " 

*■ Vous faites œuvre d'organisateur et concevez les nouvelles applications 
B distribuées sur minis ou centralisées sur nos 3033/MVS- Vous rédigez 
m le caHer des charges, suivez la réalisation et procédez à la mise en place 
■H de ces nouvelles applications destinées à rendre aux utilisateurs la 
H! maîtrise de leurs traitements. 

B Notre consultant, J. THILY, vous remercie de fui écrire (réf. 3928 LM) à 
- Carrières de l’Informatique ». 


\I,K\.\M)RK TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES • BRUXELLES - LONDRES 


■■■■■■ MEMBRE DE SŸNTEC 


chef de produit 

Produits de grande consommation 
Nous sommes la filiale française d'un c 


parapharmacie. Nous souhaitons confier à un jeune 
diplômé (HEC, ESSEC, ESCP. 1EP . . .) la gestion et le déve- 
loppement d'un produit de forte notoriété, leader sûr son 
marché , commercialisé dans les circuits food et drug. Nous 
demandons un expérience d'environ 3 ans à un poste de 
Chef de Produit, acquise dans une entreprise de biens de 
qrande consommation et incluant la responsabilité d'un 
important budget de publicité. La pratique de I anglais est 
indispensable. Le développement de nos activités en 
France nous incite à choisir un collaborateur à tories 
potentialités, susceptible de grandir avec nous. j 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons 
d'adresser votre dossier sous référence 5648 1 Jj a nofre 
conseil - 61 Bd Haussmann - 75008 PARIS. Tel. : 742.58.20. 


Giantal Baudron. s.ll 


.MEMBRE DE SYNTEC- 



Um Société d'Eudes et de Réalisation 
d'éqaïpamrts lourds dans le doaiuoe 


un Cost Engineer 

Responsable du suivi du cost sur une affaire 
sous l'autorité du responsable de service, Il 
assurera ta mise en place des budgets puis le 
suivi de la gestion du projet, des recettes 
contractuelles, et des états financiers. 

Le posta sera confié à un ingénieur d'au 
moins 28 ans. ayant plus de 5 an s d'expérience 
en tant que Cdtt Controller. . 

Ce poste, à pourvoir à Paris Le DMenee, 

Réf. 7297 A 

un Ingénieur 
de Planning 

Sous l'autorisé du responsable de service, il 
établira les divers programmes d'un projet 
puis en assurera le suivi tant su. niveau des 
études que de Ja réalisation sur le sfta. 

La candidat retenu sans rompu aux méthodes : 

pert/cpmjgàntt: ' "| 

Ce posta impose d*s raierions tartan France 
qu'à rétrangpr. . BM.7297R 


en engineering pétrole et/ou pétrochimie et 
notamment sur chantier. La pratique courante 
de l'anglais sors un sérieux atout. 




Filiale Informatique d’un groupe d’assurances 

recherche 

ingénieurs 

informaticiens 

(Grandes Ecoles, DE A* maîtrise 

S pour s'intégrer dans des équipes 
de haut niveau, qui mettent en place 
A'xnfc ‘ d importants systèmes de gestion 
611 teni P s 

<$& - Formation compléraen- 

ÙÛ/ZW JE taire assurée. 

d&mi - Evolution possible au sein g 
d ’ unc entreprise en 4 
mW& constant développement. 3> 
i ^ -Lieu de travail: La Défense | 

*’ g®» Envoyer C-V., photo et * 

v Y MS prétentions à GIE, sous 

WË référence 2777. Service du 

L .LLiM Personnel, Tour Franklin, ■ 

I llï Céà>tx n - 92081 PARIS 



SOSI 


Conseil et développements 


ANALYSTES 


pour des applications ,d* gestions en temps réel 
Expérience deux 1 trois ans mimnmm. Formati on DU T ou 
M1AG. Cosnaissut PU, COBOL, IMS. METHODE 
WARNZER oo PROGRAMMATION STRUCTUREE. 
Stage de formation IMS PLI assuré. 

PROGRAMMEURS 

Boa niveau COBOL - IDS 2. 


LA FILIALE 

D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

LE FUTUR DIRECTEUR 
DE LA 

FONCTION LOGISTIQUE 


IE POSTE 

Le titulaire est en relation directe avec la direction du parketing 
pour les prévisions, la direction technique pour les plana déchargé 
(F rance et exportation dans le cadre dix Groupe), la direction des 
ventes pour la réalisation des Commandes. 

Il a la charge d'établir les programmes de fabrication. ■ j 


IL sera de préférence ingénieur diplômé ayant complété sa formation 
dans le domaine de la gestion (Centrale, Insa. Mines + Ecole com- 
merciale ou IAE)?!* candidat moi frise parfaitement l'Anglais. Une'' 
autre formation supérieure est envisageable dans la masure où 
l'expérience professionnelle du candidat l'aura familiarisé avec les 
aspects techniques de la fonction. ' 1 -^‘ ’ 

L'exercice antérieur d'une respo ns a bil i t é hiérarchique significative 
est indispensable. 

L'ensemble de ces responsabilités sera assuré progressivement 
mais rapidement par le candidat retenu qui sera initialement adjoint 
au Directeur actuellement titulaire. 


Adresser C.V. Manuscrit sons réL 480 à Publicité Euro média Fiance 
48, me de Provence 75009 Paris. Discrétion, et réponses assurées. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS CHIMIQUES 

CADRE FINANCIER 

DipUlmé (Tune des p r emi ère s pendes faota c—'mdalu, option coetrfile Usances, en 


titulaire d’n) diplôme équivalent, mêmes option. 


L> poste rtè tsi ée prtft w a ce let 


s se rap por te nt ux activité* de b 


le ejtryke t à un poste d'inspection 


- Conarisssnoe courante de fSagHs indispensable. 


PJLS. (DPR S) - RP. 1» - 92200 NEUILLY: 


RESPONSABLE LICENCES 

HAUTE COUTURE PARIS 

Noos sommes rime des plus prestigieuses maisoQs.de comme 
Mode notoriété est internationale 

Dans le cadre de notre redéploiement, nous souhaitons pourvoir le poste «avant 

UN RESPONSABLE 
DES LICENCES FEMMES 


- - Et de veiller & ht stricte Application des contrats passés. 

Ce poste sera confié 1 on élément jeune, justifiant d'une bonne, cataire générale ci de . 
ooonùssaDCes juridiques et pottv&nt se prévaloir dtane pr em ièr e expérience (trois A cinq ans) 
de vente ou de gestion coounerdak. 


produit de taxe sou indûpensau 


Foar ce poste une parfaite maîtrise de Pangbfr «st bébpm s Mn. 

Noue maison, bien que traditionnelle, est en phase de datation importante cl peut offrir & 
cette candidate de valeur de réelles perspectives de cajçÿrc. . 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS- 


NOS CONSULTANTS “ MANPOWER CADRES 1 

DES ING 


Un défi : développer l’intérim des cadres. 


100- 140.000 Fr. 


Une méthodologie : des professionnels ponr parler aux profesaotmels. 

A ce titre, nos «consultants» sont des techniciens de haut niveau. 

Cinq & sept ans de pratique leur ont donné une solide connaissance du miltea industriel. 

Leur de spécialiste est un des meilleurs garants de leur réussite auprès des entreprises chentes. Snr 

le «terrain» - le chantier ou l'usine - ils peuvent détecter et analyser rapidement les besoins en cadres 
intérimaires. Avec la même précision, ils savent où trouver les candidats adéquats et les sélectionner. 
Consultant Manpower - Cadres, c'est à la fois une fonction technique, commerciale (suivi et développe- 
ment de la clientèle), humaine (recrutement), administrative (suivi des cadres en mission). 

• Pour le secteur mécanique / électromécaniq ue/ électroniq ue, nous cherchons un homme de formation 
supérieure spécialisée dans une de ces trois disciplines. 

• Pour le secteur informatique, nous recherchons un informaticien ou un électronicien, lui aussi diplômé 


• Pour le secteur informatiq ue, nous recherchons un informaticien ou ou électronicien, lui aussi diplômé 
de l'enseignement supérieur. 

TYifm les deux cas, nous souhaitons rencontrer des candidats do 35 envir on, pra ticiens avertis, 

animés d’un certain goût du déD ou du moin s d'u n véritable esprit d’entreprise. 

Adressez votre dossier de candidature à JF GUITTON - Service du Recrutement - 9, rue Jacques Bïngen - 


MANPOWER 


Oui an naarfcdiim tout terrain 

Le marketing en chambre a vécu. Ce dont on a de fins en plus besoinsar les de pande 
consommation, c’est d’hommes de tslent capables de concevoir une strategie pomtue a»® 
de coller su terrain, en nourrissant leur réflexion de [expérience rans 

de rente. De la matière grise, certes, mais aussi du nerf et du tempérament. Une polyvalence rare, 
qui ouvre la porte aux grandes carrières commerciales. 

Nous sommes exigeants ? Ken sur. Notre position de leader sur nos marchés, nos orignea multi- 
nationales, la qualité de notre marketing, élabore et opér ationn el, nous le permettent. Un 
professionnel trouvera chez nous un contexte particulièrement stimulant 
Après environ cinq ans d’expérience dans l’univers de la grande consommation, 
produit confirmé et prêt à passer à la vitesse supérieure. Cm bien vous ê tes dq à dief ae * * 

vous sentez la nécessité de diversifier votre expérience. Dans un cas comme dans nous 
pouvons mutuellement nous intéresser. Ecrivez sous référence 815 528M aux consultants <ta 
cabinet SÎrca qui vous préciseront l'environnement du poste au cours d un premier entretien et 
ne transmettront votre candidature qu’avec votre accord. 

( çv Sirca 

<y) 64, rue U Boétie - 75008 PARIS 


m&L 


Entreprise TÉLÉCOMMUNICATIONS 
proche banlieue Nord-Ouest 
recherche 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 


service central de traitement de l'information I 
RESPONSABLE SERVICE METHODES 


La Compognie de Construction Mécanique 

SULZER 

PARIS (14*) 

UN RESPONSABLE 
PROGRAMMATION 


i dans des secteurs de pointe : 


• Conception de circuits, 

• Interfaces transmission téléphonie, 

• Groupe d'essais. 

Ecrire avec cuit. vit. détaillé, pbc 


GROUPE INTERNATIONAL EUROPÉEN 
recherche 

UN ATTACHÉ 

Pour diverses missions à sa direction des services 
financiers. Formation supérieure et première expérience 
souhaitées. 

Env. C.V„ photo et prêt n* 01.214 sur enveloppe à JEAN 
REGNIER PUBLICITE. 39. r. de l’Arcade. 75008 Paris. 


Un puissant groupe industriel fronçais fortement tourné vers l'exportation, possédant de 
nombreuses usines en France CREE pour sms 

SERVICE CENTRAL DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION 
le poste de 

RESPONSABLE SERVICE METHODES 

Assisté de quelques ingén ie urs U sera chargé de la coordination des départements opéra- 
tionnels, de la planification des actions en cours, de l'identification des besoins de formation 
et de l’utilisation des compétences , de veUler à la qualité des produits logiciels, de recenser, 
d’expérimenter et de mettre en œuvre les outils d’aide à la réalisation des logiciels. 

Vous êtes INGENIEUR ou UNIVERSITAIRE , possédez de 5 à 8 ans d’expérience, avez 
encadré des équipes de réalisations d’applications informatiques et vous êtes disponible 
pour des déplacements de courte durée à partir de Paris. 

Cette fonction qui nécessite le sens des contacts et de la négociation permettra à un 
candidat dynamique, compétent et ouvert, une évolution ultérieure particuliérement inté- 
ressante dots notre Groupe. 

Adressez lettre manuscrite, cumculum-vitae et photo à no 85986 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


.j candidat sera chargé, à partir d’impératifs donnés : 
o de la conception et de la réalisation des programmes 
(Assembleur, ma cro-asacmblear -compilateurs) -, 


U poste conviendrait a JEUNE INGENIEUR ou 
TECHNICIEN de formation électronique et 
micnHnfonn&rique. 

Connaissance indispensable du microprocesseur 6800 et 
E j^Lî e^^ H dç m qiie^p es années dans activité similaire 
Anglais apprécié. 1 

Lieu de travail : USINE DE 
MANTES (Yvelines) . 



CADRE FONCIER 

CONFIRME 

pour important groupe «te promotion immo- 
bilière do'dt le Siège social est a PARIS. 

Ce colla do râleur de haut niveau. Homme de 
terrain, sera chargé, en collaboration avec la 
direction, du développement et de la recherche 
foncière sur les marches porteurs régionaux. 



INGENIEUR ELECTROMECANICIEN! 

UNE FONCTION ORIGINALE ET ENRICHISSANTE#! 
INFORMATISER NOTRE SERVICE METHODES. >' I 


éléments chauffants électriques dont certains sont destines aux réacteurs 
nucléaires. 

Noire développement constant nous conduit à une utilisation plus étendue 
de rinformatique. 

Nota désirons nous adjoindre un Ingénieur de formation étectromécanlelan 
ayant r expérience tfun service méthodes de fabrication. 

H est habitué à r analyse détaillée d'un problème. 

Il s'intéresse à (Informatique et en comprend le langage et le formalisme. 

Il est capable de travailler en équipe et il recherche un poste évolutif corres- 
pondant è ses capacités i prendre des responsabilités au sein d'une société 
de taille humaine. 

Notre objectif * 4 ans : définir, en partant de la désignation d'un produit 
(désignation complexe sans référence), tous les documents utiles à la fabri- 
cation et aux services commerciaux (gammes, dessins de pièces, temps 
alloues, etc_). 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite avec C.V. détaillé, photo 


wibtci a Harasser («ire ce canaioature manuscrite avec C.V. détaillé o! 
et prétentions a Monsieur le Chef du Personnel. 

VULCANIC 

21 Les Chanoux - BP 30 - 93330 NEUILLY-SUR-MARNE 


rafiE 

■i 

«ftomu 

atfére de 
tfqtfb^da 

Sïï 1 ? 

îcJaux oui 



La SP!, un nom connu dans te Service Informatique, 
une référence de qualité. 

Nous développons de nouveaux projets faisant appel 
aux techniques les plus évoluées : 2 IBM 3032 - 3033, 
CICS/ IMS, SGBD/DL 1 . OS - DOS . . . 


INGENIEURS EXPERIMENTES 

(de formation Grande Ecole) attirés par une fonction 
où les qualités de contact et la capacité à dialoguer 
avec nos clients seront déterminantes. 

Des équipes à taille humaine, l’environnement d'un 
grand groupe, de réelles possibilités d'évolution et de 
formation seront le cadre de votre réussite. 

Adressez votre candidature à : 

SP l - Service des Affaires Sociales 

98, boulevard Victor Hugo -92115 CUCHY. 


PECH/NEY UG/NE KUHLMANN^^ 


NOUS SOMMES LA FILIALE DE L’UN DES PLUS 
GRANDS GROUPES BANCAIRES EUROPÉENS 

et noua voulons être an rendez-vous de rhisioire avec la 

BUREAUTIQUE 

L’homme que nous recherchons aura à c o n ce v oi r et 1 mettre en œuvre 

LE PLAN BUREAUTIQUE DE LA BANQUE 

• formation d' INGENIEUR EN ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE, des connaissances informatiques approfondies qui vous ont 
permis de ounduire avec succès no certain nombre de chantiers importants au 
cours des cinq dernières années en tant que consultant ; 

• Si vans avez la double faculté d’innovation et d’implication dmw la réalisation ; 
Noos vous offrais la possibilité de créer l’organisation optimale de notre banque. 

O Une bonne maîtrise de l’anglais est indispensable ; 

• La rémunération sera fonction de la qualité et de l'expérience du candidat, mais 
ae saurait être inférieure i IS&8O0 F. 

Adresser C.V., photo et rémunération actuelle sous n* 1.965 

PUBLIFOP quhttamncttra. PARIS ' 



t Jp X&P 












TKJN 


IBLE 

TIG& 

LCULatîî as 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


bip» iilpeT.C 

86.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50.67 

43.00 50.57 

12000 141,12 


annonces cumseei 


OFFRES D34PLOI 37 jOQ 43,52 

DOUARDES D'EMPLOI 10.00 11,76 

IMMOBILIER 28,00 32.93 

AUTOMOBILES 23,00 32.93 

AGENDA 28.00 32^3 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OP 


RQWNTREE 

MACINTOSH 

(Ntm # Lion, Smart!**, 
Quêlity Street, Kh K«, 
fWv# Noir. CtNXXtrhn, 
Afin- Eight, Lanvin, 


Leâdèr mondial sur son marché, 
très fortement implanté en F r anc e, 


Le candidat retenu : 

HEC, ESSEC. ESCP-— devra justifier 
d'une première expérience de marketing 
de produits de grande con so mmation 


ROWNTRE E MACKINTOSH S.A. 
Nobùel 77422 MARNE LA VALLEE 
Cedex 2 


Ingénieurs d’Etudes 
Electroniciens 


Grandes Ecoles Débutants ou Confîmes 


81NTRA (Société Industrielle des Nouvelles Techniques Radioélectriques et de l’Electronkjue Française) 
recherche, pour assurer son expansion dans le domaine de la TELEMATIQUE des INGENIEURS 
D'ETUDES ELECTRONICIENS. 

Débutants ou confirmés, ils auront une formation grandes écoles, le sens de la créativité et r aptitude au 
travail en équipe. 

Ils se verront confier la conception et la réalisation de matériel et de logiciel dans le domaine des terminaux 
de télécommunications et des nouveaux services. 

Des connaissances en protocoles de communies don* ec mise en œuvra de microprocesseurs seront 
appréciées. 


sous la référence AK 
8INTHA ALCATEL 
Service du Personnel 
26. tue Metekoff - 92600 ASNIERES 


Importateur de machines offset et de façonnage 
offre belle irautxm à > 

directeur des ventes 
province 

Dépendant du directeur national, le candidat 
animera 4 jours par semaine les vendeurs du 
réseau province sur le terrain. 

6 participera à l 'élaboration de la politique er su 
recrutement. 

0 sen responsable de l'accroissement des ventes. 
Expérience humaine et professionnelle indis- 
pensables. 

Seules les candidatures de professionnels de I*îm- 


Adrcsser C.V„ photo et prétentions s/ref. 8197 à 
?. L1C HA U SA. - BP. 220 - 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


Pyrénées Orientales 


DIRECTEUR D'USINE 

Cette Société, filiale d'un puissant Groupe français, conqoh 
loppe et fabrique en moyennes séries du matériel thermique 
à l'énergie solaire. Depuis sa création, elle connaît un dévelopj 


Cette Société, filiale d'un puissant Groupe français, conçoit, déve- 
loppe et fabrique en moyennes séries du matériel thermique adapté 
à l’énergie solaire. Depuis sa création, elle connaît un développement 
accélère. 

Rattaché au P.D.G., le Directeur d'usine est responsable d’une unité 
de production (60 personnes) amenée à doubler sa supplicie. 
Les responsabilités recouvrent les domaines techniques (études, 
productivité, production), économiques (proposition et respect 
des budgets) et humains (animation, motivation des hommes). 


10 ans environ, acquise 


rer un ingénieur diplômé, mécanicien de 
linimum. Son expérience industrielle, de 
n grande partie en Fabrication, lui permet 
s fonctions liées au poste. La connaissance 


f industrie 

de Béni 75008 Paris - 359.1342 


PERITELEVISION - PERITELEPHONIE 

RESPONSABLE MARCHES, 
GRANDES ADMINISTRATIONS 

Ce groupe français, refié k us puissant ensemble Inte rn a tion al, conçoit, 
fabrique et i | flmnn t w*i)i«« des biens d 'équipement électronique destinée Jt 
l'industrie privée et aux particuliers. B emploie 12000 pertonaeset 
hU Use un C-A. supérieur 4 8 mWiards de F. Le» technologies maîtrisées 
par ce groupe vont lui permettre désormais de ce développer dans tes 
domaines de la PérttéMvirion et delà Péritéléphonie. La «section Générale 
a donc décidé de créer un poste de R e spo n sa b l e m a r c hés , grandes Admi- 
nistrations. 

Le titulaire, rattaché an Directe*» Général, sera Hnteriocutwir privilégié 
des Administrations concernées. Homme de suottlnt ? participe, avec 
les différentes directions de l'entreprise, aux études, k la conception. 
k la fabrication et * 1a commercialisation de ces nouveaux produits et 
de leurs dérivés. 

Nous souhaitons rencontrer un dlplâmé d’une, grande école (X. ENST. 
ESE ou équivalent) de 28 ans environ. H Justifie d'une première expé- 
rience d'environ 2 8 3 ans. La maltaise de la langue anglaise serait un 
atout supplémentaire pour une évolution de carrière. 

Pour recevoir Informations complémentaires, écrire sous réf. M8408A, à 

8 me de Béni 75008 Pari. - 359.13.82 


JEUNE GONÏROLlfR 

HEC - ESCP - ESSEC - MBA 

Bras droit du Directeur de la Division et en liaison fonctionnelle me 
la Direction Européenne, Ü prend en charge l'ensemble des questions 
administratives et financières. 

H se consacre en priorité à l'élaboration et an cont rôle du budget 
et à l'application des procédure*. □ est r espon sa ble du service logis- 
tique, qui comprend 3 personnes. 

Ce poste, très ouvert et évolutif, est destiné à un candid at a fort 
potentiel, désireux d’occuper one fonction . opérationnelle an jrin 
d'une petite équipe à vocation commerciale. Une e xp é ri ence similaire 
d’environ 2 ans et la pratique de l 'angl a i s sont in di spen sa bl es. La 
connaissance de l'aUemand constituerait on atout supplémentaire. 

Le poste est basé en banlieue Sud. 

Merci d 'adresser une lettre manuscrite de motivation, CV, photo et 
salaire actuel, sousrèf. M 229 J, & 


IMPORTANTE SOCIETE de PROMOTION IMMOBILIERE 
pour faire face à ion développement rnherchf 

RESPONSABLES 
de PROGRAMMES 

Cette fonction convient à des candidats de formation 
supérieure, ayant une expérience de 5 années environ dans 
cette profession et capables d'assurer fa gestion adminis 
trativeet financière des programmes qui leur seront confies. 
Postas à pourvoir rapidement. 

Lieu. de travail : PARIS. 

Adresser C.V. + photo er prétentions ss réf. 15276 à 
- CO F AP 40 i. rue de Chabrol 7S0J0 PARIS, qui transnu 
Discrétion totale. 


Notre Société qui appartient à la Division 
Conseil, Assistance et Ingénierie du Groupe 
Français d’informatique - 1000 personnes, 
une croissance de 35 % en 1960- recherche 
plusieurs 

JEUNES MPIÜMËS 
GRANDES ÉMUES 

Débutants ou bénéficiant d'une première 
expérience professionnelle, vous acquérez 
une formation complémentaire en Informa- 
tique. Vous participez à la réalisation de 
projets et, plus tard, vous en assurez la direc- 
tion. Grâce à. cette expérience de tout premier 
pian, des missions de Conseil dans de grandes 
entreprises et dans des Administrations pu- 
bliques peuventégalement vous être confiées. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf. M 25. 
à Nicole DOGNIN qui étudiera confiden- 
tiellement votre candidature. 

SERTJ-SÉLECTJON 
49, avenue de l'Opéra * " 

75002 Parte 





M 
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iHi 
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H 



CB Honeywel BuN 

pour le développement des activités Mini 6 
dans le cadre des réseaux recherche 

INGENIEURS 

Deux postas sont à pourvoir. 


ZI assurera l'étude et 1e support de coupleur de télécommunication. 
Diplômés Grandes Ecoles, les candidats auront une bonne compé- 
tence logique et une expérience an technique de télécommunication. 

REF. 205 M 

. M BKBBE8R DCVBOPfEJUXT IMCB. 

Il assurera le développement et le support logiciel Afini 6. 

Diplômés de l'Enseignement Supérieur en Informatique, les can- 
didats pourront être débutants. REF. 106 M | 

Lieu de travail : Ztouveciezmes (78). ïi 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. correspondante (à J| 
préciser sur l'enveloppe) à Cii Honeywell Bull- PC 1F1 03 -61/63, rue e 
d'Avron 75980 PARIS CEDEX 20 , 


UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 
recherche 

UN PROGRAMMEUR SYSTÈME 

- PARIS 


recherche d'un PROGRAMMEUR SYSTÈME GCOS. 

Le canddat retenu s'intégrera dans une petits équipe 
de haut niveau appelée à -se développer rapidement. 
Ce posta d’avenir s'adresse à un candidat d'un niveau 
de formation LU.T. d'informatique (minimum} pouvant 
justifier d'une pratique d'au moins un an du langage 
GMAP. 

La rémunération proposée sera fonction de 
l'expérience. 




1 INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


e évolutif POIX candidat ayant le potentiel et be quel 
rrwtm* lui permettant tf accéder rapidement 4 i 




r sf 


1 INGÉNIEUR 


ORGANISME ADMINISTRATIF 
PARIS CENTRE , 
recherche 


ACTUAIRE 

DIPLOME l.S.F.A. 

Foi motion juridique complémentaire souhoi- 


EQUIPEMEhTTS AERONAUTIQUES 
TEST AUTOMATIQUE 

ingénieurs électroniciens 

• Des ingénieurs de formation Grande Ecole ou équivalent, 
intéressés par l’électronique digitale rapide et la mini- 
informatique. 

Ü5 participeront a la conception et au développement : 

- soit d’équipements de test automatique, réf. 1/067 

— soit de systèmes d’aide de potage à base de techniques 
numériques, réf. 1/070 

• Des ingénieurs- de formation type 1SEP, ISEN, INSA, 
ayant une expérience d’au moins 2 ans en logiciel. Ils parti- 
ciperont au développement de logiciel de base de systèmes 
de test automatique (compilateurs, traducteurs, processeurs 
d’exécution et de diagnostic...). réf. 1/068 

• Des ingénieurs d'application. Après une période de forma- 
tion sur le matériel de la division, ils seront chargés du 
suivi technique d’affaires en relation avec les équipes de 
conception et le département commercial (propositions, 
études de faisabilité, formation et assistance en clientèle), 
réf. 1/069 

Adresser CV, photo et prétentions sous la référence choisie 
a SFENA - Gestion des Cadres 
B*. 59, 78141 Vélizy-Villacoublay Cédex. 
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H£PHODUCnON TNTEKOTTE 



BANQUE PRIVÉE 


COLGATE PALMOLIVE 


Facile groupe Dnnder de 1' ptan 


CHARGES DE CLIENTÈLE 
GRANDES ENTREPRISES 


Ces Collabora leur» dépendront directement du Directeur 



jeune ingénieur 


POUR DÉVELOPPER SON SERVICE ORGANISATION ET GESTION SCIENTIFIQUE 
Diplômé d'une Grands École d'ingénieur et possédant une formation complémentaire ou une 


première expérience en gestion. 
Il aura pour mission : 


• de réaliser des projets en liaison avec les autres fonctions concernées de l'entreprise ; 

• de mener des actions d'organisation concourant à l'optimisation du fonctionnement de la 

Société. 

• Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. 

• Larges possibilités d évolution pour candidat à potentiel. 

Adresser candidature, C.V, et photo : Service Recrutement, 

COLGATE PALMOUVE. 92401 COURBEVOIE. 


pour son DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
à son SIEGE SOCIAL de LA DEFENSE 


ANALYSTE D’APPLICATION 


Bonnes connaissances financières et comptables appréciées. 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

DUT ou équivalent 


3 ans d'expérience en informatique de gestion [Cobol). 
Environnement informatique : ordinateur 3031/6 M B - Bases de données - 
Télétraitement- (CI CS). 

Possibilités d'évolution de carrière, soit dans l'informatique, soit dans 


d'autres activités de la Société. 

Avantages sociaux • Horaires flexibles - Restaurant d'entreprise - Proximité 


Prière d’adresser sous référence No 86434, lettre manuscrite, C.V. et photo 
à MOBIL 0IL Française - Service Central Recrutement - Tour Septentrion 
92062 PARIS-LA-DEFENSE. CEDEX 9. 


GROUPE INDUSTRIEL 
D'IMPLANTATION MONDIALE 

recherche 

Pour la Direction de la Politique Industrielle 
d'une de ses Branches 


un ingénieur 

de haut niveau 


chargé de participer au plan de développement industriel des 
filiales, il suivra particulièrement la mise en application des 
projets essentiels. 

Le (ou la) candidat (e) possédera une double formation Grande 
École d'ingénieur et gestion et présentera une aptitude 


indéniable à l'appréciation économique : prix de revient, 
investissements. 

Une expérience de l'industrie dans le domaine de ta 
mécanique serait particulièrement appréciée. 

De larges perspectives de développement sont offertes dans 
les différentes entreprises de notre Groupe en France et dans 
le monde. 

Adresser C.V. détaillé sous référence AUBE, 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 


Publiais Conseil 

I EMPLOIS* CARRIÈRES 

30. rue Vemet, 75008 PARIS 



COMPTOIR 

LYON ALEMAND-LOUYOT 

Première socieié française METALLURGIE FINE 
des non ferreux (métaux précieux et spéciaux), 
en raison du développement de ses activités, recherche 


jeunes 

cadres commerciaux 


E.S.C. ou équivalent. 

ayant de préférence une première expérience de 2 ou 3 



PIERRE BALMAIN 

HAUTE COUTURE ■ 


RESPONSABLE 

DES RELATIONS EXTÉRIEURES 


disponibilité, une excellente présen- 
tation. l'Anglais courant et une expé- 


rience prouvée dans un poste similaire. 
Ecrire avec C. V.. photo et prétentions 


Direction du Personnel 

PIERRE BALMAIN S.A. 

44, rue François-ler - 75008 PARIS 


CAPSOGEIl EXPLOITATION 


: [ A 1 1 :hi i : kVcytô 4 H . 


TBMOS/MVS 


r.Y'M 


HB 66 GECOS S 

1» expérience basa de doaafies (DH 4} 


r .\ ; f :i lyfiV à A :m iU ;4;« j F •) y \ 4 (•) 


IBH OS/MVS 


Les candidats devront justifier d'une réelle expé- 
rience au sein de centres moyens et importants. 

- Nous offrons intervention de haut niveau technique. 

- Formation permanente. 

- Plan de carrière personnalisé. 

- Salaire évolutif. 

- Nombreux avantages sociaux. 

Envoyez C.V. détaillé -f- photo à: 

GAP SOGKTX EmOITAÎIOH 
im société d’experts ex exploitation 
107. rue Réaumur 75002 PARIS. 


France 


1400 personnes- 2 usines 


Nous sommes la filiale <f un des premiers groupes chimiques 
européens et souhaitons étoffer notre équipe » Etudes et Méthodes » 
qui se voit confier des projets variés et complexes au siège, dans 
les usines, auprès des forces de vente, dans les fUiafes. 


sation.Vxis connaissez l'allemand et/ou l'anglais. Vbus souhaitez 
intégrer une société dynamique et performante. 

Dans 1e cadre de vos objectifs, vous aurez è analyser et diagnostiquer 
les systèmes en place, puis à concevoir; proposée mettre en œuvre et 
suivre de nouveaux systèmes de management et d'organisation. 


Déplacements de courte durée. 



BANQUE DE DÉPÔTS 

Proximité gares SAINT-LAZARE et NORD 
recherche 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 


ATTACHE COMMERCIAL 


ATTACHE m MRECTitii 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


intéressant la marche du département qui comprend une ce ri ta 


Son travail sera axé sur ta préparation et ta proposition de déciti 


SOCIETE M U LTIN ATIONALE 
- 5000 personnes - 
Leader de sa Profession recherche 
pour son Siège à PARIS 


Apres une première' mission au Service 
Paye - mise Ven place d’un nouveau 
système -dë- Traitement informatique - 
Il pourra évoluer su sein des services 
financiers.hu coàtrôte de gestion. 
Formation -demandée - r HEC, ESSEC, 
ESCP,m‘. 

Anglais souhaité. 

Prière- d’adresser lettre, C.V. et photo 
: souj référence 355 à S0DERHU 
Département Recrutement 


Société Générale pour les Techniques Nouvelles 
Ingéniérie spécialisée dans la Chimie Nucléaire (900 personnes) 
recherche pour son département 


SURETE NUCLEH5RE 

1 INGENIEUR SITE-GRAND CHANTIER 1 


Il devra assister l'équipe SITE chargée de préparer les services auxiliaires 
de l’usine (Alimentation électrique, Production et Distribution de 
vapeur, eau surchauffée, vide, Communications Internes, etc...) pour 
l’application des principes de Sûreté. 

U dépendra du département de Sûreté Nucléaire dont il recevra les 
instructions. 

Ce poste convient à un ingénieur confirmé ayant une expérience de 


chantier (préparation, construction et éventuellement essais). 
Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. G26 à 


SG 


SEP 

Energie - Propulsion - Industrie 


Chef de programmes 

en promotion immobilière 


pour son centre Melun-Villarodie 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

Polytechnique, Sim. Aénx, Centrale, Mines de Paris, 


Important Groupe Batiment - T.P.. recherche un Chef de programmes en promo- 


tion immobilière. H 

La candidat retenu sera responsable d'opérations immobilières dont fl animera 
I avancement et contrôlera le deroulement. D sera assisté par les différents spéda- 


Débutantt on quelques années d'expérience pour 
rech e rches théoriques « expérimentales de systèmes 
propulsifs A liquides. 

Salaires suivant expérience. Avantages sociaux. 


listes du Siège (technique - juridique - financier - commercial). ^ 

O mettra au point le montage et la réalisation de chaque programme, prép ai era et 
négociera les contrats avec les partenaires : architectes, entreprises enquêteurs 
vendeurs... 

□ suivra la commercialisation jusqu'au paiement effectif en contrôlant la confor- 
mité des travaux et le respect des délais. 

Une expérience de la promotion, à possible dans la maison individuelle, est 


Ecrire avec curriculum vitae et photo au 
Service du Personnel. Aérodrome de J dehm-Villaroche, 
77550 MOISSY-CRAMA YEL. HL 439-52-02. 


Adressez CV, phoio et prétentions sous référ 


A N AGI 


;ënieur: 


stimai 



















OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


MAISON DE C OUTURE 

COLLABORATEUR 

COMMERCIAL 

Trame aM em^oa. j pom- suivi , 

FORMATION: UceoCt de droit privé. 

AllUl rmrw* 

Envoyer C-V-, p hoto et prétentions 1 M” FEIN, 


électroniciens 


Ayant quelques années d’expérience de tofiique 
T .T.L., C.W.Q.S., pour mise au point de matériel 
i base de micro-processeurs. 

Plusieurs postes sont à pourvoir immédiatement. 
Adresser C.V. et prétentions sous référence 5292 a 
P. LICHAU SA -BP 220-7S063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Ilcatei 



lljjgSM 




Notre département systèmes informatiques vous proposa de.partfciper à l’étude et à la rte* 
lisation dé systèmes informatiques en terr-r-s réels hautes performances appliquées au 
traitement de SIGNAL, SONAR. 

* Jeunes ingénieurs diplômés ou universitaires 3a cycle. 


S analystes-programmeurs 

■ capitalisez votre expérience 

« Nous sommes une grande banque de la place de Paris et disposons 
u de moyens informatique® conséquents : 30 3X/MVS supportant 

■ un réseau de terminaux financiers; noua souhaitons Iqjjectar du 

■ sang neuf dans nos équipes de développement installées à 

Paris-Est. 

H Vous avez une formation IUT, ou équivalent. Justifiez d’une bonne pratique 

B du COBOL acquise en deux ans environ et vous ôtes fait la main sur CJCS 
et/ou DU et, pour certains, sur tes terminaux financiers. 

I Venez capitaliser cette expérience dans une banque où la place privilégiée 

■ qu’occupe l’informatique autorise un large éventafl de développement 
de carrière. 

H Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (rôt 3937 LM) à 
« Carrières de /Informatique ». 

■ n A L K X A N I) R K TIC S. A 

■ Vile 10 RUE: ROYALE 75008 PARIS 

“ Va >1 LYON - LILLE - NANTES ■ BRUXELLES • LONDRES ■ 


MEMBRE DE S/NTEC 


ie unEcmjE du msoNNEL 

ET DES RELATIONS SOCIALES 

d, VELLEROY et BOCH France 

un Ajustant 

Pan* la cadre d'une «méprise employant 3.000 salariée 
don six urine* fabriquant du carreau céramique ex de la 
céramique tamuire ; il acre chargé d’étude* ponctuelles 
concernant l’administration du penonud. de problèmes de 


une formation supérieure (soit jttridiqire. sait 


La résidence est A La PcrtACancter, arec déplacements 
dans Ica diTOrcnics Urines. 

La ootmunuoe de l'Allemand est souhaitable. 

Adresser lettre manuscrite, c. ». dttaîDé et prétentions 1 : 

Daniel VILAIN, directeur do personnel 
VILLEROY et BOCH - 77320 LA FERT&GaUCHER. 


Ingénieur évolutif 
pour poste de pointe. 


dans une ville unworsitaira proche de Par». 

Notre mission en d'optimiser nos méthodes en tenant compte des objectifs 
techniques et économiques. 

L'opportunité que noua voulons offrir h un INGENIEUR DEVELOPPEMENT et 
APPLICATIONS, même débutant, couvre l'ensemble des secteurs Technologie. 

Il contribuera A la conception et la réalisation des méthodes nouvelles qui garan- 
tissant A nos produits leur fiabilité maximum. Ces méthodes comportent, A titra 
d’exemple, l* utilisât ion d’outil informatique. 

Vous êtes dlptamé d’une école d’ingénieurs (Arts et Métiers. INSA...) motivé . 
créatif, votre potentiel devra correspondre A une évolution réelle au sein du 
groupa. | 

Le* candidats seront reçus très rapidement. ^ 

Merci d’adresser votre dossier sous réf. YB5 à notre conseil. 


de désiric-? Vjj 
■ format! o'- 

bl 


Jeunes Auditeurs 

Un dos premiers Groupes Français de produits de grande 
diffusion dont tes activités internationales sont en fort 
développement, constitue une équipe d’auditeurs internes 
destinés à réaliser des missions d'audit comptable et opération- 
nel dans l'ensemble de ses filiales en France et à l'étranger. 

Ces jeunes auditeurs de formation supérieure: H.E.C., 
E.S.S.E.C., SUP.de CO, SCIENCES PO, ont une première 
expérience d'audit Interne ou externe de 2 à 4 ans, ils parlent 
deux langues étrangères, dont couramment l'anglais. 

Basés à Paris, Us effectuent chaque année 5 ou 6 missions de 2 à 
3 semaines à l’étræiger. 

Le Groupe est susceptible d'offrir après quelques années des 
perspectives d’évolution dans les différents domaines de son 
activité. 

Les candidatures, lettre manuscrite, C.V. et prétentions, sont à 

EMPLOIS ET CARRIERES, 30, rue Vemet, 75002 Paris, 
jfe' Tous les dossiers seront traités directement 

par l'entreprise avec une discrétion totale. 


Société Française filiale d'un groupe d'engineering 
multinational dans le cadre de l'expansion 
de sa division agro-alimentaire 

re cher c h e 

UN PROfECT MANAGER 

de formation supérieure, ayant quelques année* d'expérience dans h léaünifcn <Ti 


2 JEUNES INGENIEURS 


travaux neufs d’une unixé de pro duc tion -. ) dans F un des secteur* «rivant*'- I 

Laiterie 

(lnil et produits laitiers) 1 

Conserves et surgelés 

(poisson, légumes, concentré de to m ates.-) 

Anglais courant indispensable, aunes langues souhaitées. 

Ces trois posta sont basés A Paris avec de fréquent* déplacement* A F étranger. 

Possibilité de promotion à FuMérieur da groupe. 

Adr. lettre manuscrite, C.V, salaire actuel ei prétentions, a* T 025124 RÉGIE-PRESSE, 
85 bis, rue ftËauaar, 75002 Paris, qui transmettra; 


■SEMEUR mhome 


Cn Ingénieur m chargé au soin d'une équipe 
dynamique •* «n étroit» collaboration avec 
l’industrie' de développer pour oallfrci des 
méthodes et des logiciels d'aide è l'élaboration 
des gammes et des devis et d'en assurer le 
transfert auprès des industriels. 

Ce posta exige esprit d'innovation et de 


AtArreser C.V., phoco K prêt, sot» réf. DUM 
. A CETIM - Service du Personnel - BJ*. 67 
60304 SENLIS 


FILIALE FRANÇAISE 
DE DEUX SOCIÉTÉS INTERNATIONALE» 
recherche . 


AUDITEUR INTERNE 

Assurer le 'centrdle et Je conseil auprès des lïüaks de 
urrèa centraux et des établissements (plus do 400 
réparti* sur le. territoire). 

L» profil ; 

Une fbnnation supérieure économique et commerciale, 
«œe jwexnüre expérience réussie de deux ou trois années 
seraient appréciées. 

Une bonne connaissance de T espagnol est indispensable. 
La parte .* - 

Susceptible d’évolution, fi vous fera découvrir l'entreprise 
et vous prép ar era A d'autres fonctions not a m m ent 


! . Adresser C.V., photo, prétentions n* 86390 

I CONTESSE PuNicizé. 20, aveiu» de IDpéra, PARIS-K 


programmeur 

HF 


direction 

i service comptabilité 
gestion finances 


Grand Groupe Industriel Français de rang international recherche 
pour l'un de ses établissements (proche banlieue Paris, CA 700 M 

de F) ic.RnpomaM* du Survie» ComptaWHto Qm- 
tton NiianeM. 

• '35 ans au moins. • formation HEC, ESSEC. SUP de GO, 

• expérience confirmée de l’ensemble des opérations budgétai- 
res et comptables, gestion de la trésorerie, suivi des investisse' 


PERSONNEL 


ASSISTANT 

parmi les jeunra de ta profession. 

■ Dep«ri*3, 4 ou 5 ans qu’a pratique son métier, 2 a eu l'occasion d’approfoq- 


estion— ) par une formation de spécÊaBsatkaj à ta Fonction PersonneL 
Ijj [ incomberont, danson premier temps, en totalité ou en partie, le* < 


du recrutement des Ingénieurs et Cadres, de rharma irisation des procédures 
administratives, de ta mise en place d’une gestion des ressources humaines. Le 
poste est besé en banlieue Sud de Paris. 

Son évolution ? H deviendra après plusieurs mois Chef de Personnel d*une 
Unité décentralisée, en région pan tien ne ou eu province, dans h Société cm rfan» 
k Groupe, 


La pratique de r Anglais eat imfispanfabie- 

Adiescez CV photo et prétentions sous référence 6110 & xscg c arr iè re s 
64, rue La Boctie 75008 PARISqaJ transmettra rapidement. 


2 Ingénieurs estimations 


Les candidats recherchés possèdent : 
• une formation supérieure 


Os seront chargés : ■ 

• d’ESTIMER DES COUTS D’ACHATS de matériels ou marchés de travaux 
nécessaires à nos réalisations (grosse chaudronnerie, électricité, circuits fluides, 
marché de »us - taàtance, en mnee ou à l’Etranger. 

Ces postes de COORDONNATEURS impliquent de nombreux contacts me 
divers secteurs de l’entreprise (comincrctal, projet, études**.) et.avec ses 
fournisseurs. 

La conitaissznce de rAsgtais est nécessaire pour l’un des denx postes. 

Adressez CV + lettre manuscrite sous réf. 6115 M à rscg carrière*, 64 rue 
La Boétie 75008 PARIS qui transmettra rapidement. 


Groupe. d’Entreprises régionales 

(siège Paris-sud) 


1 0 assurera raganbatiou odn&iitftretive des sociétés du 
siège et assistera k Directeur général dans ses relations 
avec les entreprises associées et les partenaires extérieure. 

2 fl a One formation généralis te supérieure (pratique de l’an-, 
. 2 _gfafs indispensable), fl a plus de trente us et une expé- 
g rieoce d’environ ctaq. ans dans une- fonction siimlura.. 

£ Les ctttiidanres (lettre.' CV„ photo et prétentions) seront 
f adressées m référence 87A964 M fc REGIE-PRESSE, 
■ 85. bis, ri» Réanmnr, 75002 Paris, qui transmettra. 


ttneirès benne 
spéczcxlzsfeîSâ. 


De très grandes compétences en matière de réception des 
annonces, en connniasnnre des supports et en traitement graphique, 
en liaison avec les maquettistes du studio sont requises. 


Un salaire très attractif st les avantages sociaux d’un grand 
groupe sont offerts, ainsi qu’une formation complémentaire, si 
oelle-ei est souhaitée. 

Les lettres de candidature seront traitées avec la plus grande 
discrétion. Elias sont à adresser sous réf. J.C. à HA VAS CONTACT. 
156, boulevard Hatissmaxro * 76008 "Paris. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


Le siège parisien 

du Groupement Européen de la Cellulose 

(premier producteur de pâte à papier du Marché commun) va 
disparaître à la suite de l'éclatement du groupe (quatre usines) 


REPRODUCTION INTERDITE 


VimmobiÊtef 


70 PERSONNES 


Wlmi miib] mi m: 


vous offrent individuellement leurs services 

Les compétences de ce personnel recouvrent tous les domaines 
d'une direction générale de taille internationale : 

- SERVICE ADMINISTRATIF, COMPTABLE CT FINANCIER; 

- GESTION DU PERSONNEL: 

- ÉTUDES ÉCONOMIQUES ET MARKETING; 

- VENTES AU NIVEAU EUROPÉEN FTALA GRANDE EXPORTATION ; 

- SERVICE ACHATS, TRANSPORT, ADMINISTRATION DES VENTES; 

- SERVICE TECHNIQUE CT ENGINEERING ; 

- DOCUMENTATION ; 

- PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT. 

Le comité d’entreprise assure une permanence (9 h. â 12 h., 
14 h. à 17 h.) pour recevoir toutes propositions. 

5, rue Jeau-Mermoz, 75008 Paris 
tél. 359-53-50 et 359-52-57 
Télex 280.437. 


INGÉNIEUR 38 ans. 14 ans d'expérience en 
engineering et industrialisation, dont 6 ans à 
l’étranger. Nombreuses références en direction 
de projets : études - négociations - réalisations. 
Dominantes : thermique - manutention - condi- 
tionnement - automatismes. Anglais - Alle- 
mand - Italien courants. Étudierait toute pro- 
position de haut niveau à PARIS, en direction 
générale d’agence, liliale, etc., pour société 
multinationale de préférence, implantée dans 
au moins 3 des 4 pays suivants : FRANCE - 
R.F.A. - ÉTATS-UNIS - JAPON. 

C.V. et références sur demande. 

Prétentions m rapport avec potentiel. 

Ecrire sons le n # 3.105 le Monde Pub., 

5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


































*>♦** 


JE CONSTRUIS UN 
APPARTEMENT 
DE VACANCES POUR 
VOIRE FAMILLE, 
C'EST LAMBINE 



Jean-Marc Pendvnat 


Lâchât d’un fortement de vaumcesest 
d’autant plus important qu’â engtge le bien-être de . 
votre famüle. Va Jàpourqum, quand je consomma 
appartements de vacances, mafatrulle, die aussi, 
prend ses engagements. 

Nous choisissons persmndkment les sites 
elles emplacements. Nous étudions chaque plan, 
chaque devis descriptif. New participons à toutes 
les réunions de chantier. Nous visitons absolument 
tous les appartements et les réceptionnons 
scrupuleusement m par un. 

Si bien que ceux que vous ayez en face de vous 
se sentent aussi responsables dans leur choix, 
leurs études, leurs dnectivés que vous l’êtes, vous, 
au momern de h décision d'achaL . 

Cette politique qui esc larrierene depuis 
vmgtamans,jeFi^g>tiqueàRm-Carnàjgue, 
au Gntudu-Rx, au Cep d’Agde, au Golf de Nîmes- 
Campagne, ettientôtàValThorens etauxArcs. 
Reruxmtrons-naus. 



18,BdVianr-Hug}, 30000 Nîmes. TéL(66) 676261 


! 
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AFFAIRES 


\ ENERGIE 


La branche textile-habillement est devenue la première victime de la crise 


Licenciements, faillites et dépôts de bilan se multiplient 
depuis la fin de 1980 à un rythme Jamais connu dans la 
branche textile-habillement, première victime de la crise, en 
dépit du plan de soutien adopté le 5 novembre en sa faveur. 
Depuis le 1 er Janvier, 4 087 emplois sont condamnés ou menacés. 


décidé d' ■ arrêter le secteur impressions, largement déficitaire, 
pour faire porter ses efforts sur la teinturerie et le blanchi- 
ment ». La B.T.T. fut an des fleurons de l'industrie textile des 
Vosges. En I960, elle employait 3 200 personnes, puis ce fut 


L’Étal danois vendrait récupérer 
les concessions pétrolières privées 


inexploitées concédées & la sa- 


Dans les Vosges, noos signale notre correspondant, la direc- 
tion de la Blanchisserie et Teinturerie de Thaon-les- Vosges 
CB.T.T.l a encore annoncé, vendredi 30 fanvier, son Intention 
de licencier 230 de ses 401 salariés i 108 personnes âgées d'au 
moins cinquante-deux «ns pourront bénéficier du régime de 
pré- retraite. La direction de B.TX, filiale du groupe PriceL a 


la dégringolade^. 1574 salariés en 1074, 550 au début de 
l'année 1980. Et bientôt, moins de 300. 

D’antre part, te Tissage Mougenot de Saint-Maurice'Sar- 
Moselle. un des plus anciens des Vosges, qui emploie 110 per- 
sonnes, fermera sea portes le l ar mars. Des possibilités de 
reprise sont envisagées, mais sans garantir un réembauchage 
de l’ensemble dn personnel. 


soit leur sort, d’avoir des ré pér- 


il est des « bonnes paroles 


depuis peu. Au rythme actuel- 


la République se doutait - IL en ter des prévisions apocalyptiques : 
déclarant, le 10 octobre à Lille, 90 000 emplois supprimés d'ici & 
que le textile habillement était 1984 dans l’habillement, 6 000 d'ici 


nlr un maximum des garanties quelles elles ne peuvent prétendre, 
souhaitées par les professionnels faute d'atteindre les seuils de 
(notamment des contingents fixés taille exigés (1 milliard de francs 
en relation avec l'évolution du de chiffres d’affaires pour le 
marché Intérieur), qu'elle fasse CODISE). etc. 
preuve de sa détermination, si Les Incohérences et les négli- 
possible avant le début des nego- genres dénoncées par l'industrie 


textes visent à, transformer pro- 
fondément les conditions et la 
nature de la concession que ie 
gouvernement de coalition radi- 


ai ornent où le Danemark dépend 
lourdement de l’étranger pour son 
approvisionnement énergétique. 


cale- -sociale démocrate, présidé 
alors par M. Hamp marin, avait 
accordée en 1962 à la société da- 
noise AJ? Moeller. à qui 11 avait 


lies pouvoirs publics voulaient 


également depuis quelque temps 
obtenir la possibilité d'acheter 
40 % du brut extrait dans ces 
zones que se disputent les com- 
pagnies privées et l’Etat danois. 


voulait apaiser? Trois mois plus chent les organisations profes- 
tard. pourtant. le résultat est sionneiles. Vexées de n'avoir pas 
patent : certes, le textile propre- été consultées avant l’adoption du 
ment dit se tait, n'en continuant plan « textile ». ulcérées de l’ana- 
pos moins à * élaguer» à tout va lyse de la situation — « manque 
ses effectifs (Rhône -Poulenc, Pri- de compétitivité » — faite par 
cel, etc.), mats c'est tout l'aval le ministère de l'Industrie, qui 
de la filière (habillement, prêt- confond, disent-ils, le textile et 
à-porter. maille) qui donne de la l'habillement, enfin justement 
voix, convaincu qu'on s'est inquiètes de la situation précen te. 
«moqué» de lui et d'autant plus elles cherchent par tous le3 
furieux. moyens à obtenir une réduction 

Les chiffres parlent : l'habille- ?* . Importations. « C'est trop 
ment a perdu en 1980 13000 em- 1ac 2f, * re •' vous l 
ploie, soit 9 % de ses effectifs. et ne ^ T ^tJf;? uteT **■ 

30 000 en quatre ans ; la maille a deTru t 7 Y ie tLj\ slndhmalt reeem- 
perdu l'an passé 3 000 emp.ois “ent le président de la fédération 
(3/1 % du total) et 30 entre- prêt-à-porter. Les «deman- 
Drïses (sur 715) dep uis 197*5 p'p«t des b sont énumérées d an s un Li— 

Sim SSm puSt» le £St 73 «“* « ro* 011 ,** 

vement s’accélère dangereusement ÎP < lPj ries ,. (îe ^habillement, l’In- 
dustrie de la maille s'étant 

contentée d'un modeste « plan 

_ d'urgence ». Elles sont claires : 

• Le géant de la chimie britan- au premier rang un réajust em ent 
nique, lTmperial Chemical indus- des contingents d'importations de 
tries (IC JJ, envisagerait de pro- vêtements, par une renégociation 
céder à de nouvelles réductions — au niveau européen — des 
d'effectifs en 1981, qui porteraient accorda bilatéraux conclus riaim 
sur cinq mille trois cents sup- le cadre du GATT (et qui expi- 
pressions de postes, dont la plus rent normalement fin 1982). voire 
grosse partie dans sa division en cas d'échec de ces négocia- 
übres synthétiques. tiens un blocage pur et simple 

La nouvelle a été annoncée par de certaines importations em 
M. David Warburton. principal France, en utilisant l'article 19 
responsable syndical de la bran- du GATT 
che chimie du General and Muni- d’avril ». 
cipaj Warfcers Union. 

géante 8 dT .CJ^^é tendra t^ue 1 ^ Un savant calcul 

dœ r ïf.Jr V / n mfiu to f l i U i 1, ? lupart Le calendrier est Important. 


-des hydrocarbures pour cinquante 


concurrence interne de la C-E-E„ 


D où le remue-ménage dêclen-. les Industriels de la bonneterie 
ché par les Industriels en ce demandent tm contrôle plus 
début d'année, d'autant plus efff- efficace des importations mw 
care que l'habillement n f a pas les frontières et dévoilent maintes 
pudeurs diplomatiques — ni le irrégularités dan« les échanges : 


ans sur le territoire du royaume 
et le socle continental sous- r 
marin de la zone danoise de la 
mer du Nord. Cette concession 
avait été très sérieusement ré- 
visée en 1976 par des accords né- 


lobby — du textile et dénonce à « moitié, des importations » 


gociés entre le troisième gou- 


mote crus an certain nombre -dln- provenance de la sont en 

cohérences dans la politique réalité des détournements de 
***®®“* ; je « marquage trafic en provenance essentielle- 


LES ÉMIRATS ARABES UNIS 
AUGMENTENT IE PRIX 
DE LEUR PÉTROLE BRUT 


d’origine » — le « mode in » obll- ment de Belgique et d’Italie 


le droit de forer dans des : 


Les Emirats arabes nuis ont 
décidé d’an cm <*n ter do 3 dollars le 
prix de leur baril de pétrole brut 


SS&’ÏÏLïw'SîëS'ta *5 

noire des Professionnels. C’est, i 

a&wjssd£?« aîrÆSaÆ 1 

ÜURSiS S- &SJS& 

procédures de financement aux- VÉRONIQUE MAU RUS. 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 


36,56 dollar», selon les qualités. 
Cette augmentation, qui découle 


le. bois 

universel 


prix de 2 dollars par baril, et la 
position du Koweït, du Qatar et de 
lirait, qui ont augmenté leurs 


- roifi P® r " Car derrière l’Indignation « spon 
, par ]ea tanée b des professionnels s 
«“"SSr cache un savant calcul Le second 


. 1S ?°- I P lan multlfibre expire à la fin 


rltr»mpnr in ni^ É !d t boutefols hnplt- de l’année. les négociations pour 
C j ires 3011 renouvellement débuteront 
^KSSi5f®J altes dans sérieusement au printemps. B 


différentes divisions du groupe. I Importe, si la France veut obte- 


Quand les Américains découvrent 
les «bonnes relations» entre I.B.M.et A.T.T 


Utilisez mieux 
votre Caisse d'Epargne avec 
Le compte-chèques Ecureuil 


Remue-ménage dans les mi- 
lieux d'affaires américains. Deux 
des géants de l'Industrie d'outre- 
Ati antique : American Téléphoné 
and Telegraph (A.T.T.), q u I 
règne sur le réseau téléphonique 


Intérieur, et le numéro un mon- 
dial de l'informatique, I.B.M., 
auraient conclu, voilà près de 
huit ans. un accord tacite de 
non-concurrence. 

L* » affaire » aurait été décou- 
verte, selon le Washington Post, 


du téléphona. Déci 
à l'époque, étonné nombre 
d'observateurs. Tout poussait 
effet I.B.I 

marché substantiel 
teur. Al 
l'époque, 

rapports, comme étant 
défensive. L'évolution des tech- 
nologies 
formatlque 

nlcations devaient amener 
naturellement 


à l'occasion d'un des innom- 
brables procès antltrust Intenté 
contre A.T.T. Dans ce cas pré- 
cis, il s'agit de celui Initié par 
un conglomérat, Litton Industries, 
qui a dû abandonner dans le 
milieu des années 70 la fabri- 
cation des équipements télépho- 


La Cour fédérale de New-York, 
qui Instruit l'action de Litton 
Industries, a demandé à I B M. 
de lui transmettre divers docu- 
ments Internes. Or les textes 
portés à la connaissance de la 
cour feraient état de deux ren- 
contres secrètes. en 1972, entre 
MM Learson et Debutts, alors 
respectivement présidents 
d'I.B.M. et d' A.T.T. 

Les comptes rendus de ces 
entretiens Indiqueraient que l'évo- 



laboratoin 

près de Nice, avalent 
point un central téléphonique 


lution du marché du téléphone 
aux Etats-Unis était au centra 
des discussions des deux pré- 
sidents. Celui d'I.B M. aurait 
laissé entendre à son Interlocu- 
teur que sa compagnie avait un 


intérêt prolond à ce qu'A T.T. 
« poursuive se croissance ». 
A.T.T. est un des principaux 
clients d'I.B.M., et nous avons 
Intérêt, aurait Indiqué en subs- 
tance M. Learson, à développer 


des relations confiantes entre 
nos deux entreprises. 

Peu de temps après ces ren- 
contres. le géant de l'Intorma- 


(traductlon du mot français 
- œillet »). et la première 
machine était baptisée 27-50. Ces 
produits, qui sa sont depuis per- 
fectionnés (avec les modèles 
37-50 et 17-50). n'ont été effec- 
tivement commercialisés qu'en 
Europe. Leur Introduction sur le 
marché américain a été repous- 
sée d'année en année, et les 
explications des responsables 
d'I.B.M. n'ont |amais été très 
claires sur les raisons motivant 
leur prudence envers le mar- 
ché américain. 

Certes. A.T.T. et I.B.M nient 
qu'il y ait une quelconque rela- 
tion entre les rencontres secrètes 
de leurs deux présidants el la 
décision d'I.B M de ne pas 
attaquer le marché du téléphone 
aux Etats-Unis Mais 11 y a des 
coïncidences pour le moins trou- 
blantes De ce côté-ci de l'Atlan- 
tique. on a l'habitude des 
ententes et autres accords 
tacites entre les grands groupes. 
Mais, aux Etats-Unis, l'opinion 
découvre toujours avec quelque 


Des avantages concrets pour la vie quotidienne. 


Le compte-chèques Ecureuil est 
complémentaire mais distinct des autres 
services d'épargne : 

Il ne rapporte pas d'intérêts mais il facilite 
la gestion quotidienne de votre budget II vous 
aide à mieux profiter de votre Caisse d'Epaigne. 


de 7 jours peuvent être effectués à n'importe 
quel guichet de la Caisse d'Epargne Ecureuil 
Et le réseau des Caisses d'Epargne Ecureuil 
couvre la France entière. Pour vos 
déplacements d'autres facilités permettent 
des retraits plus importants. 


naïveté cette face cachée d: 
monde des affaires. 

J.-M. QUATRËPOINT. 


Une carte de garantie unique en France ï 

C'est votre carte dldëntité Caisse 


d'Epargne: Votre signature et votre photo y 
sont incorporées : tout risque de falsification 


• Matsushita adopte le disque 
à laser de Philips. — La société 
Japonaise Matsushita, spécialiste 


sfons et de ses larges possibilités 
de développement et applications 
futures » Le problème du stan- 


dard dans le monde est împor- 


sont incorporées : tout risque de falsification 
est éliminé. Son utilisation garantit au 
bénéficiaire le paiement des chèques Ecureuil 
d'un montant n'excédant pas 500 F. 


et Panasonic, a décidé d'adopter 
le système de disque à laser 
Compact - Disc Digital Audio 
mis au point par le groupe 
néerlandais Philips. Ce système. 


tant dans la mesure où un disque ] 
d'une marque ne pourrait' être J 


Le disque à laser 6 de'Vhfilpa^îus J 
petit qu'un disque classique I 


De l'argent disponible partout eh France : 
Des retraits jusqu'à 3.000 F par période 


Pour la gestion de vos ressources, de vos 
dépôts et de vos dépenses : 

Le compte-chèques Ecureuil vous permet 
. une utilisation sûre et pratique de vos livrets A 
et B, de votre épargne-logement de votre 
portefeuille de bons ou de Sicav : versements 
en espèces ou par chèques, domiciliations, 
retraite, virements, prélèvements automatiques... 


Renseignez-vous auprès de votre Caisse 
d'Epargne Ecureuil. 


utùque classique 

(12 centimètres de diamètre I 
seulement), est pratiquement inn-l 


chaque face, avec I 


CAISSE D'EPARGNE 11 

Pour ceux qui veulent compter plus 


■ ? ncfTWftSt: 

s, 60 

■■-,-re-ibrUU 

•;«, 637 . 


MJ 

Iancï 


u* 
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ÉTRANGER 


dossiers et documents 


Numéro de février 


L.A C.F.D.T. 


DE LA RHODÉSIE AU ZIMBABWE 


Philippines ont reçu r assurance d’obtenir L2 milliard Mette », qu’elle a encouragé le 
à pai£ S nrtfcddant SS d ® dollars d’aide publique an développement en 1881. a déclaré gouvernement à poursuivre pro- 
avaltamioncé M- César Virata, ministre philippin des finances. & Ilssne d'une «W de dangereux retours de 

levée de la toi martiale sous denx ionrs (29 et 30 Janvier), du groupe consultatif _„ n _ A 

laquelle il gouverne depuis huit des PMipipnes, qui s’est tenue a la Banque mondiale à Paris. SI ,^T“ e ,“? ps 

StS£^toâi ,l !i5 1, SÏÏ-*5 --T"* a précisé .■«" «**■ «M* permettrait à son pays la de rg! 


sentiments actuels du groupe à d’améliorer i 


dœtriallsatlon par l'exportât Irai, 


LOUEZ UNE VOITURE 


en KILOMÉTRAGE 
ILLIMITÉ 

*dB 1 50 F ioti 


OFFRE EXCEPTIONNELLE 

VACANCES DE NEIGE 

VALGRISENCHF (ITALIE) 


°AR1S-PARIS : 1,295 F 

(transport, pension complète . 


remontées mécaniq.. cours de ski) 


noté le soudlin changement^ du , „ ** i roupo consultatîT pour les Philippines — organisation to plan comprend les points sui- 

lieu de la réunion, qui est informelle — se compose des représentants de quatorze gouver- J 30 ® 8 : suppression des barrières 

de Manille à Paris. Selon des nements occidentaux, d’organismes de développement et d’orga- h nn c 

Informations de la Banque mon- nisations bancaires. des subventions aux entreprises 

diale etdn Ftan rtT monétaire ^ locales, adoption de mesures d'en- 

temational (FJ&X 1 — président^ „ C ~F? ndant ’ 103 P»* 3 occidentaux protecteurs des Philippines couramment pour les investlsse- 
non officiels de ce groupe Infor- ^Inquiètent de la dégradation de la situation financière. ™ ents étrangers, extension, enfin, 

it-as tomo ' mque 64 socia,B de 1 '*™ SLsTssL^Sï 

KiSTÆ ssjpâaafiiaa*! .amæpsjïs ssê-æw - ' aui 

crainte que la réunion ne de- principaux marché pour les pro- rétablissement de la situation _ 

vienne la cible d'une campagne nuits philippins, — le p m T, économique du pays vis-à-vis fie 06 programme entraîne — cela 
de terrorisme à la bombe, telle note : c La progression des expar- l’extérieur. -Ses craintes, cepen- sans dire — la disparition de 
qu'elle fut menée l’année der- tâtions est devenue plus difficile dant. sont plus étendues et stra- la * classe des entrepreneurs 
ntère par les opposants qu'on dans le climat actuel d'incertitude tégiques. Dans un rapport confï- locaux ». Ainsi que l’admet l’étude 
trouve aussi au sein des classes de l'économie internationale et dentiel d«»TT. a nd* dit-on, par le confidentielle de la Banque mon- 
favorisées. aussi de restrictions commerciales président sortant, M. McNamara. diale, le « protectionnisme, un des 

Ceux qui soutiennent flnaneté- ^hn^Sî^ Tmt ex O° Ttat <^ TS la Banque livre un nombre éton- 


rement te réffhSrTwv? philippins. » riant d’ « aveux » concernant la teur de l’entreprise privée, est la 

raisons ïe^.mSr prSïïS Trente-deux importantes mesu- £ gS üfiZ. j g 'f S “ Programma d, 

La dette extérieure des Philip- res restricüves frappant les expor- «*" favorl en AB ^ du « oerai nation ». 

ptnes, qui atteint 123 milliards tâtions des Philippines ont été s™*-®®* : 

tp&ss sas £ r * a «»?«--*"■£ u capifal ,ocal 

milliards en 1984. Selon la Ban- secteur textile — considéré comme ÏÏ^SSf SmiÜ.^’dolRu? Sa? et la llltte armée 

que mondiale, te montant de ^« locomotive» de te stratégie fLV’l ‘Sfflîîî rï*,.?? 1 : . , IU "° " mee . 


U capital local 
et la lutte armée 


Au lieu, cependant, de s’incli- 
a: dans le calme, comme La 
anque mondiale [‘aurait sou- 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


Jeunes cadres, jeunes diplômés. 


vous désirez amplifier el accélérer vos possîbUIté&de 
carrière, en vue d’accéder â des posfes de dirigeants 
nécessitant la maîtrise de l'ensemble des disciplines 
touchant â la gestion et â la direction des entreprises— 


l'aide extérieure, nécessaire au- Prtaée par la Banque mondiale J*” 1 \ ïSienLblemenr^ échoué Au Heu. cependant, de s’incli- 

jourd'hui pour maintenir à flot P 0 u J" ^ * industrialisation par PS, S Sta' *** dans le Câlme - la 

le pays, dépasserait les 2 milliards 1 exportât üm » — a été particuliè- ïSf? *j™ 9 Z è n 3 „ Bangue mondiale [‘aurait sou- 

annuels de dollars et devrait Craché par les mesures LÏ5 ,JSL,h_?ÏÏL S£Jjl f ïf?dA 6 le capital local s'est 

passer à 4.5 milliards avant 1985. «stnçtxves en Australie, au srtl opposé à cette politique, privant 

Le pays est, dans le tiers-monde. Canada, dans le Marché commun. 7*2* *?L,fïï . } e régime d‘un de ses piliers 

la nation la plus endettée auprès ^ Norvè ee et en Suède. mts route, ni meme tentés . Importants. Selon le rapport 

du PJffJ. H se place en seconde Le FMi ne voit aucune issue • « Les salaires réels ont rapt- des barrières 

position, derrière le Royaume- pour le régime, à moins d*nnp dement baissé tandis oue la douanières de protection et qéj 

Uni, pour l'ense m ble des débi- dévaluation du peso qui rendrait concentration des revenus aug- ^ rD S^}l OTls ?P*"zotes a ccpidu.it à 

teurs - plus compétitifs les prix à l’expor- mentait au sein d’une m nouvelle fil mécontentement parmi 

Les banques privées, en parti- £*tion des produits locaux coalition gouvernementale » com - "îf f 1 au f , Phül P~ 

culler, craignentde plus enplus M ^ rcos s,eat Jusqu’à posée de la famille du président. 

pour la santé économique d'un Présent oppose à une telle mesure de ses associés personnels, de perso J in ? 13 de 

régime qui a cherché par tous les en raison de ses conséquences technocrates de haut niveau, de acréé a» profond res- 

moyens à attirer les investisse- < T n ' ü considère comme «inaccep- bureaucrates et d'officiers supé- SSÏÏÏÏÆîfi ^2.“’ , €S mi \ ÎÉUX 
ment» et les prêts, offrant forte hausse du taux rieurs ainsi oue quelques riches lusieuri s raisons 

notamment la main-d’œuvre la d mfiatlon aujourd'hui de 20 % hommes d'affaires » ; Ÿ VOlittque du 

moins chère du Sud - Est lan [supérieur aux estimations _ _ _ . . gouvernement ctuel ». Le capital 

asiatique Les baUleurs de fonds officielles Qui portent sur 15 % • ^fln. le régime mcntre une local poursuit le rapport. « se sert 


local poursuit le rapport, i 


f en 1980) : baisse tout, ainsi ai™* « précarité croissante (-) qui actuellement de Vargument natio- 

speciaiement rtll — . ... ^ pourrait aboutir à la levée de la ndhste pour critiquer la politique 


concernés puisque, selon cer- du taux de croissance du P.N.B. pourrait aboutir a la levée 
tatnes estimations, 10 % de la ^ serait, estime-t-on, déjà martiale dons un sw 
valeur des prêts à recouvrer par ?®mbé_de 63 % en 1977 à 4 % en S?jf*2î ^ 


rstème gouvernementale, j 


L'ISA peur vous aider 


les banques américaines 


dano les 1980. Compte tenu de la récession Marcos, même occupant initia- ntion plus idéologiquement orien- 
te sont liUl a acculé à la faillite plus de tement la position de premier tÉ « t » 


• par son programme de formation intensive et 
personnalisée de 18 mois, à temps plein; 

• par des enseignements très adaptés aux préoccupations 


auprès des Philippines. Les rtngt et un mille entreprises et 


L’opposition croissante du capl- 


des entreprises et largement ouverts sur tes perspectives 
internationales; 

• par un corps professoral. Internationalement connu; 

• par des possibilités d'échanges avec plusieurs Business 
Schools étrangères, parmi les meilleures. 


tnent de bonnes raisons de s’In- travailleurs entre le mois de mal moins que ne soit instauré un au sein des classes favorisées du 
quléter car, si leurs « mises » et Ie “““s de décembre 1980, la gouvernement militaire. » pays. L’échec de M. Mar cos. inca- 

dans le pays ne sont pas aussi situation politique déjà Instable Un fait inquiète particulière- de désamorcer la crise 

importantes que les Investisse- du gouvernement Mareos pourrait ment la Banque mondiale; le poétique à laquelle il est confron- 


ments américains, les dettes de deverur Plus précaire encore. 
M. Mareos à leur endroit frise- 
raient,, si Ton s-en tient aux sta- I * 

tlstiques du PAO. pour 1980, les r - 


te. . a, en fait, irrité les Etats- 
unis, la Banque mondiale, le 
■ Pon<» monétaire Internationa] et. 


200 millions de dollars. . 

Les bananes sentent probable- 


CT VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


de dépôt des candidatures pour la deuxième session 
d’admission en vue de la rentrée de septembre 1981 : 


ment réclamés par le président I 


Réunions d'information, avec d'anciens ISA, â 

PARIS -mardi 24 février -IB h 30-Sofira]-32 nm Si-Oominiqus |7 6 | 
POITIERS - mardi 1D lévriCT-1B h 30-Hôiel de France -28 rue Camoi 
BORDEAUX -mardi 17 février -IB h 30-Framel-me Georges Bonnac 
TOULOUSE -mardi 17 février-lB h 30 -Franial - Pfece Wilson 
NICE -mardi 24 février -18 h 3D-Franiel-20, avenue Notre-Dame 


grand - chose : le pays devra 
encore, pour la seule période 
allant de 1983 à 1985, rembourser 


BILAN' 



dtaie façon, générale, les milieux 
financiers Internationaux. La 
Banque mondiale semble, en fait, ~ 


Banque mondiale semble, en fait, ~ 
penser que le conflit entre la 
faction Mareos et l'élite qui s'op- 


la Banque, ne fera qu'intensifier 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 J0UY-EN-J0SAS - TÉL LIGNE DIRECTE (3) 956.43.61 OU 
(3) 950.80.00 POSTES 430, 434. 4B8. 476, 462.. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 

CENTRE D’ENSEJGNEMEN f SUPERIEUR DES AFFAIRES (HEC-ISA-CFC) 


sibïe mais non probable ». 
M. Mareos se trouve donc dans 
une situation qui n’est pas sans 
rappeler celle du paysan phl- 


éwm 


et opposants de M. Mareos. 


legune au métayage et gui doit 
emprunter de plus en plus fré- 
quemment. ne serait -ce que pour 
rembourser ses emprunts 


Un rapide effilochage 

®‘ les différents groupes d’op- 
position ne peuvent plus envisa- 
ger de réconciliation — et la 
6303 pagne à La bombe 


menée par certaines factions des 


Un bon risque? 

Si quelques banques privées 


internationales consentent encore 
des prêts à M Mareos, c’est seu- 
lement parce que la Banque 




classes favorisées semble l’attes- 
les . &rai & Que compte 
M- Mareos dans le monde pour- 
htehte “’ ain { if « an scénario sem- 
Wable à celui observé ac Nica- 
“P 1 * effilochage 
ffiJJJiS*® éoonomique, ou l’élite 


l’opposition et le 
capital local seraient amenés à 
( avec Populaire et 


de donner leur imprimatur, esti- 
mant que le régime est «un bon 
risque ». 

Pourtant, le F MX comme la 


rév^uttoua^ pYont % a t, onal 


““«raUlue (PJJU.i et le Front 


rp N°r n «« de 1 ' i) -'‘ r *I. i un Moro 


moins confiants dans les I 


possibilités qu’ont les Philippines 
de rembourser leurs dettes dépen- 
dent de leur aptitude à exporter. 
I Dans le contexte de proteetton- 


(PJ7.L.M.) . u 

q ^ e nouvelle armée 
du peuple du FJî,d. gagne régu- 
lièrement du terrain en" étendant 
ÎSrrt®?® 3 de vérifia dons le 


LE BON /MARCHÉ EST PARFOIS TROP CHER. 


tentatives militaires de M. Mareos 
de Juguler la lutte pour l’auto- 
détenni nation. En arriver là est 
Particulièrement fâcheux oour la 
Banque mondiale, car. si une celle 
n f?®*/** 071 thfèr-ciosses, cimentée 


par la question nationaliste » 
devait accéder an pouvoir. un 
programme industriel fondé crir 



toXSP+S!? 1 *"* étran ^ er serait de 
toute évidence l'obiet de vives 
attaques ». On assisterait alors 
également à « l'éloignement les 
postes de décision » des techno- 
crates de M. Mareos, qui se com- 


portent actuellement comme les 
représentants les plus zélés de la 
Banque mondiale du capital 
étranger au sein du régime, 
htetf Préoccupations, si 


^péclalement rédigée à leur Inten- 


aon. qui ont Inspiré les dlscus- 

SSÆ mmebres au *■»“<* 






^UTA 




Complue Aérienne Française 


t J* \Sp 


tzXIÇSÇitlSi- 


Les pays occidentaux protecteurs des Philippines 
s'inquiètent de la dégradation financière du pays 


m&nét r 


MALAD 


: ':^€4 

■■ <v.r. 


A-m 







ipifal locc! 
lutte err-u 

pendant 


ÊTRANGERl 


Pretoria accroît sa pé 
dans le reste 


de {'Afrique 


Johannesburg (Ai'æj. — Les 
exportations sud -africaines a des- 
tination du reste de l'Afrique ont 
progressé de 50 en 1980. pas- 
sant de 733 millions de ronds en 
1979 à l.i milliard (6.6 milliards 
de francs). Les importations ea 
provenance d’autres pays afri- 
cains ont, quant k elles, augmenté 
seulement de 10 s'établissant 
à 280 millions de rands contre 
254 millions. La balance commer- 


LES PAYS OCCIDENTAUX 
ACCORDENT AU PAKISTAN 
DES FACILITÉS DE PAIEMENT 
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La nouvelle législation offre un certain nombre 
de garanties anx salariés à temps partiel 


i 1980 au lieu de 430 millions 
i 1979. L’Afrique du Sud accrois 


I.C.L. ET L'AIDE DU 
GOUVERNEMENT BRITANNIQUE 

A la suite de l'article publié 
dans le Monde du 23 janvier, sur 
l'aide du gouvernement britan- 
nique aux entreprises nationali- 
sées en difficulté, la société L.C1+- 
France (International computers 
Limited, et non Indastri3l wnrf 
Computers, comme 11 a été écrit 
à la suite d'une erreur de trans- 
mission) nous fait savoir qu’il 


ïf ’aEfJiïtoFiïSi HSÆ POUR LE REMBOURSEMENT DE SES DETTES 

paya africains, indique la dlrec- 

^ Les neuf paya occidentaux prennent notamment tous tes 

Jît créanciers du Pakistan et région- crédits garantis par Ma Etats) à 

2S2LSL? pfc3 aD d>un consortium l'occasion d'une rtûmoc procbaioe 

cî * alde à ce paya (1) viennent du Club de Paris (3). 
estiment que les produits agrl- d'accorder un moratoire an gou- Il y a deux ana. la demande de 
co.es en représentent une large vcrnemei jt d’ielamabad Ce mo- rééchelonûcmeni de la dette prè- 
c^nendant hp, concerne les échéances senfcée par le Pakistan avait été 

<28° millions de dollars an total) refusée par le consortium Cette 

c S ffl, ïK”i JE2EE te Pakistan devait régler au décision avait été présentée 

dèn3SS to i— * ftis* cours des dix-huit mois k venir, comme une mesure de rétorsion 

au Utre des aides publiques qui k l'égard du régime du général 
S n< jS» lm avH -tent été accordées. Isk- 21a U1 Haq auquel est prêté lln- 

«norata M smétaia^ ““ted avait demandé que soient tentton da fabriquer uhe bombe 

rïxzkjQrTSrê asr^TiAsrtsR 

SS ’ÿÿg&irMf jy»» «» « 1 " J»’ 1 » {i'SS^lTÆ! 

iîl rSSëÿ (+* 39?%) contre Chaque pays prêteur renégo- et 1e consortium. 

4.U milliards i(+ *1. Ciera de façon bilatérale les 

En revanche, avec les Etats- nouvelles conditions de rembonr- 

Dnis. la balance a été excéden- sement en faisant louer dif- 

“i* <+ °ÎS. “ilB"'». Kremnent la doré» des prêts t. [tal.a 

avoir été déficitaire en 1979 consentis, les taux d'intérêt 

f- 0.40 milliard). Les exporta- demandés et la période de grâce 

tlons sud -africaines ont repré- Initiale (2). 

senié 2,13 milliards de rends a cet probable que le Patte- .. _ 

contre 1.83 milüanl (+ 16,4 et tan demandera la consolidation LA DISTRIBUTION DU CRÉDIT 

les importations 1,41 milliard de de ses dettes privées (qui com- ... » _x. .s 

1- «s”)!*" 553 mimaida VA ÊTRE SÉVÉRBÆNT 


La nouvelle »! sur le temps 
partiel est entré en application 
avec sa publication au Journal 
officiel, du jeudi 29 janvier. 

Ce texte offre un certain nom- 
bre de garanties aux salariés & 
temps partiel : surtout, on contrat 
écrit avec indication sur la du- 
rée hebdomadaire, sa répartition 
et les limites dans lesquelles peu- 
vent être effectuées les heures 


pour plusieurs salariés a temps 

r rjei ne soient pas supérieures 
celles payées pour nu seul 
salaire faisant à lui seul le meme 
nombre d'heures et gagnant un 

salaire égal à l'addition de ceux 

de salarié!- & temps partiel, la 
loi prévoit de ramener automati- 
quement le tournant des cotisa- 
tions payées, pour plusieurs sala- 


Gupplémentalres : au-delà des U- aurait fallu payer pour le 


riés a tenspr partiel à celui quH 
aurait fallu payer pour le même 
travail accompli par un ou des 


mites ainsi fixées, le refus d’et- travail accompli par un ou des 
feetner un travail snppiémen- salariés & temps plein. Le mode 
taire ne constitue pas une faute de calcul du taux d’abattement 
ou un motif de licenciement. sera fixé par un décret en 


ranries : rémunération proportion - 


Conseil d'Etat. 

De même: U faudra attendre 


Globalement, la balance com- ri> Baÿiqiw. ^amOa, tttaw-uw*. 
modale a enregistre en læotn 5£“â°™ îf’Æy?'”- "*“*■ 
excèdent de 6^> milliards de rends 


n’est pas question pour IOL de (ST^itartb dTfSiS) 
rechercher des partenaires, qui S SlTdÏMfflM 


VA ÊTRE SÉVÈREMENT 
LIMITÉE 


de travail accompli dans rentre- SÉts Vax la leettlation (repos 
prise, priorité pour les salariés de compensateur, congé parental, 
^entreprise d'occuper les emplois procédure ne Deencien ent, par- 
à temps partiel proposés «T ta- ttcipatlon. bilan social, etc.) s-ap- 
versement, priorité pour ceux qui. Pueront aux entreprises oocu- 
occS^ tra Savail à temps par- pant des travailleurs k temps 
tlel. désirent- reprendre un tra- paxtleL 
val! a temps plein. 

En revanche. l'employeur ne] 
doit plus obtenir l’accord du oo-j 


(2) L‘ aménage ment du rembonr- I 


(De notre correspondant^ 
Rome. — La flambée du dollar, 


mité d'entreprise pour gratifier 
des horaires réduits, mais, seule- 
mnet, son avis, ce qui a expli- 


« Notre société, nous précise-t-on. 
entend bien se développer seule. 
Pour l’exercice 1979-1980, clos au 
30 septembre 1980, 7.CX, a enre- 
gistré une progression de 15 % 
de son chiffre df affaires, qui s'est 
élevé à 716 millions de livres Son 


d'un surplus de M milliards en différent nian les paya prêteurs. ou i nou r v, nremlère fhfa. a 

1979. Les exportations ont aug- m*I« le Jeu des trou paramètre» 3 aS,o2s îJ ihiTTnin «J 

mente de 33.8 % pour atteindre i«Jnrt® do prêt ma*, période de rrP£” le cours de l MD lires, ! 

19.8 milliards dé rands ( 119,6 mil- Brice) devra groaao modo, dans 


et le refus de toute dévaluation I 


Marrie ri p francs l contre 14* mfll 168 aia ' aboutir — par' le JrO de de la monnaie Italienne ont 
,235 M SÜ* l'inflation - à annuler M % do la amené le ministère du Trésor 

aâïjçîjpsfi» ■ te “uo ta »n.P«.™c. s&tsBfftSüesTS 
^jçg^*sawwa rrswvÆ «ssææ 

uarüs de randA pays en voie «le développement. monter dp ni us de 72 46 nar ran- 


tains syndicats k ce projet 


représentation : an lieu d’être 
considérés comme des salariés k 
part entière le» salariée à temps 


SUPPRESSIONS 
D'EMPLOIS DANS 
LE NORD-PAS-DE-CALAIS 



■ bio**I(Am . 
Vaut i banirn 

LES BUREAUX 


lüraxxnnv 

NUMÉRO DE FÉVRIER 

LES MALADIESDES ENFANTS 
La fin des < pions* 

En vente partout :8F 


port à l’année précédente. Les 
crédits en devises destinés aux 
Importations ne devront pas dé- 


destinés aux exportations ne 
seront pas touchés. 

La remontée du dollar risque 
d’aggraver le déséquilibre de la 
balance commerciale et de relan- 
cer l’inflation, qui a atteint 21 % 
en 1980. 

Selon les calculs du ministère 
de l'industrie, une' augmentation 
de 10 % du dollar par rapport fc 
la lire augmenterait de 200 mil- 
liards de Ores la « facture pétro- 


du Trésor. NL Nino Andrearta, et 
la Banque d’Italie vtee k faire 
diminuer (te cinq ou six points 
pour cette année le taux d’in- 


et le nombre de délégués sont pris 
en compte en fonction du temps 
de travail. 

Le Conseil onns&tattonnel du 
21 Janvier a déclaré conformes 
k la Constitution ces dispositions. 
Le calcul sera donc opéré en 
divisant la masse totale des 
horaires Inscrit 0 dans les contrats 


vail, ou la durée normale, si 
celle-ci lui est inférieure. Par 
exemple, dix salariés & temps 
partiel (dont sfc. ayant un 
contrat de 25 heures, trois un 
cotnrat de 32 heures et un un 
contrat de 34 heures) compteront 
dans l’effectif d’une entreprise 
dont la durée de travail est de 
40 heures par semaine pour sept 
salariés. 

Quant aux employeurs, ils 
obtiennent par cette loi une plus 
grande soaptes&e pour 2e déve- 
loppement du temps partiel. 

Sa matière de sécurité sociale, 
pour - que les -cotisations- payées 


été annoncée ces derniers ionis. 


• A Satnl-MarttR-aurlMen 


0A BàBiün (Nord), les établis- 
sements Tiss&vel, où l’on fabrique 
des copies de fourrures exportées 
surtout vers les pays de l'Est, 
annoncent le licenciement de cent 
personnes sur un effectif de cinq 


tion de 500 emplois sur tes 2 000 
existants, dont 160 mutattons 
vers d’autres unités du groupe et 



C'est sur le parcours difficile et prestigieux du RaBye de Monte Carlo, que la PEUGEOT 505 
TURBO DIESEL a prouvé une fois de plus son avance. 

Engagée en Groupe 1 classe DIESEL elle a confirmé la fiabilité et l'efficacité de rassodation 
technologique du Diesel et du Turbo. 

Bravo à l'équipage C. LAURENT et J. MARCHE qui a su. au terme des 2500 Kms d\jn 
■itinéraire tourmenté et enneigérmener à la victoire de classe leur 505 TURBO DIESEL préparée par 
le groupement des concessfonnatres PEUGEOT FRANCE 

505 Turbo Diesel : Peugeot prend de Pavane©. 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


Les devises ef l'or 

Flambée du dollar — Chute de l'or 


Que d’événements ! Un dollar 


ment I’ « effet Reagan ». Le capi- 
tal de confiance dont Jouit Le 
nouveau président est actuelle- 


dltes « faibles », comme La lire, 
ne sont pas davantage épar- 
gnées • pour la première fols, le 


politique pourrait tenir ses pro- 
messes électorales, ce qui est, 
évidemment, traumatisant. Dans 


à l'Italie, lourdement tributaire 


Dès le lundi, le dollar se 


tives qu'il prend lui sont impu- 
tées & crédit. La libération anti- 
cipée du prix du pétrole 
domestique ? Certes, elle va. dans 
un premier temps, faire encore 


LES MONNAIES DU S.M.E/: 
DE LA PLUS FORTE 
Â LA mis FAIBLE 


de la zona dollar pour ses im- 
portations. 

D’une manière générale, le 
dollar a retrouvé ses parités du 
début de 1978 par rapport aux 
monnaies européennes, La livre 
mise à part, c'est-â-dlre avant 
les grandes crises de l'automne 
— 1978 et 1979 - soit 2.15 DM 
et *L9ü P C'est donc an fonnl- 


n’est pas un réalignement du 


prise, fl se fondait sur une pré- 


S.M~E~ à savoir une dévaluation 


vision « intéressante # suivant la- 
quelle « l’or allait piquer du nez s 


et faisait même état d’un cours 
de 250 dollars l’once, n n’en 
fallait pas plus pour déclencher 


livre sterling a d’abord suivi le 


dollar dans sa hausse, puis 


laisse pas d'engendrer de fortes 
tensions au sein du système mo- 
nétaire européen- «tiré» vers le 


que ses effets bénéfiques à 


attaquée, et qui est tombé & 
son cours-plancher par rapport 
au franc français (2.3033 P), en 


tout de même décroché en fin 
de semaine sur la perspective 
d’une du taux de l’es- 

compte britannique, actuelle- 
ment fixé & 14 % Elle n'en a pas 
moins atteint le cours de 11.60 P 
à Paris, au plus haut depuis sept 
ans. 

Le yen, autre monnaie forte. 


une avalanche d’ordres de vente 
sur les marchés mondiaux, et 
spécialement sur les marchés à 


terne des Etats-Unis, assez 
lourdement chargés, et sur les- 


étalt attribuée, en grande partie, 
au niveau élevé des taux d Inté- 
rêt aux Etats-Unis, qui exerce 
un attrait irrésistible sur les capi- 


tonne : freinage de la consom- 


l’OFEP et réduction du déficit 


tête du systèm e Naturellement, 


taux Internationaux. Les milieux 


de la balance commerciale 


du tenue le dollar commençât à 
fléchir. Or rien de oela ne s'est 
produit car. au début de la 


En ce qui concerne le déficit 
budgétaire, on croit maintenant 
M. Ronald Reagan capable de pra- 
tiquer des coupes claires dans le 
budget fédérai, et « aussi » d’Un- 


semalne, les taux se sont légère- poser ses fameuses réductions 


ment détendus (Us devaient 


sur le marché des eurodollars) 


et le dollar n’a pas baissé. 


et le résultat fut une ruée des marchés des changes, et le dollar. 


la mécanique est lancée sur les 
marchés des changes, et le dollar, 
qui naguère brûlait les doigts. 


montée du dollar susceptible de 


déjouer toutes les prévisions 


l flambe o comme au casino, 
Les principales victimes de 



de France beaucoup plus modes- 


monté par rapport aux monnaies 
européennes : près de 2.39 P à 
Paris pour 100 yeûs contre 

2.3240 F. 

Avec la flambée du dollar. 


très coûteux le financement de 
la spéculation, flambée du dol- 


lar, regain de confiance dans les 
Etats - Unis et disparition des 


baisse du mark à l'égard du 
franc est moins « agressive » 
qu’en novembre dernier, époque 
à laquelle la Banque de France, 


l’autre événement de la semaine 
a été la chute de l’or, le cours 
de l’once de 31.19 tombant de 


points de tension internationale 
comme l’Iran après l’échange des 


otages. Seuls les événements de 


567 dollars à 507 dollars environ 


□de ouest-allemande, y cansa- 


i après avoir enfoncé le plancher l’once tomberjraqu wu n r* 

des 500 dollars â 485 dollars. et même moins. Tout _est P» 


cra.it plus de 6 milliards de 
francs. 

Autre monnaie attaquée, le 
franc belge tombé également & 


des 500 dollars â 485 dollars. 
Cette chute a. en principe, été 
déclenchée par un propos du 


Pologne, en fin de semaine, ont 
freiné 1a chute du métal. Cer- 
tains experts voient le cours de 
l’once tomber jusqu'à 400 dollars, 


président Reagan, aul « souhal- lancerait les cours a xa nausse. 
Su Me baSe de tw n «s'en mais .pour l’instant le cœur n’y 


slble, y compris un accès, de 
fièvre au Proche-Orient qui re- 
lancerait les cours à la hausse. 


; qui a dû également être sou- 


FRANÇOI5 RENARD. 


tenu. 

Eu On de semaine, des 
rumeurs de réajustement du 


Cours moyens de cldtare comparés du 23 au 30 janvier 

(La liane tnfénevre donne ceux de la semaine preoe&ente.) 


cette ascension Irrésistible sont 
les monnaies européennes, na- 
guère réputées fortes — comme 

le mark, qui est la devise *Symtnt monétaire eunpéen 


Paris. De toute façon, le pro- 


blème du mark allemand est relui 


Les matières premières 

Baisse des métaux précieux et du sucre 


La chute des cours des métaux 
précieux, amorcée la semaine 
précédente, s’est accentuée. Elle 
aurait été même encore plus 
rapide, ai une résurgence de la 
tension politique en Po ligne n’y 
avait ensuite mis un frein. 

La politique d'argent cher pra- 
tiquée aux Etats -Unis exerce tou- 
jours une influence dominante 
sur l’activité des places commer- 
ciales Il semble toutefois que 
certains industriels utilisateurs 
de métaux ne vivent plus sur 
leurs stocks. Us commenceraient 
timidement & les reconstituer. 
Cependant, une amélioration gé- 
nérale n’est pas r évue avant la 
fin du premier trimestre au plus 
tôt- voire du premier semestre. 

METAUX. — La baisse est 
plus rapide sur les métaux pré- 


L’argent a épousé Lea fluctua- 
tions survenues sur la marché 
de l’or. H poursuit ainsi son 
mouvement de repli, malgré une 
légère reprise en fin de semaine. 


La production minière mondiale 
a diminué en 1980. revenant à 
340 millions d'onces, soit 4,6 mil- 
lions d'onces de moins qu’en 
1979. La baisse a été plus impor- 
tante aux Etats-Unis, atteignant 
d’une année sur l’autre près 
de 20 %. 

Sur le marché libre de Londres, 
les oours du platine sont revenus 
à leurs niveaux les plus bas 
depuis plus de seize mois, soit à 
445 dollars l’once. Ce métal perd 
ainsi eu l’espace d’un an près de 


la moitié de sa valeur. U se 
traite même en dessous du prix 
des producteurs sud-africains, de 
475 dollars. Les perspectives sem- 
blent peu favorables - gonflement 
des stocks, déclin de la demande 
industrielle. D’ailleurs, la pro- 
duction mondiale selon certaines 
évaluations, surpasse de 20 % 
rutillsfttlon. 

Le cuivre serait-il sur le point 
de trouver son équilibre? Les 
cours du métal rouge ont peu 
varié d’une semaine à Tautre, se 
maintenant à leurs niveaux les 
plus bas depuis nomvembre 1378. 
Les mineurs zambiens ont 
repris le travail. 

Une amélioration, certes légère, 
s’est produite sur le marché du 
nickel. Le plus Important pro- 
ducteur mondial a décidé de 
supprimer le rabais de 6 4 
accordé sur les livraisons de 
de métal, à partir du l* r mars. 
Est-ce le signe avant-coureur 
d'une reprise de la consom- 
mation ? Les professionnels esti- 
ment que nombre d'utilisa- 
teurs qui avalent «vécu» sur 
leurs stocks depuis plusieurs 
mois commencent à reprendre 
leurs achats. La position statisti- 
que du '• nickel reste pourtant 
toujours excédentaire. 

Nouvel effritement des cours 
du zinc à. Londres. La produc- 
tion mondiale — incidence des 
réductions d’activité mises en 
pratique en Europe surtout — 
est tombée à son niveau le plus 
bas depuis huit ans. La produc- 


les stocks mondiaux ont donc 
fléchi de 15 %. à 470 000 tonnes. 

DENREES. — La récente 
reprise amorcée sur le marché 
du sucre a tourné court. Les 
rumeurs d’achats relativement 
importants pour compte sovié- 
tique ne ee sont pas confirmées. 
Les transactions réalisées sur le 
marché mondial restent limitées, 
l’Irak comptant parmi les princi- 
paux intervenants. La production 
/mondiale 1980-1981 est estimée 
par une firme privée à 86,52 mil- 


METAtJX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wlrebarej , 
comptant 773.50 (763,50) k traie 1 
mois 783 (787) : «tain comptant i 


(5 890) : plomb 2T1.50 (281) ; *lnc 



2 


nlum 594 (583); nickel 3685 
(3 590). — New- York (en cents 
par livre) : enivre (premier terme) 
81.75 (82^0) ; argent 13.78 (14,35) ; 


(*) A Parts le yen était coté vendredi 23 Janvier 2.3340 l 


platine (en dollars par once) 475 1 


(515) : ferraille, coure moyen (en 


dollars par tonne) 97jB8 (99.17) ; 


mercure (par bouteille de 76 ibs) 


rlngglt par kilo) : 30,37 (30.45). 


lions de tonnes au lieu de 
87,04 millions de tonnes, selon 
l’évaluation faite en octobre 1980. 
La diminution est peu lmpor- 


Le marché monétaire 

Légère détente aux Etats-Unis 


Faits et chiffres 


dont 650 956 cyclomoteurs (de ( 


# Les prix agricoles . — La Coin- supérieures Depuis 1974. la P ré- 
mission européenne proposerait «Action françalse^a diminué de 
une augmentation moyenne de 5 â plus de moitié Peugeot reste le 
6 % des prix agricoles pour la Premier producteur français avec 
campagne 1981-1982 Arrêtées par 356498 véhicules l— 12^ %>. de- 


transmises au oommissaire à exportations de motocycles fran- 


l'agriculture, puis aux quatorze 


membre» de la Commission et 


tante tant en Europe de l’Ouest 
qu’en U -R .S 13. 

La baisse des cours du café 
se poursuit malgré les mesures 
déjà prises par l'Organisation 
Internationale du café. La récolte 
du Brésil, en raison de l'amé- 
lioration des conditions clima- 
tiques. serait supérieure aux 
récentes prévisions. 

Nouveau recul des cours des 
tourteaux de soja. La récolte 
brésilienne de la saison eu cours 
dépasserait de plus de 5 % la 
précédente. 

CEREALES. — Dans l'attente 
d’une décision relative à l’éven- 
tuelle levée de l’embargo décrété 
par les Etats-Unis pour les expor- 
tations de céréales vers 1 TJ. R. SS-, 
les cours du blé se sont encore 
repliés sur le marché aux grains 
de Chicago. La production mon- 
diale 1980- 1981 est évaluée par le 
Conseil international du blé à 
444 millions de tonnes, supérieure 
de 1 millions de tonnes à l'estima- 
tion faite en novembre 1980. Elle 
dépasse de 18 millions de tonnes 
la précédente récolte. La séche- 
resse a affecté celle de l’Aus- 
tralie, tombée & 10.9 millions de 
tonnes contre 16,1 millions de 
tonnes. 


par kilo) : laine mare 33.50 (34 JW). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par ktio) : ILS.S. 


Une légère détente du taux 
d’intérêt a été enregistrée aux 
Etats-Unis, où plusieurs grandes 
banques ont ramené leur taux 


taux, d’autant plus que les 
besoins du Trésor sont toujours 
très Importants (plus de 21 mil- 
liards de dollars Jusqu'à la fin 


de base de 20 % à 19 L/2 %, la du trimestre) et constituent i 


comptant 50,50-37.80 (5530-36.30). 
— Penang (bd cent» des Détroits 
par kilo) : 304.50-303.50 (302,50- 


Martne Midland, douzième éta- 
blissement américain, donnant le 
signal en milieu de semaine, 
signal en milieu de seiualne 


ponction très importante : 


dernièr suivie par la Cttybank, 


DENREES. — New-York (en cents 
par 1b) (sauf pour le cacao en 
dollars par tonne) : cacao mars 


£*ar ailleurs, , les adjudications 


baisse, à I Inverse des semaines 


Londres (en livres par tonne) : J 


précédentes. Enfin, les autorités 
monétaires (le Fed) ont laisse 
quelque peu glisser 1e taux de 
l’argent entre banques (les Pede- 


saire. En novembre dernier, oa 
le sait, ce soutien s'était mani- 
festé par une baisse de 0.5 % 


sucra mare 271 (282. 2 5) ; ma) 

273.50 (283) : café mare 094 

(1023); mal 1018 (1031); cacao 


du taux des interventions de la 
Banque de France Dans cette 
perspective, plus ou moins aléa- 
toire, mais s'appuyant sur 'les 
rumeurs de réalignement du 


S.MJ2- démenties à la veille du 


sement toutefois lorsqu’il tombait week-end, les taux à un mois et 


dessous de ce niveau à la 


faveur d’ajustements Journaliers 
et temporaires. 

Après son « explosion » du 


les taux se sont à nouveau légè- 
rement tendus. Selon les indices 
Paribas, le rendement des fonds 


te a tu de soja : Chicago (eu dol-i 


distat sur le marché secondaire 
est passé de 13,77 % à 1352 %, 
celui des emprunts publics de 


(475 1/2) ; mal 473 (485) : mata 
mars 373 3/4 (354 3/4) ; mal 368 1/2 
(374 1/2). 

indices Moody» 1153 (1 18840) 
Reuter 1 674.50 (I 684,40). 


mencé à fléchir pour la deuxième 
semaine consécutive, baissant, 
respectivement, de 122 milliards 
de dollars et de 3 milliards de 


demande de crédit a également 


professionnelles estiment à plus de 


15 % la hausse nécessaire pour 


• Négociation à TUNED1C, 
organisme paritaire de .gestion de 
l'assurance chômage : tes repré- 


• Un groupe de douze indus- 
triels japonais a conclu un accord 
avec . deux compagnies minières 
canadiennes pour l’importation de 


s des salariés et des em- 
5 se réuniront le 8 février 
pour étudier au nivea; 


technique tes modalités dé finan- 
cement d’une nouvelle prestation 
pour les chômeurs, de pïus en 
plus nombreux, qui ont '-épuisé 
leurs droits à l'indemnisation 
sans avoir retrouvé on emploi 
Les dirigeants de l’UNEDlC de- 


japonais, qui comprend les prin- 
cipaux sidérurgistes japonais, dont 
Nippon Steel, Nippon Kokan, 
Sumiwmo Métal Industries et 
Bobe Steel. — (AJPJPJ 
• La production française de 


• La C.CJT. organise une se- 
maine d’actions pour la sanhï, du 
2 au 8 février, pour umettre en 
échec la nouvelle convention mé- 
dicale et les restrictions budgé- 
taires dans les hôpitaux ». Elle 
appelle à diverses actions, en par- 


taires dans les hôpitaux ». Elle 
appelle à diverses actions, en par- 
ticulier le jeudi 5 février, où urée 


n 'atteignant que 653 988 unités, 


grève de vingt-quatre heures dans 
les hôpitaux et des manifestations 
sont prévues. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES 

DEVISES 
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reculé pour la deuxième -semaine 
consécutive 

Dans ces conditions, - certains 


observateurs se demandent si la 


15,21 %. C'est dire que l'opti- 
misme ne régne pas sur ledit 
marché, où la caisse des dépôts 
est pratiquement le seul ache- 
teur. les investisseurs institution- 
nels restant sur la réserve L 'em- 
prunt d'Etat de 10 milliards de 
francs s’est assez oien placé en 
province, mais plutôt mal à 


rythme Une chose est sûre. 


Paris ; coté en Bourse depuis le 
27 janvier, U s'inscrit déjà en 
dessous du pâli à 99.90 F. 


mènerait une politique moné- 


taire « stricte ». Ses relations 


avec le nouveau gouvernement est perceptible en ce début d’an- 


née, et c'est pourquoi le calen- 


n dan ce du Fédérai Reserve 


Board », et qu*U était nécessaire 
que le Fed continue de sur- 
veiller l'expansion de la masse 
monétaire □ a enfin estimé lors 
de sa première conférence de 


presse officielle, que le niveau 


Ces devise» Ms qu'ils étalent indiqués ea fis de matinée par i 


de l'inflation » Repondan* a ces 
aimables propos et commentant 
le programme de réduction des 
impôts. M_ Voleter n’en a pas 
moins souligné qu'l) lut parais- 
sait Indispensable de réduire les 
dépenses avant les impôts On 
en est là, ce qui ne laisse guère 
présager une baisse rapide des 


géants de cet établissement et le 
Trésor voudraJent-Us aller à 
contre-courant, estimant que les 


taux ue devraient pas monter. 


est là, ce qui ne laisse guère lions, que ce soit aux Etats-Unis, 


l’est pas bonne pour les obllga- 


en RlFA. ou en France. — F. B. 
































la C.F.D.T. se déclare favorable 
à l’élection d’an «président de ganche’ 


La France estime «injustifiée» 
l’expulsion de son ambassadeur à Vanuatu 


Z PSYCHIATRIE : - Qu'en faire -, 
par RoW Jaccard ; - Plaidoyer 
pour oo asile -, par le docteur 
Marcelle Gaajoru 


3. AMÉRIQUES 

— Après cinq jours de combats, le 
Pérou revendique la rietoire sur 
l'Equateur et prodame un cessez- 
le-feu. 

3. DROITS DE l’BOHKE 

. Les conclusions d'un colloque 

international à Paris sur las 
disparus. 

4-5. EUROPE 

«Les nouveaux Espagnols- (HJ. 

par Charles Vanecke. 

— UNION SOVIÉTIQUE : Libre opi- 
nion : - Cri d'alarme pour trois 
prisonniers fous -, par J. Mira. 
Y. Montand. H. Pormelin, S. Signa- 
ref et J.-P. Varflont. 

7. ASIE 

— Pour sa concilier (es pays de 
l'ASEAN. lo China va encore dis- 
tendre ses «lotions avec les P.C 
clandestins d'Asie do Sud-Est. 

7. AFRIQUE 

7. PROCHE-ORIENT 


Le conseil national de la CJJD.T, réuni les 29. 30 et 31 Janvier, 
a adopté, ™<; encombre, nne déclaration sur l’élection présiden- 
tielle dont l’essentiel était déjà arrêté depuis l’automne i - le 
bilan du septennat est accusateur pour le pouvoir et la dr oite « 
il faut sanctionner (—). Elire on président de gauche, c est créer 
une situation favorable an changement-. Ce texte a été adopte 
par 1 327 voix 187.4 % des suffrages exprimés! contre 4 et 
187 abstentions. 

En revanche. la résolution économique n’a recueilli que 
078 voix (83.4%) contre 56 (3,6%» et 508 abstentions (33% J. 
Bien qne la politique de ■ resyndicalisatlon - telle que la 
conçoivent les dirigeants confédéraux rencontre sensiblement 
moins d’oppositions qu’au lendemain des dernières élections 
législatives, plus d’un délégué a voulu mettre â profit le vote 
sanctionnant un débat économique pour donner un coup de 
semonce à M. Edmond Maire et à son équipe. 

C’est massivement qne le conseil national s’est prononcé pour 
la poursuite de l’action en faveur de l’emploi avec la volonté de 
la rendre unitaire. 


mer que tla CJPM.T intervient la « ligne confédérale » ne oons- 
pubÜQuement parce qu'eût agit ti tueraient que le tiers des 
tous les jours pour transformer abstentions (soit environ 12%). 
les conditions de travail et de oie Certes, toute hostilité an « re- 
des salariés et parce qu'elle centrages n’a pas dispara, 'le 
inscrit ce combat dans la per s- que ^ direction appelle c réa- 
pective du socialisme autoges- Usme » fait toujours figure, pour 
tionnatre par des changements certains d'adhésion au econsen- 
fandameniaux de la société ». sus ». Mais nombre de militants. 

Le texte dresse nu bilan accu- Qtd ont finalement rallié la ligne 



Le ministère des affaires étrangères a déploré, ce bnuH 12 /éerier • 
la décision du gouvernement de Vanuatu (ex - No, ^^ H J b ^^ ) v ^_ 
déclarer pereona non grata l’ambassadeur de France à Port-VUa. 


M. Yves Rodrtgues. la oeüle du jour où ce dernier devait signer les 
accords de coopération entre les deux pays , et de ne lui laisser que 
vingt-quatre heures pour quitter son poste. 

La nouvelle a été connue dès méat d’aù U a dû repartir sur 

l'abord dot un coup de téléphone Port-Vüa. 

du norte-narole du gouvernement Le Quai d Orsay estime que 
^S^StaSwd? iSSSoe êtes motifs avants fwr ft*- 


ysmuatuanau bureau de l’Agence êtes motifs 

France- Pr esse à Canberra, en VÜa ne sont pas conformes à la 
Australie. D'autre part, l’ambas- réalité. Le premier^ muiXstJeûc 
sade de France s’est vu pr 1 *" " 


iSé jraSet venaremrt » ££ dT FreEcT Æ> vu priée Vanuatu avaU fn^fet^nvmu 
tenu 4 son eoan piuncuvr en tnma ûe réduire de treize à Cinq avec notre a m bassadcurque 
français par le» intervention» de» membres son personnel diplôme- M. Sopé ne pourrait pas. compte 
banques centrales, s’est raferml : tique 6ur place, pour s’aligner tenu de ses fonctions offteteues. 
U a nettement a tco lié de ce cours gur j e nomme de diplomates de s assister à la reunion a un mou- 


□ a nettement OfrcoMé œ ce cours «y- j B nombre de diplomates nés assister u «a , 

punch» (2J833 « en s’élevant e missions britannique et austra- vemerit indépendantiste m nou- 

wi f environ, certains opérateurs tienne. oeQe-Calédonie, mais gu'üpour- 

tah talent, nr nne dévaluation do [ roit en revanche avoir un 

L'incident qui a motivé la entretien avec les autorités 


est le retrait du visa accordé à gouvernement français considère 
M. Barak Sopé. directeur du que cette décision parfaitement 
cabinet du premier ministre, injustifiée traduit en réalité le 
m. T.ini faisant fonction de refus soudain du gouvernement 
ministre des affaires étrangères de Vanuatu de s'engager dans la 
et principal responsable du parti voie de la coopération proposée 
au pouvoir, le Vanuaatoi Patl. pat la France. Il tirera, en ce qui 


opérateur» se montent pics dr- et à trois autres personnalités, le concerne, les <7m 

eonspect». qui souhaitaient se rendre à résultent de ce revirement ». 

. rii l' 'ôia d. îïïs Imitation du Front uni de Ubé- 

* mrtM. U our, d. . »■>=. d. __ . — , 0 TT,.e, P«t.Tii.! Nouvelles brèves 


POLITIQUE 


Bflteiir du gea tenus L au'H s'ælsse majoritaire, reprochent à la 
du chômage ou de la politique confédération de ne pas assez 
étrangère. favoriser les actions revend Ica- 


ration kanake (FTJLK). Port-Vtla 
reproche à M. Rodrlgues d’avoir 
retiré son visa à M. Sopé, alors 


i M. Michel Debré s’est entre- 


que celui-ci s’apprêtait à prendre J tenu dimanche 1“ février, à New- 


: nient pas l’obstacle que cons- 


l’avion pour Nouméa. M. Sopé al York avant de regagner Parts, 


passé outre, s’est rendu à Non- avec M. Henry Kissinger, ancien 


8-9. L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE. 

— Les - provinciales ■ do parti répu- 
blicain : les giscardiens durcisseur 
leurs critiques contre le Pi 

— M. Lionel Jospin : •La demande 


CJJD.T. rappelle ses positions L’attitude de la C.G.T, sauf 
antérieures et énumère ses grands exceptions ponctuelles, a été | 
choix et ajoute: «La stratégie et quasi unanimement critiquée. 


Faction de la CJFJ>. T. contri- w n n’y a pas de limites à la 
buent à la construction de runion compétence syndicale autres que 
des forces populaires, qui se veut celles déterminées par te syndi- 


iacampatible avec lo politique des 
dirigeants du PC. • 

ÏOL LA MORT DE M. NORBERT 
SÉGARD : le phare de la majorité 


porteuse de changement et qui cat lui-même. fl existe an lien 
implique une mobilisation entre politique sociale, politique 
consciente pour aüer vers un économique et politique indus- 
socialisme dans la liberté. Des trieüe » rappelle le conseil na- 
changements politiques sont tlonai dans la résolution. « En 
indispensables. Elire un présl- sens , Ü décide d’amplifier s 


UK P.-D.6. DE GRAVELINES (NORD) 

EST ÉCROUÉ POUR ABUS DE BIENS SOCIAUX 


secrétaire d’Etat américain. Le 
candidat & la présidence de la 
République a ensuite Indiqué 


s journalistes qu’il faut combat- 


EST ECROUE POUR ABUS DE BIENS SUUAUA nullité monétaire.- n a ‘sou- 

ligné le rôle que la France 

J/™ patent -dUtetear M. FrmçhU £ ITJL 'pWHS'ïï.lSSS 

ïïfêïï'ïïïïiïSTA 


dent de gauche, cf est créer une action par une intervention of - 


niques de Gravelines (Nord), en 1936, député de la Somme. ^ pa r ^ qui se 

ÏT Charte de ClermonU’on- était connu hier des dirOculIte. thte d aitel pite [»r ce tinsse 
oerre, l«ô de trente^*, ans. P en 'Æ avS »ÏSl “ S SteSSSît 


des budgets nationaux en matière 


11. ÉDUCATION. 

— Le centenaire des Iris scolaires 
de Jules Ferry. 

II. RELIGION. 


33 % d'abstentions 
pour le vole 

d’une résolution économique 


Outre le retour au plein emploi, 
première des orientations rete- 
nues. la résolution insiste sur 
l'élargissement de l’Intervention 


écronè pour abus de otens filiale de la Cellulose rn pin 
soejaux. ^ lie Monde au 23 avril 1980). puis 

La soc. été que dirigeait placée à nouveau sous le contrôle 


Mi de Clermont-Tonnerre, fils de d’un syndic. 


i de relever le taux offl- 


M. Charles de Clermont-Ton- 1 ciel de l’escompte en le portant 


syndicale, cette seconde orienta- 


is HOCKEY SUR GLACE : uu renou- 
veau bien fragile. 

— CYCLO-CROSS Chossang bat la 
vieille garde nationale. 


Le vote do la résolution êcono- terrain économique. « elle est le 
t fa ? la *** prolongement néceïsatre deVac- 

dlrigeants cédétistes retrouvent tion sur les conditions de travail 
la, même m ajorité (63. 44 %) e t le moyen de consolider tes 


l£ NOMADES INDESIRABLES 
ALASEYNE 


1 nerre, qui fut & deux reprises de 3 % & 3.5 %, tandis que celui 
candidat malchanceux aux élec- des avances sur nantissement 
tiens législatives, & Ber gués, dans passe de 4 % à 4,5 % {AS J*.) 
la 12® circonscription du Nord, £ Deux secousses, respective- 


réforma Leurs et. en 1978. 


été ressenties, le samedi 31 jan- 


acquis des luttes sociales 



Champagne-Ardenne! se sont e Materandlon do la potee 
maés en attentions. d Radio - Lille m, le rendredl 

Dans ce camp, on trouve les 30 Janvier, au cours d’une émis- 


à Radio - Lille 80, le vendredi 


Blanc, a adressé, vendredi 30 Jan- « rappel de suaires » des sommes violent tremblement de terre qui 
vier, une lettre au préfet du totalisant 400 000 francs. était, lui, de magnitude 7,2. Les 

département. VL Pierre Mamtoe. M. de Clermont-Tonnerre Avait secousses ne semblent pas avoir 


voix de la chimie et des services I sion A laquelle participait 


Presque quatre mois après la 


(qui présentaient un contre- M. Alain Krivine fie Monde du 
texte plus succinct), celles de l«* février) a suscité de nom- 
l’ Auvergne (qui demandait le hreuses protestations, en raison 


renvoi), et celles de nombreuses notamment de l’attitude des poil- 


17. EXPOSITIONS : la donation 
Claude- Roger Marx ou Louvre. 

— CINÉMA : la nuit des césars. 

20. VU : - Escalope et le piédes- 
tal -, par Claude Sarraate. 


orienta-] ciers à l'égard des journalistes 


. mener « leur vie comme Os 


ment en compte. A leurs yeux la manente des journalistes du 
régionalisation. H y a également Nord - Pas - de - Calais (S-NJ* 
les mandats (parfois partagés S.N J. - C JJD.T, 8 Jî J. - C.G.T.). 
entre l’approbation et l’absten- dans un communiqué, « proteste 


tion) d’organisations telles que avec force contre un tel compor- 


te construction, les finances. la( tement ». 


21. Un entretien ovec lord Comng- 
too, secrétaire au Foreign Office. 

— Les réactions de» pays earapéeu 
devant les changements économi- 
ques et sociaux 


Résssite prefBSsrwmfillB • Südale - affeetne 


— Sauver la politique agricole 


22. Les dés de la coa‘)onctur«. 


r; 

METHODES % 
D’ACTION F 


24 et 25. Le politique Industrielle de 

la Communauté. 

26 Les investissements des pays 
industrialisés entre eux 



MAURICE 
m OBIER 


te plus rapidement possible w. 

Quelque cinq cents nomades 
vivent dans des roulottes & 
La Seyne pendant l’hiver. Sur 
Incitation de la mairie, la plupart 
d’entre eux ont quitté cette ville 
pendant le week-end. La munici- 
palité fait remarquer qu’elle a 



ÉCONOMIE 


Maîtrisez votre 


salubrité satisfaisantes, et la 

S réfecture n'a jamais donné suite 
cette proposition a 
La mairie indique que cette 


tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations 


42. AFFAIRES : lu brancha textile- 
habillement est devenue la pre- 
mière victime de la crise. 

44-45. ÉTRANGER : les pays ocriden- 
taax protecteurs des Philippines 
S'inquiètent de la dégradation 


également des difficultés avec la i 
population Quand ces problèmes développer 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre manque de confiance 


prête, dit la municipalité, àl 


financière du pays. 

46. CRÉDITS. CHANGES ET GRANDS 


RADIO-TELEVISION 120) 
INFORMATIONS 


-SERVICES- (16) 
Troisième âgei Météoro- 
logie ; Mots croisés i - Jour- 
nal officiel». 

Annonces classées (28 S 40) : 
Carnet (20) : Programmes spec- 
tacles (18) ; Bourse (47). 


Le numéro du - Monde» 
daté 1 er - 2 février 1981 a été tiré 
à 531 743 exemplaires. 



Iditiiill^ petit livre de Maurice C 


NOUVEAU « Comment mriWser votre émotivité » 


LE PREMIER MAGASIN 
DE TISSUS, A DROITE, 
EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES-. 



Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui « n’a pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sons sc tuer à la tôcbc ; que 
(cl autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser ? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 


Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en 
ayez assez de faire du surplace, 


si vous voulez savoir comment 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante. 
110 esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination 


parti des dons cachés que vous 
avez en vous? 

Vous Je savez : la plupart d'en- 
tre nous n’uüfisent pas le cen- 


volonté robuste, une imagination 
fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg : a Les Lois Eternelles du 


Absolument gratuit, il est i 


DE VRAIES TROUVAILLES , 

ET DES BONNES AFFAIRES! 

TISSUS “C0UTURT 

• Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
écossais, rayures, pour 
mbes et jupes, coupons, etc. 

. Imprimés d’hiver, 
étamines; soies, jerseys, 
lamés, tissus habillés, etc. I 

TISSUS. D’AMEUBLEMENT 1 


RODIN 


35. CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


tlfeme à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas noua servir 
de notre mémoire. Ou bien nous 
sommes paralysés par une timi- 
dité qui nous condamne h végé- 


duction à la méthode 


et de toute condition qui recher- 


WJL Borg, dpc. 723 , che z AU BAN EL. 6, place S t-Pierre, 84028 Avignon 

I Il BON GRATUIT II , 


pourrecevoir“LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES”, 
Découpez ou recopia ce bon et envoyez-feà: W.R. Borg dpL 723, 
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon. 

Vous recevrez le livre sous pli ferme et sans aucun engagement. 

NOM PRENOM 

N- RUE 

CODE POSTAL VILLE 

AGE PROFESSION 

Aucun démarcheur ne vous rendra 


ùiidi 
sü |)ro| 


inquiet 


"Ma len 
i'hypttrb 
ravi_ Ut 
laine sipl 























